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Cette étude constitue la troisiéme tranche de l'évaluation hydrologique régionale de l'Afrique Sub-
Saharienne financée par le PNUD (Projet RAF/87/030), la Banque Africaine de Développement, et le
Fonds d'Aide et de Coopération de la République Française. L'Etude a porté sur 23 pays de l'Afrique
de l'Ouest et a débuté en Septembre 1990. Les pays furent visités par les membres de l'équipe
d'étude entre Novembre 1990 et Novembre 1991. Le temps giobal consacré à chaque pays a été de
six semaines en moyenne, dont la moitié au bureau des consultants. Dans 17 pays, ces derniers ont
été introduits par le CIEH. L'étude a été organisée de maniére à ce que les évaluations soient
réalisées par le personnel de MOn MacDonald International, du BCEOM, de SOGREAH, de
l'ORSTOM et de plusieurs consultants nationaux. Dès le début, une attention particulière a été
portée à la cohérence de l'approche et à l'homogénéité de l'évaluation.
Le projet consistait à évaluer l'état des systèmes de collecte de données hydrologiques existants, et
à formuler des recommandations nécessaires à leur amélioration, de manière à assister les pays
dans l'établissement ou l'amélioration de bases de données hydrologiques fiables en vue de leur
permettre une meilleure planification des programmes et projets de d'aménagement des ressources
en eaux superficielles et souterraines. Le but était donc d'identifier les domaines où l'aide
internationale serait nécessaire et de développer ces recommandations dans des propositions de
projets sous une forme convenant aux bailleurs de fonds.
Les évaluations nationales, recommandations et propositions de projets identifiés ont fait l'objet de
rapports nationaux. Un rapport régional complète les rapports par pays sur les aspects de l'étude
qui nécessitent une approche au niveau de la région ou d'un grand bassin. Il résume également les
caractéristiques communes des évaluations nationales et inclut des propositions de projets pour les
activités qui couvrent tout ou partie de la région.
Le présent rapport a été réalisé par SOGREAH et l'ORSTOM à partir des informations et documents
rassemblés durant la mission exécutée au Congo, du 8 au 23 juillet 1991.
Nous souhaitons insister particulièrement sur l'aide précieuse apportée par des personnalités trop
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La République du CONGO couvre une superficie de 342000 km2, comprise de part et d'autre de
l'équateur entre les latitudes 3030 nord et 50 sud. Elle s'étend entre les longitudes 11 0et 180est, avec
une forme générale en croissant: le sud-congo se déploie d'ouest en est sur 50 de longitude, puis le
nord-congo au long des fleuves Congo puis Oubangui s'allonge en direction sud-nord sur gO de
latitude.
La République du Congo est bordée au nord-ouest par le Gabon, au nord par le Cameroun et la
Centrafrique, à l'est et au sud par le Zaïre et enfin au sud par l'enclave angolaise du Cabinda. La
façade maritime, ouverte sur l'océan atlantique, ne s'étend que sur 120 km. La seule frontière
naturelle du Congo (au sens hydrographique du terme) est celle constituée avec le Zaïre par le
cours du fleuve Congo, puis de son affluent l'Oubangui.
On peut diviser ce vaste territoire en plusieurs ensembles naturels hiérarchisés par les plissements
anciens de direction générale nord-ouest sud-est. Ces ensembles naturels sont, du sud-ouest au
nord:
La plaine côtière
Longue de 150 km sur 50 km de profondeur, elle représente le tiers du vaste bassin côtier
alluvionnaire qui s'étend du sud-ouest du Gabon au nord-ouest de l'Angola. L'altitude reste toujours
inférieure à 100 m et descend en pente douce depuis les contreforts du Mayombe vers les lagunes,
les marécages et les cordons sableux de la côte, souvent envahis par la mangrove. La plaine
sablonneuse est recouverte par une savane ouverte avec quelques lIots forestiers, ou forêts galeries
le long des principaux cours d'eau qui la traversent perpendiculairement, en particulier ie Kouilou et
la Loémé, et quelques autres fleuves côtiers de moindre importance.
La chaine du Mayombe
Zone montagneuse couverte par la forêt ombrophyle sempervirente, elle présente une sucession de
plissements NO-SE de type appalachien, qui délimitent des chaînons et des vallées parallèles à la
côte atlantique. La largeur de ce massif, qui naît au Gabon et se poursuit au Cabinda, varie de 20 à
50 km et son altitude s'étage de 400 à un peu plus de 800 m. Le massif du Mayombe est traversé de
part en part par le fleuve Kouilou, remarquable exemple de capture par un cours d'eau côtier d'un
bassin versant, celui du Niar! qui anciennement rejoignait l'océan beaucoup plus au nord.
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la plaine du Niari-Nyanga
Profonde dépression entre les massifs du Mayombe au sud-ouest et du Chaillu au nord et nord-est,
cette plaine est d'abord orientée NW-SE, puis W-E à l'approche du plateau des Cataractes qui au
sud la surplombe de 300 à 400 m, et s'étend jusqu'au pool. L'altitude de cette plaine s'étage de 200
à 400 m ; elle est drainée tout au long par le fleuve Niari, avant sa capture par le Kouilou, Aprés
avoir été traversée perpendiculairement par la rivière Nyanga, cette plaine devient au Gabon celle
de la Ngounyé.
le massif du Chaillu
Ce massif se développe véritablement au Gabon, mais pénètre au Congo sur plus de 150 km de
profondeur, où Il se présente comme une immense boutonnière granitique fortement érodée et
pénéplainée, d'âge archéen, entièrement recouverte par la forêt. Ce massif culmine à plus de 800 m.
les plateaux Batéké
la région de Brazzaville et du "pool" se caractérise par un relief mollement vallonné, qui fait la
transition entre la vallée du Niari à l'ouest et les plateaux Batéké au nord. Ces plateaux sont un
ensemble de quatre plateaux (Mbé, Ngo-Nsah, Djambala et Koukouya), entaillés par de profondes
vallées.orientées SW-NE dans leur cours supérieur (léfini, Nkéni, Mpama, Alima), qu'ils surplombent
de 200 à 400 m par des escarpements vifs. Ces plateaux sableux sont occupés par des savanes
arborées faiblement ondulées. la surface des plateaux s'incline lentement vers la cuvette
congolaise en direction nord-est.
la cuvette centrale congolaise
L'altitude reste toujours inférieure à 400m. Il s'agit d'une partie seulement du vaste ensemble de la
cuvette congolaise dont l'extension est très importante au Zaïre, qui correspond à l'alluvionnement
par le Congo et ses affluents de la dépression causée par le relèvement du seuil du pool. les
dimensions de la partie congolaise de cette immense cuvette sont néammoins imposantes. C'est le
domaine de la forêt inondée, traversée et drainée par des rivières aux délimitations incertaines'
Oubangui, Likouala aux Herbes, Sangha, Likouala Mossaka, Mambili, Kouyou et Alima. Cette vaste
région, qui occupe près d'un tiers du Congo est particulièrement sous-peuplée.
les plateaux du Nord-Ouest
Cette région frontière avec le Gabon et le Cameroun comporte deux unités géographiques : à
l'ouest une zone basse et mal drainée constituée par le socle granitique de l'ivindo, plus largement
développée au Gabon, à l'est une zone de formations sédimentaires plissées, qui surplombe à
l'ouest par une cuesta de 200 m de dénivellée la zone précitée sur près de 250 km. Le mont
Nabemba situé dans cette unité, avec 1000 m environ, ·est le point dominant du Congo.
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Le Congo se présente donc comme une mosaïque de zones très contrastées, que cette diversité
alliée à une pluviosité toujours soutenue dote de potentialités hydrauliques complémentaires.
Malgré cette diversité, on doit reconnaitre l'opposition entre l'ouest - sud-ouest, plus peuplé et plus
fertile, et le nord aux potentialités largement sous-exploitées par une population clairsemée.
1,2 Population
La population du Congo a été évaluée à 1 909248 habitants lors du 2éme recensement général de
la population et de 1'habitat qui a été mené entre décembre 1984 et janvier 1985.
Lors du précédent recensement, en 1974, la population était de 1 319790 habitants, soit un taux
d'accroissement moyen de 3,47 % par an.
Le tableau ci-après montre l'évolution de la répartition de la population entre les régions (milieu
rural) et les communes (grandes villes).
Tableau 1,2.1 : Evolution de la répartition de la population
Zones géographiques 1974 1985 Taux d'accroissement annuel
Régions (hors communes) 62,1 % 48% 1,05 %
Communes 37,9% 52% 6,52%
Total 3,47%
Concernant la population des communes, on peut dire que:
- Brazzaville regroupe 30,7 % de la population,
- Pointe Noire regroupe 15,4 % de la population, soit 46,1 % de la population totale.


















La répartition de la population est la suivante:
Tableau 1.2.2 : Répartition de la population
Région Découpage administratif Population Super!. Habts/km2
Tot. 1985 (km2)
Bouenza 6 districts 187143 12265 15,30
3PCA*
1 commune = Nkayi
Cuvette 10 districts 135744 74850 1,81
5PCA
Kouilou 3 districts 369073 13694 26,95
2PCA
1 commune = Pointe Noire
Région Découpage administratif Population Superf. Habts/km2
Tot. 1985 (km2)
Lekoumou 4 districts 68287 20950 3,26
Likouala 3 districts 49505 66044 0,75
3PCA
Niari 6 districts 173606 25942 6,7
6PCA
2 communes = Loubomo et Mossendjo
Plateaux 4 districts 109663 38400 2,85
5PCA
Pool 7 districts 770075 34055 22,61
4PCA
1 commune = Brazzaville
Sangha 3 districts 46152 55800 0,82
2PCA
1 commune = Ouesso
Total 1 909248 342000 5,6
* : PCA = Poste de contrôle administratif
Le taux d'accroissement de la population entre 1974 et 1985 présente des variations importantes
selon les régions. Il faut distinguer dans chaque région:
- les districts et les postes de contrôle administratif,
- les communes.
Le tableau ci-après montre les taux d'accroissement de la population calculés pour la période de
référence.
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Tableau 1.2.3: Taux d'accroissement moyen annuel (1974-1985) de la population du Congo
Région Districts et Postes de contrôle Communes
administratif
Bouenza 2,30 2,17 (Nkayi)
Cuvette 1,58 -
Kouilou 2,46 6,03 (Pointe Noire)
Lekoumou 1,18 -
Likouala 4,73 -
Niari 2,10 5,13 (Loubomo)
1,81 (Mossendjo)
Plateaux 1,22 -
Pool 0,76 5,70 (Brazzaville)
Sangha 0,70 4,43 (Ouesso)
Ensemble du pays = 3,47 % par an
Le Congo est marqué par un exode rural particulièrement fort depuis le début du siècle: le milieu
rural s'est dépeuplé au profit des grands centres urbains comme Brazzaville et Pointe Noire et des






Le Congo est l'un des pays les plus urbanisés d'Afrique Noire. 70 % de la population se trouvent
concentrés dans le Sud du pays: région du Pool, à l'Ouest de Brazzaville, le long de l'axe routier
doublé par la voie ferrée reliant Pointe Noire et Brazzaville, ainsi que la vallée du Niari. Le Nord,
couvert de forêts, est très faiblement peuplé (à l'exception du plateau Koukouya et du pays Mbochi)
dans les régions de la Cuvette et des Plateaux.
1.2.1 Estimation de la population rurale du Congo. et prévision de croissance
Selon les normes retenues par la Direction de l'Hydraulique, le milieu rural intéresse toutes les
localités de moins de 4000 habitants.
Les prévisions de croissance indiquées ci-dessus sont très certainement discutables, car elles
supposent une poursuite de l'exode rural vers les centres urbains. Il est en effet possible au
contraire que, dans les années à venir, un renversement de tendance se produise, pour les raisons
suivantes:
- L'effet de la crise économique peut se manifester, comme cela a été constaté dans d'autres pays,
par un ralentissement de la croissance urbaine et un "retour à la terre". Il est possible qu'il en soit de
même au Congo où l'agriculture et l'élevage offrent des possibilités de développement
considérables.
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- Le dépeuplement actuel des campagnes est tel que le "réservoir" de population pouvant alimenter
les zones urbaines n'est plus en mesure de fournir le surplus de population que font apparaître les
calculs de projections de population pour les années à venir.
La population des localités de moins de 4000 habitants se répartit comme suit:
Tableau 1.2.4: Population rurale du Congo: localités de moins de 4000 hab.
Région En 1985 Tx Accrois. Prévision en
(%jan) 1990 1995 2000 2005
Bouenza 109939 2,30 123177 138008 154626 173245
Cuvette 89301 1,58 96582 104457 112973 122 184
Kouilou 65433 2,46 73887 83433 92855 104851
Lekoumou 49234 1,18 52208 55361 58705 62251
Likouala 38276 4,73 48226 60762 76558 96459
Niarl 82226 2,10 91230 101 220 112303 124600
Plateaux 91278 1,22 96983 103045 109485 116328
Pool 164676 0,76 171 029 177 628 184481 191 598
Sangha 34213 0,70 34936 35675 36429 37199
Total 724576 788258 854589 938415 1028715
En 1985, la population rurale du Congo (724 576 habitants) est répartie dans 4269 localités. Ces
chiffres montrent une très grande dispersion de l'habitat. Il n'y a que 148 villages de plus de
500 habitants. On compte 2466 unités de peuplement de moins de 100 habitants. Le tableau 1.2.5
suivant donne la répartition de la population rurale du Congo.
Tableau 1.2.5 : Répartition de la population rurale du Congo
Taille des localités en zone rurale Nb Local
Région < 100 200 250 300 400 500 750 1000 1500 2000 2500 400
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Bouenza 291 139 37 24 26 20 13 7 - - - 2 559
Cuvette 482 160 32 25 15 9 7 1 1 - - 3 735
Kouilou 169 71 9 7 10 5 10 5 - - - 1 287
Lekoumou 36 32 11 13 21 13 18 4 3 - - 1 152
Likouala 54 34 7 6 8 2 7 2 1 - - 2 123
Niari 244 125 30 23 19 11 8 3 - - 1 1 465
Plateaux 323 166 37 16 8 12 8 2 - - - 1 573
Pool 699 266 61 28 34 15 10 7 5 2 - 5 1132
Sangha 168 50 10 5 2 1 4 1 - - - 2 243
TOTAL 2466 1043 234 147 143 88 85 32 10 2 1 18 4269
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1.2.2 : Estimation de la population urbaine du Congo, et prévision de croissance
Le développement du secteur tertiaire et du marché de l'emploi dans les villes et principalement
dans les 2 pôles économiques du Congo: Brazzaville et Pointe Noire, a augmenté l'attrait de ces
centres urbains et favorisé la croissance de leur population.
Les tableaux 1.2.6 et 1.2.7 ci-après donnent les projections de population pour tous les centres
considérés comme urbains.
Ces chiffres montrent que les régions du Nord du Congo sont très peu urbanisées: Likouala,
Sangha, Cuvette et Plateaux ne représentent que 7 % de la population urbaine. Les centres urbains
les plus peuplés sont concentrés dans le Sud.
Tableau 1.2.6 : Projection de croissance de la population urbaine du Congo
Population urbaine du Congo
Région En Taux 1990 1995 2000 2005
Commune 1985 accr
Cheflieu de région %
Chef lieu de district
Autre localitÉ
BOUENZA
Nkayi 36540 2,1 40019 43387 46586 50020
Madingou-poste 7630 3,56 9088 10825 12894 15358
Mouyondzi 6103 1,55 6591 7117 7686 8300
Loudima 7221 2,0< 7984 8828 9761 10793
Bouenza 6292 2,3 7050 7898 8849 9915
Loutété 9196 2,3 10303 11544 12934 14490
Mont Bélo 4222 2,3 4730 5300 5938 6653
TOTAL 77204 85765 94899 104648 115529
CUVETIE
Owando 15900 2,64 18112 20632 23502 26771
Makoua 10994 1,75 11990 13076 14261 15553
Boudji 4487 0,77 4662 4844 5033 5229
Mossaka 8955 1,08 9449 9969 10517 11095
Etoumbi 6107 1,58 6605 7143 7725 8355
TOTAL 46443 50818 55664 61038 67003
KOUILOU
Pointe Noire 294203 6,03 387774 505949 653767 844771
Londjili 5199 2,46 5871 6629 7486 8453
Loussala 4238 2,46 4786 5404 6102 6890
TOTAL 303640 398431 517982 667355 860114
LEKOUMOU
Sibiti 14556 1,84 15945 17466 19133 20958
Komono 4497 1,15 4761 5041 5338 5652
TOTAL 19053 20706 22507 24471 26610
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Tableau 1.2.7 : Projection de croissance de la population urbaine du Congo
Population urbaine du Congo
Région En Tau. 1990 1995 2000 2005
Commune 1985 accr
Cheflieu de région %
Chef lieu de district
Autre localit€
L1KOUALA
Impfondo 11 229 3,20 13144 15385 18009 21079
TOTAL 11229 13 144 15385 18009 21079
NlARI
Loubomo 49134 5,13 62073 77 631 96148 119082
Mossendjo 14469 1,81 15570 16585 17496 18457
Louvakou 10142 7,02 14238 19987 28058 39388
Makabana 11765 2,10 13053 14483 16068 17828
Mbinda 5870 2,10 6513 7226 8017 8895
TOTAL 91380 11447 135912 165787 203650
PLATEAUX
Djambala 7178 2,50 8 121 9188 10396 11762
Gamboma 11207 0,87 11 703 12220 12760 13324
TOTAL 18385 19824 21408 23156 25086
POOL
Brazzaville 585812 5,70 760300 976806 1242857 1581372
Kinkala 8059 1,09 8508 8982 9482 10010
Mlndouli 7119 0,73 7383 7656 7939 8233
Kindamba 4409 0,76 4579 4755 4938 5128
TOTAL 605399 780770 998199 1265216 1604743
SANGHA
Ouesso 11939 4,43 14587 17644 21 135 25317
TOTAL 11 939 14587 17644 21 135 25317
TOTAL POPULATION URBAINE 1184672 1495492 1879600 2330815 2949 131
1.3 Santé
Le taux brut de mortalité était de 1,463 % en 1985. Il faut noter le taux élevé de mortalité infantile:
12,38 % et son accroissement constaté entre 1974 et 1985 :
Tableau 1.3.1 : Taux de mortalité
Désignation 1974 1985
Taux de mortalité infantile:
. ensembles des communes 8,74% 10,43 %
. ensembles des régions 13,30 % 14,53 %
1- 9
L'espérance de vie à la naissance est actuellement de 51 ans au Congo.
Les maladies d'origine hydrique, telles que:
· diarrhées,




sont un élément majeur de morbidité dans le pays. Ces maladies résultent, soit de la mauvaise
qualité de l'eau absorbée (diarrhée), soit de la présence de vecteurs aux sites des sources utilisées
(bilharzie vésicale, trypanosomiase, etc.).
Les renseignements sur les maladies d'origine hydrique sont assez imprécis dans les différents
centres de formation sanitaire.
Pour les principales affections enregistrées par les statistiques congolaises, on notera les chiffres
suivants:
· 39 359 cas de maladies diarrhéïques (en 1982),
· 78095 cas de paludisme (en 1982),
· 252 cas de trypanosomiase H africaine (en 1982),
· 63 304 cas de parasites intestinaux (en 1978),
.48311 cas de maladies de l'appareil digestif.
En 1974, à Brazzaville, sur 225 000 examens, avaient été décelés:
· 78000 maladies de l'appareil disgestif,
· 55 000 cas de parasites intestinaux,
· 43 000 cas de paludisme.
Il n'a pas été possible d'obtenir des statistiques plus récentes, mais on retiendra les éléments
suivants:
- De nombreux cas de bilharzie vésicale, de trypanosomiase et de paludisme dans le Niari, le Pool et
à Brazzaville.
- Le paludisme est fréquent dans beaucoup de zones urbaines et rurales non assainies.
- Le Sud du pays, avec une densité de population plus élevée que l'intérieur du pays, est un
important foyer de maladies hydriques.
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- La bilharzie est très répandue dans certains centres tels que Nkayi, Loudima, Loubomo et
Kibangou.
On compte actuellement un médecin pour 5500 habitants au Congo.
* Maladie lIee à 1eau
Tableau 1.3.2 : Principales maladies épidémiques et endémiques au Congo
Maladies Nombre Nombre
de cas de décès
* Amibiase 2463 -
* Maladies diarrhétiques 39359 6
Tuberculose pulmonaire 501 32
Lèpre 368 364









* Schistosomiase 272 -
Filariose 173 -
* Ankylostomiase 591 -
Nombre de cas totaux 138 161 428
Population totale (1987) 1912429 -
Cas totaux/population totale 7,2% -
Taux de décès en zone rurale (en 1984) - 18,79 %
,
1.4 Education
Le taux de scolarisation est élevé au Congo: ceci est dO à une forte concentration de la population
dans quelques villes qui disposent d'établissements scolaires en nombre suffisant.
Le Congo dispose d'une université dont une faculté de médecine.
1.5 Economie
Les principaux indicateurs économiques du Congo sont les suivants (source: CCE, 1991) .
- Monnaie: 1 franc CFA ~ 0,02 franc français
- PIS (1987): 2 milliards $ (645 milliards FCFA)
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- PIB par habitant (1989) : 700 $
- Exportations (1987): Total FOB = 275 milliards FCFA, dont:
· Pétrole brut = 205 milliards FCFA
· Produits raffinés = 8 milliards FCFA
· Bois = 15 milliards FCFA
· Autres (sucre, café, cacao, diamants réexportés, produits industriels) = 1,5 milliard FCFA
-Importations (1987): Total CIF ~ 182 milliards FCFA, dont:
· Produits alimentaires ~ 80 milliards FCFA (100 milliards FCFA en 1990)
· Autres (papier, textiles, boissons et tabacs, machines, produits chimiques) =
102 milliards FCFA
- Endettement:
La dette extérieure s'élève à 6,5 milliards de $. La dette intérieure est de 1,5 milliard de $. Le ratio
du service de la dette par rapport aux exportations est de 38 %. La dette du Congo par habitant est
une des plus élevées d'Afrique (3000 $jhabitant).
- Bien que le revenu moyen par habitant soit supérieur à celui de beaucoup de pays d'Afrique, sa
répartition est très inégale, notamment entre le milieu urbain où le SMIG est de l'ordre de
25000 FCFAjmois et le milieu rural où la plus grande partie de la population dispose d'un revenu
de l'ordre de 15 000 FCFAjan.
La croissance de l'économie congolaise est déterminée depuis 1970 par les revenus pétroliers et le
pays continue aujourd'hui de subir le contrecoup de la baisse du prix de l'or noir. Cette baisse du
prix pétrolier qui s'était accentuée en 1985 a conduit le Congo à lancer un plan de redressement
économique et d'amélioration de la gestion des finances de l'Etat dans le cadre d'un programme
d'ajustement structurel adopté en 1985. Bien que les résultats de ce programme d'ajustement aient
été insuffisants, ils ont néanmoins permis aux autorités congolaises de signer des accords de
rééchelonnement de certaines dettes.
Cependant, les ressources budgétaires limitées et le lourd endettement de l'Etat rendent difficiles
l'effort du Congo:
· pour sortir l'économie de la récession sans une trop forte augmentation de la pression
fiscale,
· pour stimuler la croissance des secteurs non-pétroliers où l'agriculture occupe une faible
place.
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1.5.1 Activités du secteur primaire
L'agriculture est un domaine d'activité peu développé au Congo: 12 % du PIB seulement. La
surface cultivable du pays est estimée à 10 millions d'ha, mais la surface cultivée n'est que
de 130 000 ha. Seulement 2 % environ des quelques 312 000 km2 de la superficie du pays sont
cultivés, alors que tout le territoire dispose d'excellentes conditions climatiques favorables aux
activités agricoles.
Les causes de l'abandon de l'agriculture sont :
- développement de la production pétroliére à partir de 1975,
- une forte urbanisation de la population: 50 % des habitants vivent à Brazzaville et à Pointe Noire.
2 habitants sur 3 vivent dans des agglomérations de plus de 10 000 habitants,
- une faible attention des pouvoirs publics à ce secteur durant de nombreuses années.
Les conséquences de la faiblesse de l'agriculture congolaise sont nombreuses:
- Brazzaville, la capitale, apparalt comme l'une des villes les plus chères d'Afrique.
- Les importations alimentaires sont passées de 20 milliards de FCFA en 1980 à 90 milliards en 1989
et 100 milliards en 1990. Les importations de produits agro-alimentaires représentent près de 40 %
du budget général.
Une très faible proportion de congolais travaille dans l'agriculture: moins du tiers de la population
active. Alors que dans la plupart des pays d'Afrique Noire ce taux est de l'ordre de 60 à 70 %.
1.5.1.1 Cultures vivrières
La principale culture de subsistance est le manioc, cultivé un peu partout dans le pays (1,5 million
de tonnes par an). Sa culture est généralement associée à celle d'autres tubercules tels qu'ignames,
taros et macabos, ainsi qu'à celle de la banane plantain et du maïs.
1.5.1.2 Cultures d'exportation
A côté des cultures vivrières, se sont développées les cultures industrielles du café, du cacao, de la
canne à sucre, de l'arachide et du palmier à huile, du riz et du tabac. La plupart de ces cultures
connaissent un déclin provoqué par la mauvaise gestion des entreprises publiques chargées d'en
assurer la production et la commercialisation.
La production de canne à sucre est d'environ 50 000 tonnes par an.
La culture du palmier à huile se développe autour d'Ouesso et d'Etoumbi, région de la Sangha, dans
le Nord (5000 ha).
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La culture du café et du cacao se pratique dans la Sangha, dans le Sud, sur les plateaux Batéké et
dans la Cuvette.
Le tabac est localisé dans la région des Plateaux, au Nord de Brazzaville (480 tonnes par an).
Pour le cacao et le café, les quantités commercialisées sont ies suivantes:















L'élevage des bovins est surtout concentré dans le Sud du pays (régions du Pool, du Niari et de la
Bouenza), où ont été créés de nombreux ranches de 50 000 à 60 000 ha.
Un important complexe avicole a été créé à Pointe Noire (objectif: 1,5 million de poulets). D'autres
fermes avicoles existent dans la région de Brazzaville ainsi que des élevages de porcs.
1.5.1.4 Pêche
La pêche en eau douce est une importante source de revenu pour les populations du Nord. La
pêche se pratique aussi au Sud dans tous les fleuves, lacs et marigots. La production est de
15 000 tonnes par an.
La pêche industrielle est limitée à la côte atlantique où elle a permis la création d'un port de pêche à
Pointe Noire.
1.5.1.5 Forêt
La forêt et son principal produit, le bois, constituent un secteur capital de l'économie congolaise qui
a justifié la création d'un département ministériel chargé de sa gestion: le ministère de l'Economie
Forestière.
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A l'exception des plateaux Batéké, de la vallée du Niari et de la plaine côtière, la grande forêt
èquatoriale couvre 65 % du territoire congolais. Elle forme 3 grands ensembles d'inégale
importance:
- Le Nord: région de la Cuvette, de la Sangha et de la Likouala (13 millions d'hectares).
- Le Sud, les monts du Chaillu et le Niarl (3,5 millions d'hectares).
- La chaîne littorale du Mayombe (1 million d'ha).
Cette forêt est composée d'une multitude d'essences très recherchées comme le Iimba, l'okoumè,
l'acajou, le sapelli ou le sipo.
L'éloignement des côtes et les difficultés de transports (par flottage sur les fleuves jusqu'à
Brazzaville et ensuite par train jusqu'à Pointe Noire) obligent les exploitants forestiers à s'intèresser
uniquement aux essences les plus chères, telles que le sapelli. Le bois est soit exporté vers i'Europe
par la voie maritime, sous forme de grumes, soit transformé au préalable par sciage et déroulage.
Jusqu'en 1970, le Congo vivait presqu'exclusivement de l'exportation de ses bois. C'est à partir
de 1975 que le secteur forestier est relégué en deuxième position après le pétrole, devenu principal
produit d'exportation du pays.
Le Congo produit essentiellement du bois rouge, bois de qualité utilisé en menuiserie, exporté
jusqu'en 1989 vers les pays d'Europe de l'Est. Compte tenu des changements intervenus dans ces
pays, les exportations de bois ont fortement diminué au Congo.
La forêt congolaise présente des dégradations importantes à cause du système d'agriculture
itinérante par brûlis qui dévaste de grandes surfaces. Des actions sont entreprises pour la
protection et le reboisement.
Tableau 1.5.2 : Résultats annuels de l'exploitation forestière (source BEAC)
Okoumé Autres essences
Année Production Exportation Production Exportation
(m3) (m3) (m3) (m3)
1980 80844 58041 203760 204604
1981 35520 35452 190601 169601
1982 37367 27880 172 264 174938
1983 35219 40378 151 792 147881
1984 53200 54046 197637 196237
1985 57250 58320 215953 216852
1986 69503 66895 220061 220078
1987 68866 69562 258620 257144
1988 58490 57897 327517 323824
1989 37926 39847 362056 367635
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" faut aussi mentionner une plantation de 25 000 ha d'eucalyptus sur les sols pauvres de la plaine
côtière du Kouilou, dans la région de Pointe Noire. L'espèce sélectionnée est hautement productive
(30 m3 à l'hectare en 7 ans).
1.5.2
1.5.2.1
Activités du secteur minier et industriel
Industries extractives
Les principaux produits miniers du Congo, en dehors du pétrole, sont les diamants, le cuivre, le
plomb et le zinc. Mais les exportations de minerais ne dépassent pas 1 % de l'ensemble des
exportations.
Découvert en 1928 près de Pointe Noire, le pétrole devient le principal produit d'exportation du










L'importance des réserves mise en évidence et les prix élevés du baril de pétrole dans la
période 1973-1975 ont rapidement étouffé les autres secteurs de l'économie. Le secteur pétrolier
contribue pour plus de 40 % à la formation du PIS et pour environ 60 % aux recettes de l'Etat.
Les chiffres de l'activité pétrolière du Congo figurent dans le tableau ci-après.













1990 # 8 000 000 -
" faut citer aussi des gisements de phosphates dans la plaine côtière, le fer dans le Sud et le Nord,
du manganèse, de l'uranium et des diamants dans le Nord.
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1.5.2.2 Industries manufacturières
La production industrielle d'huile d'arachide est pratiquée à Nkayi (HUILKA).
L'exploitation des forêts a nécessité la création de nombreuses scieries et d'usines de déroulage
pour transformer le bois en planches et en contre-plaqué.
Le secteur agro-alimentaire comporte des brasseries, des sucreries, des raffineries de sucre, des
minoteries.
Autres industries: savonnerie, cimenterie, manufacture de tabac.
1.5.3 Secteur tertiaire
Le secteur tertiaire occupe 38 % de la population active du Congo (77 % de la population active
dans les centres urbains).
Les domaines d'activité sont les suivants:
Tableau 1.5.4 : Domaines d'activité du secteur tertiaire au Congo
Répartition emploi par secteur
Secteur d'activité Centres urbains Ensemble pays
Construction, bâtiment, travaux publics 8 % 4 %
Commerce, restauration, hôtels 25 % 12 %
Transport, communication 11 % 5 %
Banque immobilier 1 % 0,5 %
Service 29 % 15 %
Eleetricité, gaz, eau 1 % 0,5 %
Divers 2 % 1 %
1.5.4 Plan de développement
Depuis 1987, le 2ème plan est en cours de réalisation: Plan d'action économique et social à moyen
terme (PAES). Les objectifs de ce 2éme plan sont de redresser l'économie nationale, les finances
publiques et libérer les initiatives et les énergies Individuelles pour développer les activités de
production.
1.5.5 Budgets votés
Le budget de l'Etat congolais pour 1991 adopté en décembre 1990 a été arrêté en recettes et en
dépenses à la somme de 357,526 milliards de francs FCA. Ce budget sera consacré pour
308,850 milliards de francs CFA aux dépenses de fonctionnement, tandis que l'enveloppe allouée
aux investissements se chiffre à 53,926 milliards.
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Notons que dans le budget de fonctionnement, 120 milliards sont prévus pour le règlement des
salaires de la fonction publique en 1991, contre 70 milliards en 1990. En outre, ce budget présente
un solde déficitaire de 68,240 milliards de francs CFA, car les recettes réelles se chiffrent
à 289,286 milliards.
1.6 Climat
S'étendant de part et d'autre de l'équateur, le Congo se caractérise par un climat composite, alliant
des composantes tropicales et équatoriales, modifié par l'influence de la latitude, la proximité de la
mer et de ses courants thermique et le relief. Ses principaux traits se caractérisent par une forte
radiation solaire, malgré une insolation modeste, une température et une humidité relative élevées
mais à faible variation annuelle, des vents d'importance moyenne remarquables par l'importance de
la durée des "calmes", et des précipitations reiativement faibles (compte tenu de la position
géographique du Congo) et très contrastées d'une saison à l'autre.
1.6.1 Dynamisme de l'atmosphère et des saisons
La translation saisonnière de tout le système de circulation atmosphérique qui régit le climat
congolais fait que ce dernier est sous la dépendance tour à tour des basses pressions
intertropicales et des hautes pressions subtropicales boréales et australes alternativement.
Au total 5 centres d'action interviennent:
* Deux centres de hautes pressions continentaux:
- au nord, l'anticyclone continental saharien (ou égypto-Iybien). Il s'agit d'une cellule semi-
permanente de hautes pressions active au Congo durant l'hiver boréal, de décembre à février, au
moment de sa plus forte expansion vers le sud. Il dirige alors sur le Congo un alizé subsident de
nord-est d'air chaud et sec entre 850 et 700 h.Pa (soit respectivement environ 1500 et 3000 m
d'altitude). En été boréal il est remplacé en surface par la dépression saharienne.
- au sud, l'anticyclone continental sud-africain. Ce centre d'activité, également sem!-
permanent, dirige sur le Congo durant l'hiver austral, entre les mêmes niveaux 700 et 850 h.Pa, un
alizé fortement subsident de sud-est qui concerne toute la partie sud du pays. Les masses d'air
concernées sont sèches et relativement fraiches. En été austral il est remplacé en surface par la
dépression angolaise qui aspire fortement les flux issus des anticyclones saharien et surtout de
Sainte-Hélène.
* Deux anticyclones océaniques:
- au sud-ouest, l'anticyclone maritime de Sainte-Hélène, centre d'action permanent qui
exerce sur les basses couches atmosphériques congolaises, jusqu'au niveau 700 h.Pa, une influence
prépondérante. Lors de son gonflement maximum durant l'hiver austral de mai à septembre, il
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atteint sa position la plus septentrionnale et conduit sur la partie méridionale du pays un alizé
subsident transportant de l'air frais et humide. Le reste de l'année cet anticyclone s'éloigne du
Congo et ne dirige plus qu'un alizé non subsident qui véhicule de l'air plus chaud et humide. Sur le
nord du Congo, le flux issu de l'anticyclone de Sainte-Hélène est dévié au passage de l'équateur et
devient un flux de mousson particulièrement instable qui déplace de l'air très chaud et très humide.
Sur l'ensemble du pays la direction du flux est sud-ouest.
- au sud-est, l'anticyclone maritime indien, qui est une cellule permanente de hautes
pressions qui intéressent toute l'année le Congo en altitude au-dessus de 750 h.Pa (3000 ml,
véhicule un flux d'est très épais, nommé flux équatorial d'est. Ce flux, qui n'est pas subsident,
transporte de l'air chaud et humide durant l'hiver austral, toujours chaud mais relativement sec le
reste de l'année.
,. Un centre de basses pressions:
- les basses pressions intertropicales (BPIT), qui forment entre les anticyclones subtropicaux
boréal et austral précédents un vaste marais barométrique faiblement creusé. Cette zone de
convergence des alizés des deux hémisphères constitue l'équateur énergétique ou météorologique.
La rencontre entre les masses d'air continentales sèches d'origine saharienne et les masses d'air
humide en provenance des anticyclones maritimes atlantique et indien forme le Front InterTropical
Nord, limite nord de la mousson. La rencontre de ces deux mêmes masses d'air humide maritimes et
des masses d'air continentales sèches de l'anticyclone sud-africain forme le Front InterTropical Sud.
Ces fronts orientés sensiblement selon les parallèles subissent un déplacement annuel allant de 20"
nord en été boréal à 5" nord en hiver boréal pour le FIT Nord, tandis que le FIT Sud, indistinct durant
l'été austral, atteint 10' sud durant l'hiver austral.
La Convergence InterOcéanique (CIO) est une limite diffuse qui marque la confluence entre les
influences des anticyclones maritimes atlantique et indien. Elle correspond à la pénétration dans les
basses couches de l'atmosphère (au-dessous de 2000 m) et entre les deux anticyclones
continentaux aux flux secs et chauds de secteur est, d'une langue d'air océanique frais et humide,
jusqu'au contact avec l'air humide et plus chaud de l'anticyclone indien, c'est la Mousson. Cette
limite est du flux de mousson, très variable, est souvent difficile à préciser: en hiver austral, ce flux
d'air humide atteint couramment 35" est et oscille en deçà de cette position extrême le reste de
l'année; il peut même disparaître totalement, laissant la place au flux d'est à toutes altitudes. Cette
limite est constitue le Front de Mousson, aussi appelé anciennement Front Equatorial Africain.
C'est la pluviométrie qui est l'élément climatique le plus caractéristique, susceptible de différencier
deux types de saisons: la saison sèche et la saison des pluies. Les pluies d'une région donnée sont
déterminées par la nature des masses d'air présentes et la position des fronts intertropicaux, qui
régulent l'extension sur le continent des flux maritimes et la position des deux anticyclones
continentaux.
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- En hiver austral (mai à septembre), le front intertropical nord atteint les 20 0 nord, le front
intertropical sud atteint aussi sa position extrème à 10 0 sud, alors que le front de mousson est très
loin à l'est, bloquant le flux d'air humide et instable en provenance de l'est. La couche d'air
infèrieure qui recouvre le Congo est d'origine atlantique, stable et relativement fraiche, sèparèe des
couches supérieures, vers 1500-2000 m, par une couche d'inversion très marquée qui provoque le
matin une couche de strato-cumulus quasi-continue. Cette couche nuageuse se transforme l'après
midi en cumulus sous l'action du rayonnement diurne du sol, et disparait même très souvent la nuit.
C'est la saison sèche, caractérisée par des pressions relativement élevées, des températures
relativement basses, l'absence de nuages à développement vertical, mais de fréquents strato-
cumulus bas. Les précipitations sont rares et faibles. La durée de cette saison sèche est liée à
l'extension continentale de l'air atlantique, et sera donc plus longue près de l'océan que plus à
l'intérieur: elle dure 4 à 5 mois à Pointe Noire ou Dolisie, mais n'est plus marquée à Ouesso que par
un affaiblissement des pluies.
- En été austral (octobre à avril) au contraire, le front intertropical nord se trouve vers l'équateur,
tandis que le front intertropical sud est devenu indistinct. Le flux d'air atlantique, devenu plus chaud
par suite du réchauffement saisonnier de l'hémisphère sud, ne concerne plus que les régions
proches de l'océan, où il devient instable sur le continent réchauffé, et n'arrête plus les
perturbations d'origine orientales. C'est la saison des pluies, caractérisée par des nuages
abondants à grand développement vertical et des pluies abondantes et fréquentes. Les variations
de position et de puissance de l'anticyclone atlantique déterminent des oscillations de la mousson
qu'il est possible de prévoir par un suivi des pressions barométriques à la côte.
- En janvier-février, il peut arriver que le renforcement passager de l'anticyclone continental sud-
africain, et son extension vers l'équateur, conduises sur la partie méridionale du Congo un flux d'air
relativement sec, qui incurve de plus vers le nord la trajectoire normalement est-ouest des
perturbations orientales. C'est alors la petite saison séche qui peut durer d'une semaine à un mois
selon les années.
Simultanément, le nord Congo se trouve au nord du front intertropical nord (qui atteint alors sa
limite sud) en présence de masses d'air relativement sèches originaires de l'anticyclone saharien, ce
qui explique la faiblesse du régime des pluies sur le nord du Congo à cette période, où le centre du
pays est le plus souvent le siège de fortes pluies.
- Entre l'hiver et l'été austral, les fronts intertropicaux nord et sud se déplacent lentement, vers le
sud de septembre à décembre, puis vers le nord de février à juillet. Ainsi, en toutes saisons, le front




Facteurs géographiques et éléments du climat
Facteurs géographiques
La situation équatoriale du Congo. son relief. l'existence du courant océanique froid de Benguela,
sa végétation et l'extension des surfaces inondées continentales sont les principaux facteurs
géographiques influant son climat.
Sa situation latitudinale fait du Congo un véritable carrefour d'influences océaniques et
continentales, austraies et boréales; les influences australes et océaniques sont prépondérantes et
expliquent les traits équatoriaux du climat: un apport radiatif important, mais une insolation faible
par suite de la forte nébulosité, des températures et une humidité relative élevées toute l'année,
enfin une pluviosité assez importante avec un régime pluviométrique partout bimodal.
Malgré les altitudes modestes, c'est le relief qui joue le principal rôle dans la répartition des
éléments climatiques. Ainsi, les fortes pluviométries des massifs du Chaillu et du Mayombe ou des
plateaux Batéké résultent de leurs altitudes assez élevées et surtout de leur orientation favorable
aux vents humides en provenance des océans. Au contraire, le creux pluviométrique de la plaine du
Niari est la conséquence d'une situation d'abri topographique vis à vis des vents humides
atlantiques. De plus les altitudes nuancent légèrement les températures et les climats.
L'existence du courant océanique de Benguéla, longeant la côte ouest australe de l'afrique durant
l'hiver austral de mai à septembre explique le raffraichissement des températures de la partie
méridionale du Congo. Ce courant est aussi un facteur de sécheresse par la stabilité imposée à la
base de l'alizé austral. Le reste de l'année au contraire un courant équatorial chaud parcourt la côte
du nord au sud et contribue au réchauffement de la base de l'atmosphère en accentuant l'instabilité
atmosphérique.
L'extension de la forêt ombrophile pérenne et son flux évaporatoire élevé constant, ainsi que
l'abondante évaporation des surfaces continentales inondées, sont à l'origine d'un très important





L'insolation annuelle moyenne reste modeste (à cause de la forte nébulosité) 1902 heures à
Brazzaville, 1963 heures à Impfondo, 1602 heures à Pointe Noire. La variation saisonnière de
l'insolation est importante, avec un minimum fin septembre à la fin de l'hiver austral et un maximum
en avril ou novembre en saison des pluies.
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Le rayonnement diffus est par contre toujours élevé et concourt dans une proportion éievée de 60 %
au rayonnement global estimé à 400 calories par cm2 et par jour.
Températures
Les températures sont relativement élevées partout, mais les isothermes moyennes annuelles
montrent qu'il existe des zones plus chaudes dans la cuvette congolaise et dans la plaine du Niari
(où 26 Oc sont dépassés), et des zones plus fraiches sur les reliefs des plateaux Batéké et Koukouya
ou du massif du Chaillu (où la moyenne annuelle reste inférieure à 23 oC).
Les températures moyennes mensuelles les plus élevées sont atteintes en saison des pluies en avril,
avec un second maximum relatif en octobre ou novembre. Les températures minimales sont
atteintes en juillet, lors de la grande saison sèche, liées à la présence du courant de Benguela.
Les amplitudes thermiques annuelles ne sont jamais élevées (2 à 5 OC) encore plus écrasées au nord
(1 Oc à Makoua, 1,8 Oc à Ouesso), qu'au sud (4,8 Oc à Brazzaville, 5,5 Oc à Pointe Noire).
Les maxima peuvent très rarement atteindre 40 Oc dans le nord, et les minima descendre au dessous
de 10 oC, surtout au sud.
Humidité de l'air
L'humidité relative de l'air est partout très élevée. Elle est supérieure à 85 % dans toutes les régions
forestières et à 80 % partout ailleurs, avec une faible variation saisonnière (5 % au nord et 10 à 11 %
au sud). Son maximum se situe durant la saison des pluies et le minimum à la saison sèche. La
variation journalière (maximum au lever du jour, minimum en début d'après midi) est plus marquée
(24 à 35 %) et est plus importante au sud qu'au nord, et également en saison sèche plutôt qu'en
saison des pluies.
Evapotranspiration potentielle
Les valeurs de l'ETP, calculées par la formule de PENMAN, oscillent autour de 1300 mm par an, soit
environ 3.5 mm par jour. Cette homogénéité à j'échelle du Congo s'explique par la constance de
l'ennuagement, et donc la part dominate du rayonnement diffus dans le rayonnement global.
1.6.2.3 Pluviométrie
L'orientation de ce rapport justifie qu'un chapitre particulier soit réservé à la pluviométrie.
Les pluies au Congo peuvent avoir trois origines différentes:
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- Les orages locaux, intéressant une zone de 20 à 50 km2, durant moins d'une heure et situés plutôt
en fin d'après midi. Le déplacement de ces centres actifs est lent, irrégulier, à l'origine de pluies
modestes de 30 à 40 mm.
- Les lignes de grains, formées de centres orageux alignés en bandes nord-sud, à faible convexité
dirigée dans le sens de la marche est-ouest, avec une vitesse moyenne de 70 km/ho L'activité de ces
lignes de grains est sensible à l'évolution diurne et présente un maximum en fin d'après midi. Le
développement de ces lignes de cumulo-nimbus peut atteindre 2000 km et son passage se
caractérise localement par une forte averse orageuse accompagnée d'une hausse de pression,
d'une baisse des températures et de fortes rafales de vent. La durée dépasse deux heures et les
hauteurs d'eau atteignent et dépassent 60 mm.
- Les pluies de mousson, non orageuses, et les traines de systèmes orageux, généralement
d'intensités faibles (20 mm par heure), mais de longue durée.
Les moyennes interannuelles des précipitations divisent le Congo en trois secteurs pluviométriques
d'importance inégale:
- Les secteurs très pluvieux comprennent le nord des plateaux Batéké et le nord du massif du
Chaillu. Les précipitations y atteignent dans une zone peu étendue 1800 à 2500 mm environ. Les
maxima sont atteints à la station de Nkoumou dans les plateaux Batéké avec 2565 mm.
L'abondance pluviométrique est due à la fois aux conditions atmosphériques favorables
(prépondérance des basses pressions intertropicales, de l'alizé maritime non subsident et d'une
convection thermique intense), et au relief relativement élevé.
- Les secteurs moyennement pluvieux sont la cuvette congolaise et ses plateaux bordiers de la
Sangha et de la Likouala, le sud des plateaux Batéké, le sud du massif du Chaillu et le Mayombe.
Ces secteurs qui couvrent une grande partie du Congo ont une pluviométrie moyenne interannuelle
comprise entre 1400 et 1800 mm. Les conditions topographiques, la forte emprise saisonnière de la
saison séche sont responsables de cette modération pluviométrique.
- Les secteurs les plus faiblement arrosés sont le plateau des cataractes, la région côtière et surtout
la dépression du Niari, où les précipitations sont inférieures à 1400 mm, et peuvent même
descendre à 870 mm à Loudima, point le plus sec du Congo. Les conditions locales d'abri
topographique pour la plaine du Niari et l'existence du courant froid de Benguela pour la zone
côtière, auxquels s'ajoute toujours l'emprise des hautes pressions subtropicales, expliquent ces
faibles pluviométries.
Les totaux moyens interannuels (période 1951-1980) des pluies mensuelles et annuelles sont
rassemblés dans le tableau 1.6.1, d'où sont issues les figures 1.6.1. et 1.6.2.
1- 23
Tableau 1.6.1 : Totaux moyens interannuels (période 1951-1980) des pluies mensuelles et
annuelles
Station Jan Fev Mar Avr Mai Jun Jul Aou Sep Oct Nov Déc AN
Brazzaville 151 126 175 192 131 6 1 3 24 133 254 175 1381
Divénié 183 188 206 183 107 6 3 6 23 162 300 190 1559
Djambala 206 195 240 249 210 30 12 40 133 259 272 237 2083
Gamboma 153 167 177 177 153 48 28 57 169 258 220 188 1794
Impfondo 66 98 161 170 166 159 140 189 179 216 187 75 1806
Loubomo 125 154 197 193 84 1 0 0 5 62 227 156 1205
Mossendjo 190 190 241 236 134 3 1 2 13 136 310 202 1667
Mouyondzi 169 114 175 193 114 3 0 11 17 113 265 182 1345
Mpouya 148 159 181 185 143 23 7 30 115 199 229 165 1582
Nkenké 140 108 163 205 122 2 0 1 10 101 212 163 1225
Ouesso 55 93 142 137 181 139 97 143 221 242 171 71 1692
Pointe Noire 159 187 216 158 68 0 1 1 11 71 202 125 1199
Sibiti 174 165 208 233 140 2 1 2 17 121 314 206 1443
Souanké 48 84 167 176 218 113 68 95 212 235 161 53 1627
D'une façon plus générale on peut constater que les pluies diminuent du nord vers le sud-ouest du
Congo, mais présentent partout un régime bimodal à deux maxima et deux minima.
Le maximum mensuel principal est généralement en octobre au nord et en novembre au sud (200 à
360 mm), tandis que le maximum secondaire est situé le plus souvent en mars-avril au sud et en
avril-mai au nord (200 à 280 mm).
Le minimum principal se situe en janvier au nord (50 mm) et en juillet au sud (25 à 50 mm au centre
et moins de 10 mm au sud-ouest). Le minimum secondaire n'est en général qu'un fléchissement de
la saison des pluies qui a lieu en juillet au nord et en janvier au sud, avec des hauteurs de pluie qui
atteignent encore 100 à 150 mm.
La saison pluvieuse est en moyenne de 320 jours au nord, mais n'atteint plus que 200 à 300 jours
dans la partie méridionale.
La variabilité pluviométrique interannuelle est inégale et évolue du nord de l'équateur où elle est
faible (écart-type moyen de 150 à 200 mm, Cv de 15 à 20 %), au sud où elle devient forte (écart-type
de 200 à 300 mm, Cv de 15 à 40 %). Cette variabilité interannuelle est surtout forte durant les mois
de saison sèche, elle est due aux importantes variations interannuelles du dynamisme des centres
d'action, de l'intensité de la convection thermique et des températures de surface atlantiques. Le
nombre de jours de pluie varie de 130 à 160 pour le nord des plateaux Batéké, le massif du Chaillu
(130 jours) et le Mayombe (120 jours), à moins de 60 jours dans la dépression du Niari, avec une
moyenne de 80 à 100 jours sur le reste du Congo.
Les pluies journalières supérieures à 100 mm sont rares, mais on a relevé une pluie de 241 mm à
Pointe Noire.
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La combinaison des facteurs atmosphériques et géographiques et le régime des précipitations
permet de distinguer du nord au sud quatre nuances climatiques:
- Un climat intertropical atténué, au-dessus du parallèle 1" de latitude nord, avec des pluies
annuelles voisines de 1600 mm réparties sur la quasi totalité de l'année, le minimum en décembre
ou janvier. La hauteur annuelle peut être relativement variable d'une année à l'autre, et les
précipitatiosn ont souvent un caractère orageux.
La température moyenne annuelle reste voisine de 25-26 'c, avec une amplitude annuelle qui reste
faible, tandis que les amplitudes journalières plus élevées préfigurent les fortes valeurs des zones
plus septentrionales (9 à 14 'c, plus élevées au moment de la courte saison sèche de décembre-
janvier). Le minimum de température se situe en pleine saison des pluies en août.
Les extrêmes absolus sont plus accusés (moins de 13 'c en janvier et 40 'c en mars-avril. L'humidité
conserve de fortes valeurs toute l'année, mais les minima peuvent être voisins de 20 % entre
décembre et janvier et annoncer les régimes soudano-sahéliens.
- Un climat équatorial, entre 1 ' de latitude nord et 2 ' de latitude sud, avec des pluies annuelles
voisines de 1700 mm presque permanentes : pratiquement aucun mois n'est sec et seule une
diminution des pluies peut être signalée en décembre-janvier et aussi en juin-juillet.
Cette constance des précipitations fait la différence essentielle avec les nuances climatiques
limitrophes, où les précipitations sont du même ordre de grandeur.
La température annuelle est comprise entre 24 et 26 'c, avec des minima moyens journaliers de 23-
14 'c en juin-juillet et des maxima de 27 'c atteints en avril. L'amplitude thermique annuelle est
faible, toujours inférieure à 2,5 'Co Les extrêmes sont de 18 'c en juillet et 32 'c en mars. L'humidité
reste toujours très élevée, avec des minima très relatifs en avril.
- Un climat de plateau, analogue au climat intertropical, qui correspond aux plateaux Batéké et
Koukouya, avec une température moyenne annuelle qui n'atteint pas 24 'c, des maxima moyens de
32 'c et des minima moyens de 18 'Co Les valeurs absolues extrêmes restent voisines de celles de
Brazzaville.
Les précipitations sont voisines de 1700 mm avec une saison sèche très nette de juin à septembre et
une saison des pluies marquée de nombreux orages.
- Un climat bas-congolais, au sud et à l'ouest du pays, qui s'étend jusqu'à la frontière du Gabon et
intéresse la partie la plus peuplée et la plus active au plan économique du Congo. Ce climat est
remarquable par l'existence d'une longue saison sèche qui s'étend sur 4 à 5 mois, durant laquelle
sont relevés en juillet-août les minima de température et d'humidité relative.
1- 26
La pluviométrie annuelle varie de 1200 mm dans le sud à 1700 mm sur les reliefs proches du Gabon,
et présente une forte variabilité interannuelle.
La petite saison sèche de janvier-février ne se manifeste en général pas d'une façon très nette, et
n'est le plus souvent marquée que par un palier dans la courbe annuelle des pluies.
Les températures moyennes mensuelles sont comprises entre 21 et 27 oC, mais les écarts absolus
journaliers sont importants. Les minima moyens atteignent 12 à 13 Oc tandis que les maxima sont
voisins de 30 oC, avec des maxima absolus de 35 oC. Les moyennes des écarts journaliers ne
dépassent pas la 'c à Brazzaville et ne sont plus que de 6 à 7 Oc à Pointe Noire où se fait sentir
l'influence régulatrice de l'océan.
L'humidité relative est toujours élevée, même en saison sèche.
1.7 Géologie
1.7.1 Cadre géologique général
Le Congo comporte plusieurs ensembles géologiques:
- Les formations anciennes d'âge Précambrien comportant le socle cristallophyllien, des formations
métamorphisées ainsi que des terrains sédimentaires anciens.
L'ensemble des formations Précambriennes occupe au Congo environ 130 000 km2, soit 38 % de la
surface du pays.
- Les formations de couverture récentes appartenant au Tertiaire et au Quaternaire qui se divisent
en 2:
. le bassin sédimentaire côtier,
. la cuvette congolaise.
1.7.1.1 Formations Précambriennes
Elles représentent une partie des formations précambriennes, qu'on appelle le craton congolais, qui
occupent de vastes surfaces au Gabon, Cameroun, Centrafrique, Zaïre et Angola.
Plusieurs ensembles y ont été caractérisés et correspondent à des cycles bien différenciés et
séparés par des discordances majeures faisant suite à des phases orogéniques dont les âges ont pu
être déterminés.
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On distingue:
- Le Précambrien E, qui constitue des massifs de granites, de granulites à pyroxènes, de
charnokites. Ces massifs représentent les noyaux anciens du socle. Ils ont entre 3400 et 3200 MA et
seraient antérieurs à une orogénie datée de 3000 MA.
- Le Précambrien D, qui regroupe des séries volcano-détritiques qui se sont déposées autour de ces
massifs anciens. Elles comprennent des métabasites à niveaux de quartzites ferrugineux et des
niveaux détritiques métamorphisés, partiellement granitisés (migmatites et granites
syntectoniques), cataclasés et recoupés par des granites tardifs d'une orogénèse datée 2600
à 2500 MA.
- Le Prècambrien C, formé pendant le cycle Birrimien (2500-1800 MA). Des bassins se développent
sur une grande partie de la bordure Nord du craton, ils vont recevoir des formations détritiques
grossières à fines et, localement des produits volcaniques. Les âges mesurés sont compris
entre 2200 et 2050 MA. A ces dépôts, peut être rattachée la série schisto-quartzitique de Ouesso.
L'orogénie éburnéenne (1850 .±. 250 MA) termine le cycle Birrimien. Elle se manifeste par
déplacements de blocs entraînant des plis de couverture.
- Le Précambrien B (1800 à 1100 MA) est peu représenté sur cette partie du socle congolais. L'âge
des formations est plus incertain. Les dépôts détritiques de Sembé-Ouesso, discordants sur la série
schisto-quartzitique de Ouesso pourraient en faire partie.
- Le Précambrien A est largement développé sur tout le craton congolais. Ces formations débutent
par une tiI1ite, associée à un volcanisme dont l'âge peut être évalué entre 970 et 950 MA. Ces
formations occupent une longue gouttière synclinale située entre le socle et la chaîne Ouest
congolaise.
1.7.1.2 Formations sédimentaires de couverture
Le Précambrien est recouvert par des formations non plissées qui reposent sur lui en discordance
majeure:
- Le bassin sédimentaire côtier qui déborde largement hors des limites du Congo (au Gabon vers
le Nord et au Cabinda vers le Sud), ainsi qu'off-shore, permet d'observer une succession de rift et
d'expansion océanique à laquelle sont associés des gisements, d'hydrocarbures, de sels
potassiques et de phosphates.
On peut y distinguer:
. des séries détritiques surtout continentales du Néocomien au Barrémien,
. des séries salifères de l'Aptien,
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· des séries de plate-forme de l'Albien à l'Oligocéne,
· des séries argilo-sableuses du Miocéne à l'actuel (off-shore),
· ou bien, les séries continentales des Cirques (à terre).
La sédimentation du bassin côtier est d'abord contrôlée par les directions structurales des
substratums dont l'influence s'estompe au fur et à mesure que l'épaisseur de sédiments augmente
(4000 m sur la côte), avant que commence à se manifester une tectonique solifére.
- La cuvette congolaise n'est pas directement connectée avec le bassin côtier. Elle se caractérise
par une épaisseur de sédiments plus réduite que celle du bassin côtier. Elle est à dominante
continentale et aurait commencé à se former au Jurassique supérieur.
1.7.2 Aperçu sur la structure géologique et morphologique du Congo
Le territoire du Congo comporte 2 grands ensembles géologiques, l'un au Sud du pays, l'autre au
Nord, séparés par la zone à recouvrements récents qui constitue les plateaux Batéké et la cuvette
congolaise qui se relient, à l'Est du fleuve Congo, au grand bassin zaïrois.
La structure du substratum des plateaux Batéké et de la cuvette congolaise n'est pas connue avec
une grande précision. Des levés aéromagnétiques récents destinés à la recherche pétrolière
permettent d'en déterminer les grandes lignes.
1.7.2.1 Région Sud congolaise
Elle comprend plusieurs subdivisions qui sont, à partir de l'Atlantique, du Sud-Ouest en allant vers le
Nord-Est:
- La plaine côtière 150 km dans le sens NW-SE sur 40 km. Située au pied de la chaîne
montagneuse du Mayombé. Elle montre une topographie peu accusée mollement vallonnée, avec
une altitude généralement inférieure à 100 m.
La série récente des cirques et les alluvions recouvrent presque toute la plaine côtière et masquent
les formations Crétacé sous-jacentes qui constituent l'essentiel du remplissage du bassin. Le
Crétacé n'affleure qu'en bordure du Mayombé et à la faveur de quelques fenêtres.
- La chaîne du Mayombe, parallèle à la côte, large de 20 km au Nord et 50 km au Sud, avec une
altitude variant dans le même sens de 400 m à 800 m. C'est une zone très accidentée constituée de
terrains rapportés au Protérozoïque, plissés et recoupés d'intrusions granitiques à dloritiques.
- Le synclinorium du Congo occidental, qui occupe les plaines du Niari et de la Nyanga : unité
constituée de 2 bandes, l'une orientée NW-SE, l'autre W-E qui se prolonge vers l'Est jusqu'à
l'ennoiement de la structure sous les terrains plus récents des plateaux Batéké. Ce synclinorium est
structuralement dissymétrique avec un flanc Sud-Ouest tourné vers la mer, impliqué dans les
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plissements du Mayombé, alors que son flanc Nord-Est présente une structure monoclinale à pente
faible.
Le synclinorium est constitué de différents ensembles stratigraphiques, non métamorphiques,
rapportés au Protérozoïque supérieur, ayant au moins 3000 m d'épaisseur.
On y distingue, de bas en haut:
· des tillites, la série de la Louila au Sud, la série de la Bouenza au Nord,
· des séries schisto-calcaires,
· des séries schisto-gréseuses.
- Le massif du Chaillu, qui s'étend au Congo sur environ 150 km dans le sens SW-NE et 300 km
dans le sens NW-SE. C'est un massif de granite fortement érodé, affecté d'intrusions basiques et
ultrabasiques postérieures à la mise en place du granite.
1.7.2.2 Région Nord congolaise
Au Nord de l'Equateur et au Nord-Ouest d'une ligne allant de Kellé à Ouesso, on trouve:
- Le complexe de base: socle ancien de l'ivindo occupant la partie Nord du pays. C'est la partie
Nord-Ouest du craton congolais. Il est relié, en continuité, sous les sédiments du Francevillien, au
massif du Chaillu.
- Les formations sédimentaires plissées de la Sangha. Elles se terminent à l'Ouest par une
falaise de 250 à 300 m de dénivellation, continue sur 200 km qui domine le socle ancien, de l'ivindo
sur lequel ces formations reposent.
On y distingue:
· une série schisto-quartzitique attribuée au Précambrien C,
· une série gréso-pélitiques, rapportée au Précambrien B.
1. 7.2.3 Plateaux Batéké
Dans le pays Batéké, de Brazzaville à l'Equateur, se développent de vastes plateaux (450 x 250 km
environ), constitués de formations continentales Tertiaires, essentiellement gréseuses. La bordure
de ces plateaux est découpée avec des escarpements au-dessus du Chaillu ou du synclinorium du
Congo.
Les principales vallées sont orientées NE-SW, en fonction d'influences tectoniques. L'ensemble
s'enfonce doucement en direction de l'Est, c'est-à-dire de la Cuvette congolaise.
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1.7.2.4 Cuvette congolaise
Elle couvre de vastes surfaces (environ 150000 km2) et se prolonge au Zaïre
Cette zone comporte des alluvions récentes argileuses ou sableuses, déposées par le fleuve et ses
affluents. L'alluvionnement se poursuit de nos jours avec des inondations périodiques qui couvrent
des dizaines de milliers de kilomètres carrés.
1.8 Hydrologie
La République du Congo appartient au plan hydrologique à deux grands bassins fluviaux: le bassin
du fleuve Congo (3.5 millions de km2, 41000 m3/s) et le bassin du Kouilou-Niari (56000 km2, 930
m3/s), auxquels il convient d'ajouter des bassins côtiers de moindre importance: le bassin de la
Loémé (1650 km2) entièrement situé sur le territoire congolais, et les bassins de la haute Nyanga
(5800 km2, 215 m3/s) et du haut Ogoué (15000 km2), partagés avec le Gabon.
1.8.1 Bassin du fleuve CONGO
Le cours du puissant fleuve Congo (également appelé Zaïre) borde la République du Congo sur plus
de 600 km, auxquels il faut ajouter les 500 km de son affluent l'Oubangui. Les 41000 m3/s du
module du Congo à Brazzaville en font le deuxième fleuve du monde après l'Amazone. Les affluents
congolais du fleuve Congo ne constituent qu'une très faible partie du bassin du fleuve (moins du
1/6) et une description générale, même sommaire, du fleuve est indispensable pour expliquer son
régime lorsqu'il atteint la République du Congo.
1.8.1.1 Fleuve Congo
A son débouché à l'océan, le bassin du Congo (ou Zaïre) couvre une superficie de 3684000 km2
situés de part et d'autre de l'équateur, un tiers dans l'hémisphère nord, deux tiers dans l'hémisphère
sud. C'est le cinquième fleuve du monde par sa longueur (4374 km), mais le deuxième par son
module (41000 m3/s) et la superficie de son bassin versant hydrologique, dont la répartition
géographique à cheval SUr l'équateur explique la régularité du débit.
En 1981, M. Molinier estimait le module du Congo à 43000 m3/s sur la période 1941-1980 (années
1944 à 1952 incomplètes). Depuis les années 1981-1990 ont fait chuter ce module à 42000 m3/s
(banque HYDROM). Des rectifications de l'historique des différentes échelles (Bricquet-1991)
conduiraient même l'estimation de ce débit à 41000 m3/s seulement.
Le plus faible débit enregistré est de 22000 m3/s, et le plus fort de 76500 m3/s. Pour une année, le
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Hydrographie générale du bassin:
- Le Zaïre supérieur ou Lualaba
De sa source, dans les plateaux du Shaba à 1400 m, jusqu'à Kisangani, le Zaïre porte le nom de
Lualaba. Il est d'abord un fleuve torrentueux qui s'apaise en entrant dans la dépression de l'Ubemba
avec un cours de direction sud-nord, alternance de biefs calmes et de rapides ("Portes d'Enfer" à
l'aval de Kongolo, chutes Tshungu à Kisangani). Les affluents qu'il reçoit alors (Lomani, Undi,
Lowa), et qui drainent cette zone montagneuse, ont un coefficient d'écoulement élevé (> 40 %), qui
explique la brutale augmentation du module qui passe de 2300 m3/s à 5740 m3/s entre Kindu et
Lowa.
- Le cours moyen
A Kisangani, la direction du fleuve change et s'infléchit vers d'abord vers l'ouest, puis vers le sud-
ouest; il s'élargit grâce à l'apport de puissants affluents drainant de longs et importants bassins
versants (Luelle, Aruwini et surtout Oubangui). Large alors de 10 km et plus, le lit du Congo est
encombré de bancs de sable et d'fies, puis à l'aval de son confluent avec le Kwa (réunion du
puissant Kasaï et de la Fimi) son cours se resserre et forme le "couloir" de direction sud-sud-ouest,
pour traverser les plateaux Batéké.
En amont de Brazzaville et Kinshassa, le fleuve s'étale dans une vaste dépression, nommée Pool
Malebo ou Stanley Pool, avant de sauter vers l'ouest par un goulet de 1700 m de large la barre
gréseuse des rapides dits "du Djoué".
- Les rapides et le bief maritime
De Kinshassa à Matadi, le fleuve franchit 32 séries de cataractes, dont les plus célèbres sont ies
rapides d'Inga, sur un parcours de 300 km et avec une dénivellation de 265 m. Dans sa traversée du
Mayombe le fleuve a des changement brutaux de direction imposés par le relief appalachien de
chaines côtières. Après Matadi le fleuve s'épanouit à nouveau en passes divaguantes sur près de 5
km de large à Boma et 10 km à l'estuaire, où il se jette par un canyon sous marin dans l'océan
atlantique en gardant un courant d'eau douce encore perceptible 50 km au large de Banama.
Régime du fleuve Congo à Brazzaville
Le fleuve n'est pas équatorial seulement par son abondance, mais aussi par la relative régularité de
son régime, qui présente à Brazzaville deux maxima annuels, l'un principal en décembre, l'autre
secondaire vers mai, qui encadrent un étiage majeur au début d'aoOt et un autre moins prononcé en
mars.
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Cet hydrogramme, qui ressemble à celui caractéristique des régimes hydrologiques équatoriaux,
résulte en fait de la seule géométrie du bassin versant et des délais de transfert de crues originaires
des deux hémisphères, appartenant en fait à des régimes tropicaux, qui se sont ajoutées en amont
de Brazzaville:
- Une première composante provient des précipitations arrosant durant l'été boréal la partie nord du
bassin drainé par l'Oubangui.
- Une seconde composante est celle du haut bassin de la Lualaba et de ses affluents.
- Une troisième est celle du haut Kasaï et des affluents rive gauche, tous drainant les précipitations
importantes de l'été austral.
Ces trois composantes ont en réalité des origines géographiques très contrastées et appartiennent
à des cours d'eau de régimes quasi tropicaux, symétriques par rapport à l'équateur, dont les
intumescences, différées et amorties par des durées de transport inégales, se surimposent aux
apports équatoriaux plus réguliers issus de la bande centrale. La complémentarité des régimes,
transférés à Brazzaville, du Kasaï, de l'Oubangui et du Congo à Kisangani explique donc le régime
régulier du fleuve et ses débits soutenus.
Sur la période 1941-1980, M. Molinier (1981) estime le module interannuel à 43115 m3/s, le débit
spécifique interannuel à 12,4I/s/km2 et le coefficient d'écoulement à 25,2 %.
1.8.1.2 Fleuve Oubangui
Ce fleuve dont le bassin versant se partage entre Zaïre et Centrafrique est situé au coeur du
continent africain. Son régime hydrologique est un exemple de régime tropical humide avec , à
Bangui, un maximum en septembre-octobre et un étiage en mars-avril. Le bassin s'étage entre 1382
m (la source de l'Uélé) et 350 m à Bangui, où le bassin versant est de 480000 km2. Le haut bassin
s'oriente d'est en ouest, avant le coude de Bangui où la direction devient sud avant qu'il ne rejoigne
le Congo après avoir servi durant 400 km de frontière naturelle entre Zaïre et Congo.
En rive droite, ses affluents principaux sont en Centrafrique, le Mbomou, l'Ouaka, le Kemo et
l'Ombella ; en rive gauche le seul principal affluent est l'Uélé. Juste avant la frontière du Congo,
l'Oubangui reçoit en rive droite la Lobaye, puis des affluents congolais mineurs, l'ibenga et la
Motaba, qui sont tous trois des cours d'eau de régime sub-équatorial. A l'exception de ces affluents
l'Oubangui en aval de Bangui montre un bassin versant intermédiaire très modeste, et le module de
4080 m3/s à Bangui ne croît pas de façon très sensible. Aussi, après le passage des rapides de
Zinga, le cours de l'Oubangui au Congo est-il une succession de biefs parsemés dlles divaguant
lentement vers l'aval et de bancs de sable qui sont un obstacle constant à la navigation en basses
eaux. Le fleuve est bordé sur ses deux rives de bourrelets de berge important couverts d'une forêt
épaisse, inondable une bonne part de l'année. Des liaisons, naturelles, ou aidées par l'action de
l'homme existent avec les fleuves voisins, la Likouala aux herbes et en-deça la Sangha.
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1.8.1.3 Affluents congolais du fleuve Congo
On oppose en général les affluents "nord" du Congo, comme la Likouala au Herbes, la Sangha et
son affluent le Dja ou Ngoko, la Likouala Mossaka et ses affluents la Lengoué, la Mambili et le
Kouyou, avec ses affluents "sud", comme l'Alima, la Nkéni, la Léfini, le Djoué et la Foulakari. En fait
chacun de ces grands fleuves a sa spécificité.
La likouala aux Herbes:
Cette rivière est très particulière, puisque en hautes eaux son bassin versant est presque
entièrement inondé. A quelques dizaines de km de son confluent avec la Sangha, on a pu évaluer à
Botouali (310 m d'altitude) ce bassin à 24800 km2. Dans sa partie amont affleurent quelques reliefs
très mous, estompés par la forêt équatoriale, qui séparent ce bassin de ceux de la Motaba et la
Lobaye au nord et des affluents de la Sangha à l'ouest. A Epéna le bassin atteint 11300 km2,
presqu'entièrement couvert par une épaisse forêt inondée 6 mois sur 12. Les quelques terres
inhospitalières quoique exondées du nord ouest, vaste château d'eau de la Likouala et de la Sangha
vers le sud et de la Motaba, de la Lobaye et de l'lbenga vers l'ouest, ont été appropriées par des
ethnies repoussées par les invasions qui se sont Iitéralement taillé dans la grande forêt inondée un
layon navigable vers la Likouala aux Herbes, et qui draine maintenant toute la zone après avoir été
approfondi naturellement par un courant parfois assez fort. Ce canal est nommé "la rivière des
Kaboungas" et permet en toutes saisons l'accès de la terre des Kaboungas à partir d'Epéna, via
Motengi et Matengo. Entre la Likouala aux Herbes et l'Oubangui se situe un autre problème
hydrologique avec une liaison elle-aussi amorcée par la main de l'homme et nommé "canal d'Epéna
ou de Djamba", navigable en pirogue de aoOt à décembre. Ce canal, avec une inversion de courant
est alimenté par les précipitations locales, et non par l'Oubangui, même si les nappes sont
évidemment en communication.
A l'aval d'Epéna, sur plus de 700 km la Likouala est une succession de méandres plus au moins
anastomosés, au milieu d'une savane inondable nommée "prairie inondée" large de plusieurs
dizaines de km, bordée au loin par la forêt ombrophile inondable. La Likouala débouche par un
véritable delta à la fois sur la Sangha et le Congo, les différents bras, d'origines naturelle ou
anthropique, évoluant au fil des crues.
Le régime de la Likouala est tropical de transition à l'amont avec des crues en novembre·décembre
à Epéna et des étiages en mars. Plus à l'aval, à Botouali le régime acquiert une nette tendance
équatoriale, en conservant une crue principale en novembre, tandis qu'apparait un premier pic en
juillet. L'étiage principal se situe toujours en mars.
Entre la Likouala aux Herbes et son affluent la Bali, à la même latitude que Epéna, se trouve un lac
de forme circulaire (5 km sur 6), le lac Télé, dont l'origine apparemment récente divise la
communauté scientifique. La spécificité de ce bassin versant inondé une grande partie de l'année
explique l'extrême modicité des modules, des débits de crue et des étiages spécifiques.
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Figure 1.8.4 : Modules mensuels interannuels de la Sangha et de la Ngoko
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Le module interannuel passe de 89 à 299 m3/s d'Epéna à Botouali, pendant que les modules
spécifiques passent de 7,8 à 12,1 l/s/km2 et les coefficients d'écoulement de 15 à 23 %.
La Sangha:
En fait, comme l'Oubangui, la plus grande partie de ce fleuve tropicai se situe en dehors du Congo.
On admet que la branche majeure de la Sangha supérieure est la haute Mambéré qui prend sa
source à plus de 1100 m d'altitude sur la frontière entre Centrafrique et Cameroun, à 650 km à
l'amont de Ouesso, au pied d'un des derniers contreforts sud de l'Adamaoua. La Mambéré reçoit
ensuite la Yoyo et la Limba avant de recevoir la Nana juste à l'amont de Carnot, à 440 km de Ouesso
à 450 m d'altitude. La Sangha s'enfonce alors dans la forêt ombrophyle et coule en direction nord-
sud, passe à Nola au km 250 de Ouesso à 383 m d'altitude. Sa pente n'est plus alors que de
0,4/1000, et va tomber à 0,2/1000 entre Nola et Salo, 50 km à l'aval à l'altitude 373, limite amont de
la navigation sur la Sangha. C'est à Nola que la Mambéré, grossie par la Kandei, devient la Sangha,
et conservant cette pente de 0,2/1000 va atteindre Ouesso en recevant seulement encore la
Lobéké, modeste affluent de la cuvette congolaise.
Entre Ouesso et le Congo, à l'aval de son confluent avec le Dja, la Sangha ne reçoit plus d'affluents
importants, mais draine sur plus de 400 km un bassin intermédiaire appréciable entre la Likouala
Mossaka et la Likouala aux Herbes, auxquelles la joignent quelques liaisons praticables en hautes
eaux. A son confluent deltaique avec le Congo, la Sangha draine un bassin versant de 240000 km2.
Son module interannuel est de 1714 m3/s à Ouesso, le débit spécifique de 10,8 l/s/km2 et le
coefficient d'écoulement de 22,1 %.
La confluence avec le Dja - Ngoko :
D'importance presque comparable à la Sangha en superficie drainée, la Ngoko rejoint la Sangha en
rive droite à quelques km à l'amont de Ouesso et forme avec elle une puissante rivière assagie
jusqu'au Congo.
La Ngoko, alors appelée Dja prend sa source à 990 km de Ouesso au Cameroun, à 760 m d'altitude,
où elle a une direction est-ouest. Elle reçoit tour à tour le Mev, le Ndjou, qui sont comme elle des
affluents à morphologie jeune en arête de poisson sans bas fonds marécageux. La pente de cette
partie amont est de 0,23/1000 avant de passer à 0,2/1000 après le confluent du Mpoo, jusqu'au
conffluent avec la Lobo, puissant affluent de 120 km, atteinte au km 730 de Ouesso à 602 m
d'altitude où le Dja prend la direction du sud. Il semble que le Dja ait été en fait capturé par la Lobo
(pour rejoindre la Sangha), alors qu'il se jetait auparavant dans le Niong.
Ce changement de direction s'accompagne d'un changement de pente avec l'apparition des
premiers rapides au nord de Djoum. Après les confluents de la Menyii, de la Momo, le Dja passe à BI
à la cote 533 m au km 530 d'Ouesso. Depuis la Lobo, la pente s'est maintenue à 0,67/1000,
alternant des biefs calmes avec des zones de rapides. Après le confluent avec la Mye le Dja reste
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orienté plein sud; les rapides se multiplient avec de nombreux ilots rocheux dans un paysage de
forêt épaisse, la pente augmente jusqu'aux très belles chutes de Nki, d'une hauteur totale de 29 m.
Sur ce bief la pente alleint 1,25/1000. A l'aval de Nki le Dja s'assagit en longs biefs tranquilles
enchassés dans la forêt ombrophile qui monte à l'assaut des collines abruptes qui la bordent,
seulement interrompus par la succession des trois rapides des "chutes" Chollet, qui marquent la
limite amont de la navigation et la frontière du Congo. A l'aval du poste de Ngbala (ex Fort Soufflay)
le Dja est grossi par la Koudou en rive droite, avant de recevoir peu avant son passage à Moloundou
la puissante Boumba, exclusivement camerounaise. Le Dja est alors devenue la Ngoko, qui recevra
encore les apports congolais de la Como et de la Pandama avant de rejoindre Ouesso à la cote
236m.
Le régime du Dja-Ngoko à Ngbala est bimodal, caractéristique d'un régime équatorial de transition,
avec une crue principale en octobre-novembre et une crue secondaire en juin. L'étiage est situé en
février. Le module interannuel atteint 427 m3/s à Ngbala, le débit spécifique 11,1 l/s/km2 et le
coefficient d'écoulement 22,7 %.
Le régime de la Sangha est au contraire presque unimodal avec une pointe de crue unique en
octobre-novembre, et l'étiage en février, marquant ainsi la prépondérance du régime tropical du
bassin amont de la Sangha,
La Likouala - Mossaka :
Cette importante rivière et ses principaux affluents Mambili et Kouyou prennent leurs sources sur
les reliefs qui marquent sur 250 km la frontière entre le Congo et le Gabon. Son bassin est
entièrement congolais et les extrémités du chevelu de son bassin versant tracent cette frontière
naturelle. Les parties amont de la Likouala et de ses affluents sont orientées d'ouest en est avant
d'être capturées par la direction de drainage privilégiée nord-sud vers la cuvette du Congo, qui
caractérise déjà la Lengoué, affluent le plus au nord de la Likouala. Ces parties amont, depuis
l'interfluve avec le bassin de l'Ogoué sont comparables au haut bassin du Dja, constituées de
vallées ouest-est tracées dans la forêt ombrophile avec une pente appréciable. D'importantes zones
de savanes existent aussi, au milieu de la grande forêt. Plus à l'aval, la Likouala et ses deux affluents
symétriques, la Mambili au nord et le Kouyou au sud, prennent un faciès caractéristique des rivières
de la cuvette avec d'importantes zones de forêt inondable et de prairie flottante, avec des berges
basses, exceptionnellement exondées.
A son confluent avec le Congo à Mossaka, la Likouala draine un bassin d'environ 60000 km2. Le
bassin supérieur est partagé en trois sous bassins d'importance comparable (Mambili à Yengo :
12000 km2, Likouala à Makoua : 14060 km2 et Kouyou à Linnegué : 10750 km2).
Ces trois rivières ont un régime équatorial bimodal presque parfait, avec des hautes eaux
symétriques en mai et novembre et un étiage en août. Leurs modules interannuels sont de 231 m3/s
pour la Likouala Mossaka à Makoua, 241 m3/s pour le Kouyou à Linnégué et 182 m3/s pour la
Mambili à Yengo.
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Figure 1.8.5 : Modules mensuels interannuels de la Likouala Mossaka, du
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Figure 1.8.6 : Modules mensuels interannuels des rivières Batéké: Djoué,
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Les débits spécifiques correspondants sont de 16,4, 22,4 et 15,2 l/s/km2 et les coefficients
d'écoulement de 29,7, 39,7 et 28,8 %, ce qui montre l'influence des réservoirs Batéké croissante
vers le sud.
L'Alima:
Cette rivière puissante montre déjà la régularité caractéristique des rivières issues des vastes
plateaux sableux qui séparent le Congo du Gabon. L'Alima naît de la confluence de la Lékéti et de la
Dziélé à 600 m d'altitude à proximité du mont Bilou. Elle coule alors en direction nord-est au fond
d'une vallée surplombée par les plateaux sabio-gréseux. Son principal affluent la Mpama draine
parallèlement à elle la vallée qui sépare les plateaux de Djambala et Koukouya, en larges méandres
bordés de forêt galerie. Après son confluent avec la Mpama, l'Alima incline progressivement son
cours vers l'est, puis le sud avant de se jeter dans le Congo après de larges divagations dans une
plaine inondable selon le faciès habituel de la cuvette. A son arrivée dans le Congo, l'Alima draine
un bassin de 20300 km2.
Remarquablement amorti par les épaisseurs de sable du bassin supérieur, le régime de l'Alima est
encore équatorial de transition avec une pointe de crue principale en novembre et une pointe
secondaire en mai, mais la variabilité saisonnière est faible et les modules mensuels des mois les
plus forts ne dépassent en moyenne ceux des mois d'étiage que de moins de 50 %. Le module
interannuel à Tchikapika est de 607 m3/s, le débit spécifique de 39,6 l/s/km2 et le coefficient
d'écoulement de 50,4 %.
La Nkéni:
Longue de 202 km, la Nkéni prend sa source sur le plateau de Djambala à 600 m d'altitude. Comme
l'Alima le cours supérieur est d'abord orienté vers le nord-est avant de passer à l'est jusqu'à son
confluent avec le Congo (6200 km2) à Une altitude voisine de 300 m. Elle draine les plateaux de
Djambala et de Nsa, avec un réseau hydrographique régulier en arête de poisson. Son régime
typique des plateaux Batéké est particulièrement régulier et masque quasi complétement sa nature
équatoriale d'origine. Pour un module interannuel à Gamboma de 208 m3/s, le débit spécifique de
33,5 l/s/km2 et le coefficient d'écoulement de 56,5 % montrent la nature Batéké du régime
hydrologique.
La Léfini :
Autre rivière caractéristique des piateaux Batéké, la Léfini prend sa source à 600 m d'altitude sur la
même crête du plateau de Djambala que la Mpama, la Bouenza et le Ndouo. Son réseau
hydrographique est plus complexe, puisque le cours supérieur est formé de rivières qui drainent des
vallées parallèles en coulant tantôt vers le sud-ouest et tantôt vers le nord-est. Le cours principal,
produit d'une série de captures que marquent quelques belles chutes (chutes Kouembali), est
d'abord orienté vers le sud-est, avant de passer à l'est et de rejoindre le Congo à 285 m d'altitude,
1- 41
après une dernière série de rapides qui interdit la communication aisée avec le Congo. La surface
drainée est de 13500 km2, et le régime est particulièrement régulier, typique de cette zone de
plateaux sableux. Avec un module interannuel à Bwambé de 436 m3/s, un débit spécifique de 32,3
l/s/km2 et un coefficient d'écoulement de 53,6 %, cette rivière est le type même de la rivière
Batéké.
Le Djoué:
Cette rivière, qui fut empruntée par Brazza pour atteindre le site de Brazzavile, draine le versant sud-
ouest des plateaux Batéké. Orienté dans la direction générale sud, avec de multiples changements
de cap dus à des captures multiples, le cours du Djoué est haché de nombreux rapides jusqu'au
Congo où le bassin drainé atteint presque 6000 km2. Le régime est très régulier avec une
connotation de régime tropical de transition sud, des hautes eaux entre décembre et mars et un
étiage en septembre. Le module, le débit spécifique et le coefficient d'écoulement à Kibossi
respectivement de 122 m3/s, 22,71/s/km2 et 46,5 % sont encore Batéké.
La Foulakari :
Cette petite rivière, au bassin de plus de 3000 km2 à son confluent au Congo, est caractéristique
des rivières nées sur le plateau des cataractes à la frontière du Zaïre vers 600 m d'altitude. La
majeure partie du bassin est située sur les grès rouges de l'lnkisi, avec encore quelques zones de
recouvrements sableux, dans une zone de transition entre forêt et savane. Le régime presque
torrentiel est du type équatorial de transition sud, avec des crues de novembre à mai et un
maximum en avril, l'étiage étant reporté à octobre. Les multiples rapides et chutes qui hachent le
cours de la Foulakari lui donne un potentiel énergétique intéressant. Avec un module interannuel à
Ximpanzou de 56,7 m3/s, un débit spécifique de 19 l/s/km2 et un coefficient d'écoulement de 42,2
% cette rivière a un régime plus proche des affluents du Niari.
1.8.2 Bassin du Kouilou - Niari
Ce bassin du Kouilou-Niari est le grand bassin hydrologique du sud-ouest congolais (55000 km2 à
Sounda à quelques dizaines de km de l'exutoire sur l'océan). C'est un bassin particuliérement
complexe, notamment au plan géologique. Nous présenterons tout d'abord le bassin du fleuve lui-
même, puis ses principaux affluents.
1.8.2.1 Kouilou - Niarl - Ndouo
A sa naissance vers l'altitude 600 m à proximité des sources de la Léfini, ce long fleuve, qui
atteindra l'océan aprés un cours de près de 600 km, porte le nom de Ndouo. Comme ses premiers
affluents tels le Djouéké, c'est une rivière régulière caractéristique du régime des plateaux Batéké.
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Figure 1.8.8 : Modules mensuels interannuels des affluents du Niari ;
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Durant sa première centaine de km, le Ndouo tombe rapidement des contreforts des plateaux
Batèkè jusqu'à la cote 300 m par une série de rapides et de petites chutes, en empruntant à la
faveur de captures successives les directions de failles préférentielles, alternativement en direction
sud-est puis sud-ouest.
Après un dernier changement abrupt de direction, il pénètre dans la grande vallée schisto-calcaire
du sud-ouest congolais, où il devient le Niar!. Il reçoit alors en rive droite la Bouenza, et coule plein
ouest jusqu'à son confluent avec la Loudima qui draine les plateux gréseux du sud à la frontière du
Zaïre. Il oblique alors vers le nord-ouest, où il emprunte la vallée parallèle à la côte qui existe entre
le massif du Chaillu et le massif côtier du Mayombe. Au Gabon cette vallée est aussi celle de la
Ngounié, puissant affluent de l'Ogoué. Le Niari reçoit alors son tributaire le plus puissant, la
Louesse, qui draine avec son affluent le Mpoukou les contreforts sud du massif cristallin du Chaillu.
Le bassin versant du Niari passe alors d'un peu moins de 30000 km2 à près de 45000 km2.
Il change alors complètement de direction et part sud-ouest, certainement capturé par un fleuve
côtier, traversant le Mayombe par une succession de gorges sauvages, où il reçoit l'apport de
rivières drainant chacunes des vallées successives parallèles à la çôte. Il porte alors le nom de
Kouilou, qu'il conserve jusqu'à l'océan.
Ce fleuve possède un potentiel énergétique important avec notamment le projet d'aménagement de
Sounda.
Malgré la diversité de son cours et de ses affluents, ce fleuve conserve partout son régime tropical
de transition austral. A Moukomo (3384 km2), le régime est bimodal, avec des hautes eaux en
décembre et mai et un étiage en septembre. A Loudima (23385 km2), le régime est toujours
bimodal, avec des crues maximales en décembre et mai et un étiage en septembre. A Kibangou
(48990 km2), le Niari conserve cette double pointe de crues en décembre et mai, mais la crue de
mai est quasi systématiquement la plus puissante, et l'étiage est plus fréquemment en octobre. Ces
caractéristiques sont conservées à son débouché dans l'océan. Le module interannuel passe de
79,2 m3/s à Moukomo à 172 m3/s à la Safel, 392 m3/s à Loudima, 861 m3/s à Kibangou et 933
m3/s à Sounda, tandis que les débits spécifiques évoluent simultanément de 23,4 à 20, 16,8, 17,6 et
17 l/s/km2 aux mêmes stations et les coefficients d'écoulement de 44,9 à Moukomo à 35,8 à
Sounda.
1.8.2.2 Affluents du Kouillou - Niari
Nous décrirons ci-après les principaux affluents de ce fleuve en insistant sur leur considérable
variété.
La Bouenza:
Cette belle rivière prend sa source symétriquement à la Mpama entre les plateaux de Djambala et
Koukouya. Elle conserve durant plus de 150 km une direction sud-ouest, coulant sur les grès en
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bordure du massif cristallin du Chaillu. Après un coude brusque qui lui fait adopter la direction sud-
est, elle saute aux magnifiques chutes de Miambou (72 m) le rebord du plateau grèseux et va se
jeter dans le Niari après encore une sèrie de puissants rapides. Son bassin versant fait alors un peu
plus de 5000 km2. Son régime est aussi équatorial de transition, bimodal avec une crue très nette
en avril-mai, celle de décembre étant moins marqué. L'étiage a lieu en septembre et la Bouenza
garde de son origine Batéké une régularité assez marquée. Le module de la Bouenza à Miambou
(115 m3/s), son débit spécifique (23,4 l/s/km2) et son coefficient d'écoulement (44,5 %) rappellent
le régime Batéké.
La Loudima :
La Loudima est avec la Nkenke le principal affluent rive gauche du Niari. Elle draine les contreforts
sud-est du Mayombe et la chaine gréseuse des monts de Ngouédi. Le bassin est particulièrement
complexe, puisque la direction générale des vallées est sud-est et que la Loudima et ses affluents
changent plusieurs fois de direction, à 90 voire à 180°, avant de se jeter dans le Niari, à l'issue d'un
bassin de près de 4000 km 2. A l'issue de ce bassin complexe le régime de cette rivière est assez
nettement bimodal, avec des crues (qui peuvent être très violentes) en décembre et surtout en avril-
mai. L'étiage se situe en octobre. Son module à Loudima de 32 m3/ft et surtout son débit spécifique
de 8,02 l/s/km2 et son coefficient d'écoulement de 20,3 % sont particulièrement faibles.
La Louesse:
La Louesse est le principal affluent du Niari avec un bassin versant de près de 16000 km2. De plus
elle draine un bassin versant presqu'entièrement granitique (ce qui est une situation originale pour
le bassin du Niari) et situé dans le massif du Chaillu. où elle prend sa source à plus de 800 m
d'altitude. Le réseau hydrographique de la Louesse et de ses principaux affluents, le Mpoukou et le
Lélali, présente une remarquable forme arborescente, favorable à des crues importantes et rapides.
Le régime est encore bimodal avec une crue principale en avril et un maximum secondaire plus
indistinct en décembre. L'étiage se situe en général en octobre. Le module interannuel à Makabana
(319 m3/s), le débit spécifique (20,4 l/s/km2) et le coefficient d'écoulement (37,6 %) sont assez
élevés.
1.8.3 Bassins Côtiers
Nous avons regroupé dans ce chapitre la présentation des fleuves côtiers.
1.8.3_1 La Loémé
Cette rivière qui naît dans le massif du Mayombe au sud ouest de Loubomo à plus de 800 m
d'altitude est caractéristique de ces rivières qui atteignent péniblement l'océan parallèlement au
Kouilou après la traversée de lagunes littorales. Les données sont malheureusement de très
mauvaise qualité et quasi inexploitables.
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1-8.3.2 La Nyanga
Comme la Louesse, la Nyanga est issue du massif du Chaillu où elle prend sa source à plus de 800
m d'altitude. La descente du flanc sud-ouest de ce massif est néanmoins plus abrupte et son cours
est haché de rapides. Lorsqu'elle quitte le territoire congolais pour le Gabon, la Nyanga draine un
bassin total supérieur à 6000 km2. Le régime est bimodal avec une pointe de crue en décembre très
semblable à celle d'avril-mai, les étiages se placent en fin septembre. Les écoulements de la Nyanga
sont exceptionnellement élevés, avec à Donguila un module interannuel de 215 m3/s, un débit
spécifique de 37,1 l/s/km2 et un coefficient d'écoulement de 65,4 %.
1.8.4 Bassin de l'Ogoué
Le hasard de la découpe des frontières internationales a fait que le Congo comprend à l'intérieur de
ses frontières trois parties importantes du haut bassin de l 'Ogoué :
- Il s'agit d'abord du haut bassin du fleuve Ogoué lui-même, lequel prend sa source à proximité de
Zanaga. Ce bassin versant congolais du haut Ogoué a une superficie de à peu près 5500 km2, qui se
partagent entre une partie est propre aux plateaux Batéké et une partie ouest propre au versant est
du massif granitique du Chaillu, malheureusement sans station hydrologique.
- C'est ensuite le haut bassin de la Ngounié, moins de 2000 km2, où cette rivière draine la plaine qui
fut l'ancien cours du Niari. Ce bassin n'est pas non plus équipé.
- Enfin le haut bassin de l'ivindo, entre l'ivindo lui-même et son affluent frontière le Djoua, comporte
une partie congolaise de plus de 12000 km2 sur des terrains granitiques au pied de la cuesta des
terrains schisto-calcaires de la série de Sembé-Ouesso. Les difficultés d'accés expliquent que ces
bassins n'aient pas été équipés.
1.9 Hydrogéologie
Les eaux souterraines sont disponibles partout au Congo mais dans des conditions très variables:
- de stockage,
- d'accès à la ressource.
La connaissance de la ressource en eau souterraine est assez mal connue, dans la mesure où les
ressources n'ont jamais été sollicitées de manière importante, à cause de l'abondance des eaux de
surface dans le pays
Les grands ensembles géologiques décrits au paragraphe 1.7 permettent de distinguer les unités
hydrogéologiques suivantes:
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Tableau 1.9.1 : Extension des grands ensembles géologiques
Unité Lithologie Superficie
(km2)
1. Bassin côtier Atlantique terrains sédimentaires 6 000
2. Cuvette congolaise dépôts continentaux 99 000
3 Plateaux Batéké dépôts continentaux 105 000
4. Série du Stanley Pool dépôts continentaux 20 000
5 Précambrien supérieur sédimentaire ancien
6. Précambrien moyen sédimentaire ancien 68 000
7. Précambrien inférieur roches cristal. et cristal.phyllienne 44 000
342 000
Un premier ensemble constitué par le bassin sédimentaire côtier et un deuxiéme ensemble
réunissant la cuvette congolaise, les plateaux Batéké et la série du Stanley Pool comporte des
terrains sédimentaires plus ou moins poreux et perméables, trés peu ou pas consolidés. Dans ces
terrains qui recouvrent 67 % du pays, on peut parler d'aquiféres généralisés.
Les roches sédimentaires anciennes compactes et indurées; les roches granitiques et
métamorphiques sont dominées par une porosité de fissures. Ces terrains recouvrent 33 % du pays
et constituent des aquifères discontinus du socle.
1.9.1
1.9.1.1
Caractéristiques hydrogéologiques du socle
Généralités
Il faut distinguer les aquifères liés aux séries sédimentaires anciennes du Précambrien moyen et
supérieur et les aquifères liés aux roches cristallines et cristallophylliennes du Précambrien
inférieur.
Les séries sédimentaires anciennes du Précambrien moyen et supérieur comportent :
- des formations schisto-calcaires à dominante calcaire et dolomitique,
- des formations schisto-gréseuses essentiellement constituées de schistes argileux, de grès et
d'arkoses.
Les formations cristallines et cristallophylliennes comportent:
- des formations superficielles des alluvions et des éluvions résultant du développement de
l'altération,
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- des séries plissées présentant une stratigraphie complexe avec une très grande variété
lithologique, avec notamment des schistes, des grès quartzitiques, des arkoses, des quartzites, des
micaschistes, des gneiss et des amphibolites.
1.9.1.2 Aquifère lié aux formations cristallines et cristallophylliennes
D'un point de vue hydrogèologique, on distingue 2 types d'aquifères dans ces formations:
- des aquifères généralisés, limités aux formations géologiques superficielles (alluvions et éluvions).
Ces aquifères sont surtout localisés dans les vallées creusées dans les schistes et les micaschistes.
Si des débits spécifiques importants peuvent être obtenus, l'extension de ces aquifères est
généralement très limitée,
- des aquifères discontinus. Toutes les formations cristallines et cristallophylliennes présentent une
fracturation intense. La fréquence des fractures varie suivant la nature de la roche, son âge, sa
position structurale, son litage. Les grands accidents favorisent une intense fissuration. Les
aquifères discontinus ont été jusqu'à présent peu sollicités par des captages au Congo.
1_9.1_3AQuifère lié au sédimentaire ancien
Il s'agit des deux ensembles suivants:
- Les formations schisto-calcaires à dominante calcaire et dolomitique.
Ces aquifères sont largement représentés dans la vallée du Niari (Sud-Ouest du Congo). On y
distingue, de haut en bas:
· des doiomies massives,
· des dolomies schisteuses et à niveaux marneux,
· une alternance d'argilites et de niveaux calcaires ou dolomitiques,
· des calcaires (200 à 250 m de puissance),
· des niveaux calcaires et marneux (400 à 450 m de puissance).
Deux systèmes aquifères peuvent être distingués:
· le système aquifère des calcaires, lesquels présentent une karstification plus ou moins
développée. Cet aquifère est limité en profondeur soit par l'extension de la karstification, soit par
les niveaux d'argilites qui marquent la base de ces formations.
La perméabilité relativement bonne de ce système aquifère est liée essentiellement à l'existence
d'un réseau de larges fissures karstiques,
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· le système aquifère lié aux dolomites et formations associées, lequel présente une
perméabilité plus faible que celle des calcaires, liée à l'existence d'un réseau de fissures non
karstifiées et de niveaux poreux.
- Les formations schisto-gréseuses
Ces formations occupent 45 000 km2 et sont localisées:
· au Sud du pays: il s'agit de grès, d'arkoses et d'argilites (série de la Bouenza),
· au Nord du pays: des grès, des schistes et des arkoses (série de Sembé-Ouesso).
Très peu de recherches d'eau ont été faites jusqu'à présent dans ces formations affectées d'un
important réseau de fracture.
En dehors de l'aquifère discontinu lié à la fissuration, il existe, dans ces formations, des nappes
superficielles liées aux niveaux altérés.
1.9.2
1.9.2.1
Caractéristiques hydrogéologiques du sédimentaire de_couverture
Aquifère lié au bassin côtier
Le sédimentaire côtier du Congo est la région la mieux reconnue grâce aux forages de recherche de
pétrole, de potasse et d'eau.
La série stratigraphique allant de l'Albien au Plio-Quaternaire montre des niveaux perméables
constitués par:
- La série argilo-sableuse superficielle (200 à 300 m de puissance).
- Les sables et grès tendres du Crétacé (plusieurs centaines de mètres de puissance).
Le bassin sédimentaire côtier constitue un ensemble aquifère multicouches. Les recherches d'eau
entreprises jusqu'à présent dans ce bassin ont été limitées au secteur de Pointe Noire et destinées à




Aquifère lié à la cuvette congolaise, aux plateaux Batéké et à la série du Stanley
Cet ensemble occupe tout l'Ouest, soit les 2/3 du Congo:
- La série du Stanley Pool comporte des argilites, des marnes sableuses, des grès compacts et des
grès kaoliniques (quelques dizaines de mètres de puissance).
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- La série des plateaux Batéké se subdivise en 300 m de grès et 40 à 90 m de limons sableux.
- L'érosion a détruit une fraction notable des plateaux et les produits entraînés par les rivières se
sont accumulés dans la cuvette congolaise sous forme de limons et de sables cimentés en grès par
endroits.
Ces 3 séries peuvent être considérées comme un ensemble aquifère, constitué des alluvions
Quaternaires, des sables et grès tendres des séries Batéké et les grès continentaux du Stanley Pool.
Sur les plateaux Batéké toute l'étendue des affleurements des sables et des grès correspond à une
nappe généralisée profonde. Cette nappe est drainée par des rivières au débit important et régulier.
1.9.3
1.9.3.1
Qualité des eaux souterraines
Qualité des eaux souterraines dans les format/ons de socle
Seules les eaux de l'aquifère lié aux altérations ont fait l'objet de quelques analyses. La
minéralisation totale est très faible et le pH est acide (< à 7).
1.9.3.2 Qualité des eaux souterraines liées aux formations schisto-gréseuses
Là aussi, très peu de résultats sont disponibles. Le pH de ces eaux semble être généralement très
acide, de l'ordre de 4. La minéralisation est très faible.
1.9.3.3 Qualité des eaux souterraines liées aux formations schisto-calcaires
Des différences assez nettes permettent de distinguer:
- Les eaux ayant circulé dans les calcaires ou les dolomies pour lesquelles la minéralisation est
essentiellement due aux bicarbonates.
- Les eaux de la nappe superficielle qui présente une minéralisation très faible et une teneur en
chlorure non négligeable.
1.9.3.4 Qualité des eaux souterraines du bassin sédimentaire côtier
Il faut distinguer les eaux de la nappe superficielle qui sont peu minéralisées mais présentent des
variations saisonnières de composition chimique (bicarbonates calciques en saison sèche et
chlorurées sodiques pendant la saison des pluies), et les eaux de la nappe profonde plus
minéralisées, à faciès chimique bicarbonaté calcique toute l'année.
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1.9.3.5 Qualité des eaux souterraines de la Cuvette congolaise
Peu de données sont actuellement disponibles, on différencie cependant:
- Les eaux de la nappe de Brazzaville sont chlorurées sodiques et présentent une minéralisation très
faible.




2.1 Ressources en eau disponibles au Congo
La République du Congo, dont ia richesse des ressources en eau est évidente, ne s'est pas encore
dotée d'un inventaire complet de son potentiel en eaux de surface et souterraines.
Depuis plusieurs décennies, la position des décideurs en matiéres d'utilisation des ressources en
eau a toujours été de dire: au Congo, il y a de l'eau partout. En termes clairs les ressources en eau
de surface sonttrés abondantes.
L'abondance des ressources en eau de surface a longtemps marginaiisé les possibilités
d'exploitation des nappes souterraines. Il s'ensuit actuellement une méconnaissance des
potentialités des aquifères ce qui interdit, dans de nombreux cas, de proposer une solution
alternative moins onéreuse à celle qui consiste à traiter les eaux superficielles.
Si la tendance au recours systématique aux eaux de surface s'infléchit depuis plusieurs années,
pour l'alimentation en eau potable, au niveau décisionnel, on se heurte toujours à des inconnues qui
très souvent provoquent des réticences lors de l'élaboration des plans directeurs d'exécution.
2.1.1 Evaluation des ressources en eaux de surface
La situation géographique du Congo, et les conditions climatiques dont il jouit, expliquent ce
potentiel hydrique considérable, autant en zone de forêt qu'en zone de savane.
Partout, à l'exception certaines années de la plaine du Nlari, les précipitations sont nettement
supérieures à l'évapo-transpiration.
Cependant l'estimation précise, quantitative et qualitative, de ces ressources n'est pas simple. En
effet elle nécessiterait un nombre considérable de données pluviométriques, hydrologiques,
hydrogéologiques et hydrochimiques. Or les chroniques de données disponibles sont encore
relativement courtes et souvent fragmentaires.
Nous avons vu au chapitre précédent que le réseau hydrographique s'organise autour de deux
bassins principaux, ceux du Congo et du Kouilou-Niari, auxquels il convient d'ajouter quelques
petits bassins côtiers. A l'exception des rivières dont l'essentiel du bassin versant est extérieur au
Congo (comme le Congo, l'Oubangui et la Sangha), les régimes des cours d'eau congolais sont
étroitement Iiès aux seules conditions climatiques et aux régimes pluviométriques congolais.
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Quelques essais d'évaluation ont été tentés par le BRGM et l'ORSTOM, notamment par M.
MOUNIER et par N. MOUKOLO. Ces évaluations, qui ne se prétendent pas exhaustives, ont le mérite
de donner des ordres de grandeur des différents termes du bilan hydrologique national. Le tableau
suivant, élaboré par N. MOUKOLO, propose un bilan hydrologique national:
Tableau 2.1.1 : Bilan hydrologique national du Congo
Superficie du territoire 342000 km2
Précipitation moyenne 1710 mm
585.109 m3
Evapotranspiration réelle 1060 mm
363.109 m3
Précipitation efficace 650 mm
222.109 m3
Infiltration efficace 580 mm
198.109 m3
Ruissellement moyen 70 mm
24.109 m3
Ecoulement total d'origine interne 222.109 m3
Alimentation des nappes 198.109 m3
Flux entrants des pays voisins 1165.109 m3
2.1.1,1 Fleuve Congo
Les ressources du fleuve Congo sont considérables, mais sont presque entièrement constituées
avant son entrée en République du Congo; cela est aussi vrai pour son affluent l'Oubangui. A
Brazzaville les principales caractéristiques hydrauliques du Congo, selon une reconstitution portant
sur l'ensemble des données disponibles d'aprés Bricquet (1991), sont rassemblées dans le tableau
suivant :
Tableau 2.1.2 : Caractéristiques hydrologiques du Congo à Brazzaville
Superficie Bassin Versant 3475000 km2
Module moyen annuel 41000 m3;s
Apport moyen annuel 1300.109 m3
Etiage médian 32800 m3;s
Crue médiane 57200 m3;s
Coefficient d'écoulement 22 %
La consultation de la banque HYDROM, pour la période 1947-1990, fournit des résultats à peine
différents:
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Tableau 2.1.3 : Caractéristiques hydrologiques extrêmes de la période 1947-1990, d'après la
banque HYDROM.
Module interannuel1947-1990 42000 m3/s
Module maximum (1962) 55200 m3/s
Module minimum (1984) 33300 m3/s
Etiage minimum absolu (1990) 22800 m3/s
Etiage maximum (1969) 41300m3/s
Crue maximale absolue (1961) 77000 m3/s
Crue minimale (1984) 47500 m3/s
Les apports annuels du Congo à Brazzaville se situent donc sur la période 1947 à 1990 entre
1050.1Q9 m3/set 1740.1Q9 m3/s.
L'étiage absolu, survenu en 1990, est extraordinaire, puisqu'il se trouve notamment inférieur à
l'étiage 1983 (23200 m3/s), qui correspondait pourtant à une année particulièrement sèche sur
l'ensemble du bassin.
2_1.1.2 Affluents congolais du fleuves Congo
Bien que les données existent dans les banques jusqu'en 1990 pour un nombre raisonnable de
rivières, les seules synthèses utilisables portent sur les années antérieures à 1980. Les résultats qui
suivent n'intègrent donc pas les dix dernières années. De plus, les stations existantes se trouvent
souvent relativement à l'amont des bassins (il n'y a par exemple pas de stations sur la Sangha à
l'aval de Ouesso sur les 500 km qui séparent cette ville du confluent avec le Congo à Mossaka !).
Les résultats fournis ne représentent donc qu'une estimation minorée des ressources en eaux de la
zone nord, obtenus à partir des synthéses partielles de Mazlézoula, Moukolo et Mboumba.
Modules et appons annuels
Nous avons tenté de rassembler dans un même tableau ce que nous savons des apports moyens
interannuels des différents bassins:
Tableau 2.1.4 : Modules des affluents congolais du Congo.
Stations Module Apport Mo MAX MoMIN K3
m3/s 1QBm3 m3/s m3/s
Sangha à Ouesso 1674 52,8 2180 1080 1,5
Dja à Ngbala 421 13,3 571 277 1,72
Likouala He.à Botouali 293 9,24 435 150 1,89
Likouala Mo. à Makoua 227 7,16 287 155 1,44
Kouyou à Linnégué 237 7,47 290 161 1,44
Mambili à Yengo 182 5,74 216 144 1,33
Alima à Tchikapika 607 19,1 691 520 1,20
Nkéni à Gamboma 208 6,56 231 181 1,17
Lé!ini à Bwambé 436 13,7 496 403 1,13
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Les apports annuels ainsi mis en évidence, malgré leur coté partiel, représentent néanmoins un
apport moyen interannuel supérieur à 135 109.m3, à rapprocher des 1300.109 m3 du Congo à
Brazzaville.
On peut voir aussi l'évolution du coefficient d'irrégularité des modules, très bas pour les rivières
issues des Batéké, qui se renforce lorsque le régime devient plus tropical, ce que confirme l'examen
des modules maximum et minimum.
Et. ",5
Si l'on s'intéresse aux ressources en eau, la connaissances des étiages est au moins aussi
importante que celle des modules, surtout pour des aménagements au fil de l'eau. Nous avons donc
rassemblé les renseignements en notre possession portant sur la période antérieure à 1980 :
Tableau 2.1.1.2.2 : Etiages des affluents congolais du Congo.
r-
Tableau 2.1.5: Etiages des affluents congolais du Congo.
c-
s Etiages Etiage MAX Etiage MIN
m3/s m3/s m3/s
f--
Sangna à Ouesso 711 1150 429
Djaà Ngbala 154 342 74,9
Likouala Her.à Botouali 80,6 151 28,0
Likouala Mos. à Makoua 78,9 119 35
Kouyou à Linnégué 122 184 74,6
Mambili à Yengo 99.1 160 62,2
Alima à Tchikapika 464 539 363
Nkéni à Gamboma 174 221 151
Léfini à Bwambé 371 412 341
Les valeurs de ces étiages, et leur variabilité confirment les conclusions précédentes.
Crues
A partir du même échantillon de données nous avons récapitulé les caractéristiques principales des
crues observées aux mêmes stations:
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Tableau 2.1.6 : Crues des affluents congolais du Congo.
Stations Crues méd. Crue MAX Crue MIN
m3/s m3/s m3/s
Sangha à Ouesso 3860 4730 2580
Djaà Ngbala 1190 1920 512
Likouala He.à Botouali 630 777 452
Likouala Mo. à Makoua 485 746 307
Kouyou à Linnégué 447 674 291
Mambili à Yengo 337 456 264
Alima à Tchikapika 707 814 547
Nkéni à Gamboma 249 324 195
Lélini à Bwambé 536 638 445
A nouveau l'influence modératrice des couvertures sableuses des Batéké apparaît même sur les
valeurs des crues.
2.1.1.3 Kouilou - Niari, affluents et Nyanga
Nous disposons finalement de moins de données statistiques synthétiques sur 1'hydrologie de ces
bassins et devrons nous contenter de données portant sur la période antérieure à 1980, la seule
ayant encore lait l'objet de publications.
Modules et appons annuels
Nous avons rassemblé les données élaborées connues sur les principales stations:
Tableau 2.1.7 : Modules des bassins du Kouilou-Niari et de la Nyanga
Stations Module Apport Mo MAX Mo MIN
m3/s 109 m3 m3/s m3/s
Kouilou à Sounda 933 29,4 1494 490
Niari à Kayes 326 10,3 484 216
Niari au Bac Salel 171 5,39 239 95
Louesse à Makabana 308 9,71 383 190
Bouenza à Miambou 113 3,56 142 73,9
Loudima à Loudima 31,2 0,98 48,6 13,5
Nyanga à Donguila 216 6,81 276 128
L'irrégularité interannuelle apparaît donc importante, mais les apports sont là encore trés
appréciables.
Les étiages
Nous présentons ci-aprés les renseignements connus aux principales stations:
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Tableau 2.1.8 : Etiages des bassins du Kouilou-Niari et de la Nyanga
Stations Etiages MAX Etiages MIN
m3/s m3/s
Kouilou à Sounda 413 179
Niari à Kayes 139 58
Niari au Bac Safel 55,8 27,6
Louesse à Makabana 145 52
Bouenza à Miambou 59 36
Loudima à Loudima 14,9 7,88
Nyanga à Donguila 68 38,2
On remarquera particulièrement les étiages 1958 et 1978 qui sont tour à tour les plus sévères sur
les différentes stations de ces bassins.
Les crues
A titre indicatif, nous fournissons les crues maximum et minimum connues sur les mêmes bassins:
Tableau 2.1.9 : Crues des bassins du Kouilou-Niari et de la Nyanga
Stations Crues MAX Crues MIN
m3/s m3/s
Kouilou à Sounda 3560 1340
Niari à Kayes 1520 635
Niari au Bac Safel 1606 545
Louesse à Makabana 1362 413
Bouenza à Miambou 396 189
Loudima à Loudima 345 71,2
Nyanga à Donguila 893 431
Les années déficitaires 1958 et 1978 apparaissent nettement aussi sur les crues, ainsi que les
années excédentaires 1966 et 1953.
2.1.1.4 Régimes et Unités hydrologiques
On peut essayer de rassembler tous les renseignements disparates des trois paragraphes
précédents, de sorte de montrer un panorama hydrologique global des ressources en eaux
superficielles au Congo.
Bien sûr, d'une façon générale, les reglmes hydrologiques des cours d'eau congolais sont
étroitement liés au régime pluviométrique auquel sont soumis leurs différents bassins versants et
dont ils suivent assez fidèlement les variations.
Comme cela a déjà été souligné, on peut en gros individualiser 3 grandes zones hydrologiques :
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-le régime pluvial équatorial de transition boréal,
- le régime pluvial équatorial pur,
- le régime pluvial équatorial de transition austral,
dont nous allons préciser les caractéristiques hydrologiques et l'extension, sachant que les valeurs
fournies correspondent aux bassins délimités par les stations de référence déjà utilisées, et ne
concernent donc que des bassins de tailles déjà importantes:
Le régime pluvial équatorial de transition boréal
Il est caractérisé par:
- une grande période de basses eaux de janvier à avril,
- une petite période de hautes eaux de mai à juin,
- une petite période de basses eaux de juillet à août,
- une grande période de hautes eaux de septembre à décembre,
et intéresse la zone drainée par les rivières Sangha et Oubangui ainsi que leurs affluents, couvrant
ainsi les 2/3 de la forêt inondée du Nord-Congo. Dans cette zone, le débit spécifique est de l'ordre
de 10 l/s.km2.
Les terrains très perméables en surface sont favorables à une forte rétention, les débits spécifiques
d'étiages sont souvent inférieur à 4 l/s.km2.
Le régime pluvial équatorial pur
Il se caractérise par deux périodes de basses eaux équivalentes (de janvier à mars et de juillet à
septembre) et deux périodes de hautes eaux sensiblement de même importance (d'avril à juin et
d'octobre à décembre).
Ce régime intéresse la partie sud et ouest de la forêt inondée du Nord-Congo, essentiellement les
bassins de la Likouala-Mossaka et de ses affluents. Ici le débit spécifique varie de 15 à 22 l/s.km2
du nord au sud. Les étiages sont de i'ordre de 5 à 12 l/s.km2, selon la taille et la situation du bassin.
Ce régime est influencé au nord comme au sud par les deux régimes équatoriaux de transition.
Le régime pluvial équatorial de transition austral
Il est caractérisé par une période de basses eaux de durée relativement longue (de juin à
septembre) et une période de hautes eaux (d'octobre à mai) avec une légère diminution des débits
entre janvier et février, faisant ainsi apparaître deux pointes de crues.
Ce régime couvre un peu plus du tiers du Congo, au sud et au sud-ouest, et présente 4 sous-zones:
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· Sous-zone à régime très régulier des Plateaux Batéké
Les formations sableuses très perméables des Plateaux Batéké constituent le principal réservoir du
Congo. Cette sous-zone présente des forts débits spécifiques et les plus faibles coefficients
d'irrégularité. En effet, ces terrains perméables de puissance importante, en absorbant une grande
partie des prècipitations, jouent un rôle de régularisation des écoulements en restituant, pendant la
période sèche, l'eau emmagasinée pendant la période pluvieuse. Les débits spécifiques de crues
sont de l'ordre de 40 l/s.km2 et ceux d'étiages compris entre 22 et 30 l/s.km2, selon la taille des
bassins.
· Sous-zone à régime torrentiel du Plateau des Cataractes
Elle est caractérisée par de très fortes crues en dépit d'une pluviométrie annuelle relativement
modeste. A l'exception du bassin du Djoué qui présente encore un coefficient d'irrégularité
modeste, le reste du Plateau des Cataractes présente des coefficients d'irrégularité élevés. Les
raisons de ces particularités sont à chercher certainement dans la nature des formations schisto-
gréseuses peu perméables, dans la végétation de savane et les fortes pentes.
Ici, le débit spécifique d'étiage ne dépasse pas 3 l/s.km2, tandis que le module spécifique est voisin
de 20 l/s.km2. Les débits spécifiques de crues peuvent être exceptionnels, atteignant 200 l/s.km2
sur les bassins de taille moyenne (Foulakary) et dépasser 2000 l/s.km2 sur les trés petits bassins
(Comba).
· Sous-zone à régime torrentiel de montagne
Ce régime intéresse la chaîne montagneuse du Mayombe et du massif du Chaillu. Ces zones de
montagnes, constituées de roches dures et couvertes de forêt, présentent de très fortes pentes et
sont le théâtre de crues spectaculaires. Le débit spécifique de crues dépasse 40 l/s.km2, tandis que
celui d'étiages reste de l'ordre de 3 à 7 l/s.km2, avec des modules spécifiques compris entre 10 et
15 l/s.km2. La Nyanga avec un module spécifique de 40 l/s.km2 et la Louesse et ses affluents avec
des modules spécifiques compris entre 20 et 35 l/s.km2, sont des cas particulièrement abondants.
· Sous-zone à régime irrégulier de la dépression du Niari
C'est la zone la moins arrosée du Congo. Le débit spécifique de l'ensemble du bassin est peu élevé
(15 à 20 l/s.km2) et peut descendre très bas pour certains affluents (2 à 5 l/s.km2). Les débits
spécifiques d'étiages sont encore plus bas « 1 l/s.km2), mais ceux de crues peuvent dépasser 20 à
301/s.km2.
2.1.1.5 Tendance des Ecoulements
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Sur ces bases, il serait tentant de risquer une analyse de la tendance des écoulements, mais les
données dépouillées en débit ne sont malheureusement disponibles que jusqu'à 1984.
Pour présenter un essai de bilan des écoulements du Kouilou-Niari, nous avons retenu la station
hydrométrique du Kouilou à Sounda, qui contrôle un bassin versant de 55010 km2 de superficie.
Pour analyser la tendance de ces écoulements dans le temps, nous avons calculé au pas de temps
de 5 ans les écarts de la moyenne des cinq ans au module du Kouilou.
Nous avons obtenu les résultats ci-aprés:
Tableau 2.1.10 : Tendance des Ecoulements du Kouilou à Sounda
Période Qmoy Ecart
1952-1954 1037 + 13.1 %
1955-1959 839 -08.5 %
1960-1964 1126 +22.8%
1965-1969 932 01.6 %
1970-1974 888 -03.2 %
1975-1979 850 -07.3 %
1980-1983 757 -17.4 %
- Qmoy : module moyen sur la période
- Ecart .: écart au module interannuel
Il apparaît ainsi assez clairement que ces dernières années les écoulements sur le bassin du
Kouilou-Niari tendent à la baisse, même si nous savons par ailleurs que la période moderne
postérieure à 1984 correspond à une certaine reprise de ces écoulements.
2.1.2 Evaluation des Ressources en eaux souterraines
L'exploitation des eaux souterraines est une expérience récente au Congo:
- Pour l'alimentation en eau de Pointe Noire, un forage est réalisé en 1960, un second en 1961,
2 autres forages sont réalisés en 1970 pour la brasserie Kronenbourg. Les autres forages réalisés
dans cette ville ont été faits après 1974.
Remaraues : Les aspects géologie, hydrogéologie ont été rédigés par le Consultant avec la
participation du Laboratoire de Géologie de l'Université de Brazzaville. Il est vrai que les
données utilisées sont peu nombreuses. Des données provenant d'ouvrages anciens
n'existent pratiquement pas, parce que les ressources en eau souterraine n'ont jamais été
sollicitées du fait de l'abondance des eaux de surface.
Actuellement le Congo, avec l'appui de bailleurs de fonds, initie des projets d'utilisation
des eaux souterraines, à cause de la bonne qualité de celles-ci.
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- Pour l'alimentation en eau de la population rurale, le premier programme d'hydraulique villageoise
a été réalisé entre 1984 et 1991 (financement allemand). 144 sont réalisés dans la région du Niari.
C'est actuellement le seui programme de ce type exécuté à ce jour au Congo.
Actuellement, on ne recense que 187 forages productifs sur l'ensemble du territoire congolais. C'est
en Afrique Occidentale et Centrale, l'un des pays qui ont le plus faible nombre d'ouvrages captant
les eaux souterraines.
En parallèle aux réalisations, peu d'études ont été menées avec pour objectif l'évaluation des
ressources en eau souterraine.
En conséquence les évaluations des ressources en eaux souterraines disponibles ont été faites
jusqu'à présent sans reposer sur un nombre suffisant d'ouvrages de production exécutés. Elles
restent donc très imprécises, voire inexistantes pour certains aquifères.
Les quelques chiffres qui tentent de quantifier les ressources en eaux souterraines du Congo
proviennent essentiellement des études suivantes:
- Carte de planification des ressources en eau du Gabon et du Congo, réalisée par le BRGM en 1982
pour le compte du CIEH.
- Plusieurs études concernant l'alimentation en eau potable de la ville de Pointe Noire, notamment
celle réalisée en 1974 par IWACO pour le compte de la SNDE.
La DGRST est sur le point d'achever une synthèse hydrogéologique de l'ensemble du pays dans le
cadre du Programme de cartographie hydrogéologique internationale de l'Afrique. Ce travail
permet d'avancer dans le domaine de la connaissance de la géologie et de l'hydrogéologie.
Concernant la quantification de la ressource, celte étude met en évidence l'insuffisance des
données de base: insuffisance des forages de reconnaissance et d'exploitation existants, données
de pompage très incomplètes pour une détermination précise des différents paramètres
hydrodynamiques.
Dans ces conditions, le présent rapport n'est pas en mesure de donner ies éléments précis sur ies
ressources en eaux souterraines disponibles à l'échelle nationale.
Nous nous contenterons de citer ici les données disponibles pour certains aquifères.
2.1.2.1 Ressources en eaux souterraines en zones cristallines et cristallophylliennes
Rappelons que ces aquifères occupent une superficie de 44000 km2, située essentiellement dans le
Mayombé, le Chaillu et la haute Sangha. Ce type d'aquifère n'a jamais fait l'objet d'étude spécifique,
ni de recherche d'eau.
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On ne dispose que de quelques essais de pompage intéressant les aquiféres localisés liés aux
altérations pour lesquelles on peut dire que la perméabilité est de l'ordre de 5 x 10-4 mis.
2.1.2.2 Ressources en eaux souterraines du sédimentaire ancien
2.1.2.2.1 Ressources en eau des formations schisto-calcaires
Les failles affectant les formations schisto-{:alcaires sont trés nombreuses.
On distingue:
- Le système aquifère constitué par les calcaires karstifiés : les paramètres hydrodynamiques ne
sont pas connus. On dira simplement que la profondeur de la surface piézométrique de cette nappe
est de l'ordre de 40 m, en moyenne. Quelques émergences connues présentent des débits
importants (de 700 I/s à 1500 I/s).
- Le système aquifère constitué par les dolomies et les formations associées. Cet aquifère est
constitué d'un réseau de fissures non karstifiées. De ce fait, la perméabilité y est beaucoup plus
faible que dans les calcaires karstifiés. La transmissivité est de l'ordre de 10-3 m2/s.
2.1.2.2.2 Ressources en eau des formations schisto-gréseuses
Ces formations n'ont, jusqu'à présent, fait l'objet d'aucune recherche importante de ressources en
eau. On ne dispose donc que de peu de données.
La recherche et la mobilisation des ressources en eau est basée, dans ces zones, sur la localisation
du réseau de fractures.
L'évaluation des caractéristiques hydrodynamiques a pu être faite à partir des forages réalisés dans
le cadre du complexe agro-industriel de Sangha-Palm à Kandéko :
- Les transmissivités varient entre 7 x 10-5 m2/s et 6 x 10-4 m2/s.
- Les débits spécifiques oscilient entre 100 I/h et 1 m3/h par mètre de rabattement.
Il est à noter que dans ces zones existent des aquifères localisés liés aux altérations de ces niveaux
schisteux et gréseaux. Ces petits aquifères, bien que localement intéressants, présentent une
productivité très faible: quelques centaines de litres à l'heure.
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2.1.2.3 Ressources en eau du bassin sédimentaire côtier
2.1.2.3.1 Généralités
Les corrélations géologiques entre les nombreux forages réalisés dans cette zone (forages d'eau,
sondages géotechniques) permettent de définir la structure des différents aquifères.
La structure du bassin sédimentaire côtier est monoclinale. On note un approfondissement très
rapide, vers le Sud-Ouest, du socle: à une dizaine de kilomètres des affleurements du Mayombé, le
socle est à 2000 m.
Cet approfondissement rapide est la conséquence du rejet d'un système de faille important.
On distingue:
- L'aquifère lié aux formations argilo-sableuses où la perméabilité est de l'ordre de 10-8 à 10-5 rn/s.
- L'aquifère lié aux sables et aux grès du Crétacé, où la perméabilité est de l'ordre de 10-5 mis.
Cet aquifère ne fait l'objet d'études et de recherches d'eau que dans le cadre de l'alimentation en
eau du Pointe Noire; c'est ce qui explique que les paramètres hydrodynamiques n'ont été
déterminés que localement au niveau du site de Pointe Noire. Leur extrapolation à l'ensemble du
bassin sédimentaire côtier est donc impossible. Aucun bilan précis de cet ensemble aquifère n'a pu
être réalisé.
2.1.2.3.2 Potentialités des aquifères de la région de Pointe Noire
L'aquifère superficiel (sédiments sablo-argileux)
Du fait de l'hétérogénéité du milieu, il ne s'agit pas d'un aquifère continu, mais d'une juxtaposition
de nappes très localisées. Bien que certains de ces niveaux renferment une nappe captive, le
comportement général du système est celui d'une nappe libre.
L'alimentation de cet aquifère se fait:
. à partir d'une infiltration efficace moyenne de 350 mm/an, soit un volume
de 30 x 106 m3/an (Moukolo, 1984),
. par drainance avec la nappe profonde, la perméabilité de la couche intermédiaire étant de
10-9 mis.
Cette nappe superficielle est actuellement fortement sollicitée par de nombreux puits traditionnels,
sans, toutefois, pouvoir chiffrer cette exploitation.
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Cependant, la carte des résistivités apparentes montre que cet aquifére superficiel est vulnérable: il
y a des risques d'intrusion d'eau salée qui limitent ies possibilités d'exploitation de cette nappe.
l'aquifère profond (sables et grés tendres)
L'épaisseur moyenne, à Pointe Noire, dépasse rarement 30 m.
La nappe est artésienne et fait l'objet d'une exploitation: débit moyen de 50 m3/h par forage
environ.
Les principaux paramétres hydrodynamiques sont:
· Transmissivité : 2 x 10-3 m2/s.
· Perméabilité: de l'ordre de 10-4 mis.
· Coefficient d'emmagasinement : 10-4 à 2,5x1 0-5.
L'alimentatiion de cet aquifère se fait directement par l'intermédiaire des sédiments perméables qui
communiquent avec l'aquifère (plateaux d'Inda).
L'alimentation naturelle de cette nappe a été évaluée à 600 m3/h pour le front de la nappe étudiée,
soit 28 km (Iwaco, 1981).
2.1.2.4 Ressources en eau de la cuvette congolaise
Les aquifères sont, rappelons-le, constitués par:
- les alluvions Quaternaire,
- les sables et grès tendres des séries Batéké,
- les grès continentaux du Stanley Pool.
2.1.2.4.1 Nappe de Brazzaville
Cette nappe fait partie de l'ensemble hydrogéologique des plateaux Batéké, véritable château d'eau
d'où partent les grands cours d'eau du Congo et du Gabon.
Cette nappe a une superficie de 270 km2. L'épaisseur de l'aquifère peut atteindre 100 m.
Actuellement, cette nappe est exploitée par les nombreux puits privés de Brazzaville. l'alimentation
de la nappe se fait directement par la pluie, sur toute la superficie. L'infiltration efficace moyenne
annuelle est estimée à 460 mm/an (Moukolo, 1984).
En considérant une épaisseur moyenne de 40 m de l'aquifère, une porosité efficace de 10 % et une
variation annuelle de la surface piézométrique de 4 m, les valeurs suivantes ont été calculées:
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- réserve totale: 1100 millions de m3,
- ressources renouvelables: 110 millions de m3.
La transmissivité a été évaluée à 1,3 x 10-3 m2/s sur un forage du programme "hydraulique
humaine",
2.1.2.4.2 Aquifère des plateaux Batéké
Une nappe générale profonde correspond à l'étendue des sables et des grès Batéké. Celle nappe
est drainée par des rivières au débit important et régulier: de l'ordre de 301/s/km2 en débit
spécifique.
Il a été estimé que le débit d'aiimentation de celle nappe doit ètre de l'ordre de :
- 16 l/s/km2 dans les zones où la pluviométrie est de l'ordre de 1400 mm,
- 30 l/s/km2 dans les zones où la pluviométrie est de l'ordre de 2000 mm.
De l'esquisse piézométrique réalisée (Le maréchal, 1966), on peut déduire que la surface
piézométrique se trouve à une profondeur minimum de :
- 250 m sous le plateau Koukouya
- 200 m sous le plateau Djambala
- 140 m sous le plateau de Nsa
- 70 m sous le plateau de Mbé
L'évaluation faite à partir des résultats d'un forage réalisé à Tchoumou donne:
- transmissivité : 6.10-5 m2/s
- perméabilité: 10-5 mis environ
2.1.2.5 Estimation globale du volume annuel de la recharge pour l'ensemble du pays
(Source: carte de planification des ressources en eau du Gabon et du Congo, BRGM 1982)
Nous reprenons, ici, le calcul effectué dans le cadre de l'étude citée.
Les ressources renouvelables des aquifères sont des moyennes annuelles exprimées en hauteur
d'eau infiltrée et en volume par km2. Le volume d'eau infiltré annuellement sur l'ensemble du Congo
a été calculé en additionnant les volumes unitaires déterminés sur chaque plage de valeur de
ressources renouvelables.
Pour chaque plage, on fait le produit de la surface par la valeur moyenne de hauteur d'eau infiltrée;
par exemple, entre les courbes d'égales hauteurs d'eau infiltrée, on adoptera la moyenne: 875 mm.
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Le tableau ci-après donne les divers èlèments d'èvaluation du volume annuel de la recharge au
Congo, qui s'èlèverait à plus de 191 milliards de ma
Tableau 2.1.11 : Evaluation du volume annuel de la recharge au Congo
Courbes d'ègale Hauteur d'eau Superficie Volume annuel
hauteur d'eau infiltrèe moyenne concernée de la recharge
infiltrèe (mm) (km2) (millions de m3)
(mm)
1500 à 2000 1750 950 1 660
1250 à 1500 1375 1950 2680
1000 à 1250 1125 14880 16740
750 à 1000 875 48200 41 180
500 à 750 625 105000 65620
250 à 500 375 169300 63480
< 250 200 1720 340
Total pour le Congo 342000 191 700
2.2 Aménagements existants
Peu d'amènagements concernant les eaux continentales ont dèjà èté réalisés au Congo.
2.2.1
2.2.1.1
Utilisation actuelle des eaux de surface
Alimentation en eau potable
Avec un taux d'accroissement annuel de l'ordre de 2.6 %, le Congo compte près de 2 millions
d'habitants, dont 44 % vivent en zone rurale et 56 % en zone urbaine. Brazzaville et Pointe Noire
comptent à elles seules un peu plus de 880 000 habitants.
Ainsi, à côté de grands centres urbains à forte densité coexistent des centres urbains secondaires et
des zones rurales avec des villages de moins de 5 000 habitants. Dans ces zones rurales, la densité
est très faible (entre 0.4 et 6.8 habitants au km 2).
Avec une répartition aussi inégale de la population les problèmes d'approvisionnement en eau des
populations n'ont pas la même ampleur partout.
Deux Institutions distinctes, mais relevant d'une même tutelle ministérielle, ont la charge
d'approvisionner en eau les populations:
- En zone urbaine, la distribution de l'eau relève de la Société Nationale de Distribution d'Eau,
- La Direction de l'Hydraulique est seule compétente en zone rurale.
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Approvisionnement en eau en zone urbaine
L'objectif majeur de la SNDE est de desservir un nombre maximum d'usagers, pour un montant
d'investissement le plus limité possible. Aussi la priorité est-elle accordée aux projets présentant un
minimum d'investissement par habitant desservi. La réhabilitation et la densification des réseaux de
Brazzaville et de Pointe Noire sont donc priviiégiées.
En dépit de cette politique, la SNDE est encore loin de satisfaire tous les besoins exprimés des
zones urbaines, mais néanmoins les efforts déjà consentis par la SNDE ont permis de desservir prés
de 50 % de la population urbaine.
En dehors d'une partie importante de Pointe Noire et de forage d'essai à Oyo, la totalité des
adductions d'eau urbaine proviennent de prises d'eau superficielles.
Nous avons repris dans le tableau ci-après la liste des installations de production de la SNDE et leur
capacitè nominale:
Tableau 2.2.1 : Capacité de production et de stockage
Localités Production Noms Capacités Mise en
Nom Usines nominale Réservoirs service
(m 3/s) (m3)
Brazzaville
DJOUE 1500 Ngangouoni 2500 1964




GAMBOUISSI 240 Bataillon 1000 1936
Forages 1460 SaintPierre 1000 1962
Loubomo 170 1000 1954
Nkayi 125 1000 1961
Madingou 60 450 1975
Mossendjo 45 400 1980
Owando 45 400 1980
Boundji 60 150 1983
Gamboma 50 150 1983
Oyo (forages) 20 50 1984
Abala 12 150 1984
Makoua 50 150 1980
Etoumbi 40 150 1990
Madingo-Kayes 9 150 1984
Ouesso 120 500 1990
Kinkala 60 150 1980
TOTAL 6316
(les châteaux d'eau codés * ne fonctionnent pas)
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Le nombre d'abonnés en zone urbaine aurait évolué de 41 365 en 1985 à 65 206 en 1990. En
estimant que chaque abonné a une famille de 6 membres et en prenant en compte les voisins qui ont
accés à l'eau potable par le biais de la "sous-location", on peut estimer le taux de desserte en eau
potable de la zone urbaine entre 47 et 52 %. Cependant ce chiffre qui paraît assez satisfaisant cache
ia réalité, qui est celle d'une disponibilité en eau insuffisante qui ne satisfait pas les besoins
unitaires en zone urbaine, estimés à plus de 40 litresjjourjhabitant.
Dans le tableau suivant nous reprenons une estimation de la desserte en eau urbaine due à
Maziézoula :
Tableau 2.2.2 : Evolution de la desserte en eau potable en zone urbaine
Année 1954 1965 1975 1982 1985 1986 1989
Production
horaire 880 1380 1880 2597 2657 6302 6422
m3jheure
Approvisionnement en eau en zone rurale
Sont considérées rurales toutes les localités dont la population est inférieure à 5 000 habitants.
Deux catégories coexistent:
-le centre rural ou village-eentre (population de 2000 à 5 000 habitants),
- le village proprement dit (population de moins de 2 000 habitants).
Les besoins en eau y sont assez difficiles à évaluer dans la mesure où la consommation journalière
par habitant y est très variable. La Direction de l'Hydraulique l'estime à:
- 5 à 20 Ijjourjhabt pour les villages,
- 20 à 40 Ijjour jhabt pour les villages-centres.
La population recensée en 1984 en milieu rural était de 729961 habitants, et elle est estimée à
783 097 habitants en 1990. Ces chiffres impliquent un important besoin de desserte en eau potable.
Aussi la stratégie en zone ruraie consiste-t-elle en la réalisation d'ouvrages de technologie à
moindre coût, tout en suscitant une participation financière des populations notamment pour leur
entretien.
Les principales techniques d'aménagement des ressources en eau retenues à la Direction de
l'Hydraulique sont :
- aménagement des sources par des ouvrages en béton armé,
- construction d'impluviums avec ouvrages de stockage en fibres de plastique ou ferrociment,
- alimentation gravitaire à partir de sources perchées,
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· implantation de forages.
N'ayant pas accès à l'eau potable, une importante portion de la population (près de 93 % en zone
rurale et près de 50 % en zone urbaine) s'approvisionne donc dans les cours d'eau. les mares, aux
sources parfois polluèes et à partir des puits traditionnels. Le recours à ces points d'eau dont la
qualitè est très souvent douteuse est la source de nombreuses maladies d'origine hydrique.
Le niveau de desserte en eau potable en milieu rurai est, comme on peut le constater dans le
tableau suivant, encore très faibie (source Document de la Rèunion consultative des bailleurs de
fonds) :
Tableau 2.2.3 : Niveau de desserte en eau potable en zone rurale
Population Taux Population Population Niveau
Régions annuel de
1984 de estimée desservie desserte
croiss. en 1990 fin 1989
Kouilou 74216 2.46% 85103 660 1.14%
Niari 91633 2.10% 103802 17319 16.68 %
Lékoumou 49201 1.18 % 52789 0 000%
Bouénza 112482 2.30% 122777 8070 6.57%
Pool 158241 0.76% 163 188 3041 1.86%
Plateaux 90295 1.22 % 91980 13947 15.16 %
Cuvette 88537 1.58 % 86722 9600 11.07 %
Sangha 34336 0.70% 35804 0 0.00%
Likouala 31020 4.73% 40933 0 0.00%
TOTAUX 729961 783097 52637 6.72%
2.2.1.2 Utilisation agricole de "eau
Les conditions climatiques très favorables dont jouit le Congo font souvent oublier qu'il conviendrait
d'exploiter cet avantage au profit du développement agricole en utilisant pleinement toutes les
ressources disponibles pour l'agriculture. Au contraire les cultures au Congo suivent le rythme
saisonnier de la pluie et l'utilisation de l'eau autre que celle des précipitations à des fins agricoles
est très peu répandue. Il en est de même pour l'élevage.
Quelques cultures maraichères sont néammoins faites à contre saison grâce à l'irrigation à une
faible échelle, dans des fermes d'état ou privées. La Direction du Génie Rural, du Machinisme et de
l'Equipement Agricole nous a fourni les renseignements suivants sur des périmètres irrigués qui ne
dépasseraient pas 500 ha :
· irrigation par aspersion:
· irrigation par ruissellemnt :
· irrigation par submersion:






L'eau nécessaire provient le plus souvent de lacs, ruisseaux et rivières, où elle est pompèe par une
moto-pompe dans un rèservoir de stockage.
2.2.1.3 Utilisation industrielle de l'eau
L'industrie congolaise, bien que naissante est d'ores et déjà une consommatrice d'eau non
négligeable. Celte industrie est relativement diversifiée, mais reste concentrèe dans les deux villes
principales de Brazzaville et Pointe Noire, où l'on trouve des industries forestières, alimentaires, des
huileries, des savonneries et des brasseries. Dans la vallée du Niari se trouvent des sucreries et une
importante cimenterie (Loutete).
Il est difficile d'estimer la consommation en eau actuelle.
2.2.1.4 Aménagements hydra-électriques
La production, le transport et la distribution de l'énergie électrique est assurée au Congo par ia
SNE, Société Nationale d'Electrlcité.
Données caractéristiques de l'activité de la SNE
Nous avons rassemblé dans le tableau suivant les principales données caractéristiques récentes de
l'activité de la SNE:
Tableau 2.2.4 : Données caractéristiques de l'activité de la SNE
1980 1987 1988 1989 1990
Production (GWh)
Djoué 79,36 52,81 94,99 114,64 92,15
Moukoukoulou 21,55 225,81 184,08 284,40 397,12
Thermique 54,53 2,45 2,72 2,80 3,28
Total national 155,47 281,07 281,79 399,84 492,94
Achats SNEL(Zaïre) 6,36 149,11 148,80 60,87 14,41
Consommation (GWh) 127,07 362,27 329,61 342,98 346,54
Brazzaville 71,63 182,65 164,35 171,99 171,40
Pointe Noire 49,56 147,34 130,69 126,39 135,07
Abonnements 27401 60161 68146 72987 78276
Basse tension - 59746 67642 72547
Haute tension - 415 422 440 -
Prod.(millions CFA) 4582 15051 14493 13956 ND
Valeur Ajoutée 2052 9376 7746 7085 ND
Malgré un potentiel de productivité déjà intéressant, la SNE n'apparaît donc pas dans une situation
très saine.
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Les richesses hydro-électriques du Congo sont considérables, mais encore fort peu exploitées. En
effet l'énergie électrique consommée au Congo est produite surtout par les centrales hydro-
électriques du Djoué et de la Bouenza à Moukoukoulou. Mais des centrales équipées de groupes
électrogénes alimentent les centres secondaires, ou assurent le secour dans les villes de
Brazzaville, Pointe Noire et Loubomo. La centrale d'Inga sur le Congo au Zaïre, par la ligne




Mise en service en 1953, la centrale du Djoué compte deux groupes à hélice de caractéristiques
nominales suivantes:
• Puissance nominale:
• Hauteur de chute:
• Débit:
• Vitesse:




Les groupes qui sont dans un état satisfaisant malgré leur âge manquent de pièces détachées, et il
est actuellement impossible de les charger à la puissance nominale par suite de l'ensablement de la
retenue, dû au manque d'entretien et à la forte et rapide urbanisation des berges. La centrale sera
en révision décennale en 1991.
Centrale de Moukoukoulou sur la Bouenza
Le complexe hydro-électrique de la Bouenza, construit avec l'aide de la République Populaire de
Chine entre 1975 et 1979, était prévu pour la satisfaction des besoins énergétiques des régions de
la Bouenza et du Niari. Il comprend quatre groupes avec des turbines Francis à axe vertical de
caractéristiques suivantes:
• Puissance nominale:
• Hauteur de chute:
• Débit:
• Vitesse:




Les installations en bon état, réguliérement entretenues, ont déjà été révisées en 1982-1983 et
1988-1989
Initialement conçue pour les régions sus-citées, la centrale de Moukoukoulou alimente la ville de
Pointe Noire depuis avril 1982 et Brazzaville depuis 1987.
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La Production Thermique





8 groupes pour 9,4 MW,
8 groupes pour 23,6 MW,
2 groupes pour 1,1 MW,
34 groupes pôur 4,5 MW.
Transport fluvial
Le SCEVN assume la politique de développement des voies navigables du Congo, qui ne concerne
que les principales rivières de la cuvette congolaise, le Congo et ses affluents principaux
l'Oubangui, la Sangha et la Likouala Mossaka.
En fait la navigation sur les fleuves et rivières du Congo concerne beaucoup plus le ravitaillement de
la Rèpublique Centrafricaine par les deux axes Congo-Oubangui et Congo-Sangha, que celui des
provinces congolaises, à l'exception notable de la Sangha où s'exerce un trafic important pour
alimenter Ouesso, et l'Oubangui pour lmpfondo.
2.2.2 Utilisation actuelle des eaux souterraines
2.2.2.1 Alimentation en eau des populations urbaines
2.2.2.1.1 Pour la ville de Pointe Noire
L'alimentation en eau de la ville de Pointe Noire se fait par des forages captant les nappes du bassin
sédimentaire côtier, et plus précisément l'aquifère constitué par les formations sablo-gréseuses.
L'évolution des prélèvements effectués dans cet aquifère est la suivante:
- En 1974: 5300 m3/i, soit 1,9 million m3/an (3 forages en exploitation).
- En 1989: 9450 m3IL soit 3,4 millions m3/an (14 forages en exploitation).
- En 1990: 12 150 m3IL soit 4,4 millions m3/an (14 forages en exploitation).
- En 1991 : 14600 m3/j (prévisions), soit 5,3 millions de m3 par an
2.2.2.1.2 Pour les autres centres urbains
Parmi les centres urbains dont la distribution d'eau est assurée par la SNDE et mis à part la ville de
Pointe Noire, des essais de forage ont été faits dans 2 centres:
- A Oyo : un forage de 50 m de profondeur a permis d'obtenir 40 m3/h, soit une capacité de
production de 146000 m3 par an.
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- A Loubomo : ce centre est jusqu'à présent alimenté à partir des eaux de surface dont la qualité
pose des problémes à la SNDE. Plusieurs forages de reconnaissance ont été faits, mais aucun débit
exploitable n'a été mis en évidence.
Tous les autres centres desservis par la SNDE le sont à partir des eaux de surface.
Les prélévements en eaux souterraines pour l'alimentation des zones urbaines sont actuellement
de 5 446 000 m3 par an au Congo.
2.2.2.2 Alimentation en eau des populations rurales
En 1991, le bilan général des points d'eau réalisés en milieu rural pour capter les eaux souterraines
s'établit comme suit:
2.2.2.2.1 Alimentation en eau des centres ruraux
2 centres sont alimentés en eau à partir des ressources souterraines:
- Ollombo (région des Plateaux): 4 forages ont été réalisés en 1989. 3 de ces forages captent l'eau
dans les fissures des grés Batéké et totalisent 11 m3/h. Le 4ème forage capte l'eau des alluvions et
fournit 24 m3/h. Soit une capacité de production de 130 000 m3 par an à partir des eaux
souterraines.
- Loutété (région de la Bouenza). 3 forages ont été exécutés en 1985 et captent l'aquifère lié au
sédimentaire ancien: les formations schisto-calcaires. La capacité de production est d'environ
250 000 m3 par an.
2.2.2.2.2 Hydraulique villageoise
Dans le cadre du projet "hydraulique humaine" réalisé de 1984 à 1987 (financement FAC), 4 forages
ont été réalisés dans les quartiers périphériques de Brazzaville et captent des aquifères liés à des
sables et des grès (unité hydrogéologique de la Cuvette congolaise, des plateaux Batéké et de la
série du Stanley Pool).
La capacité de production de ces forages est de 80 000 m3 par an.
Dans la région du Niari, 144 forages d'hydraulique villageoise, équipés de pompes manuelles, ont
été réalisés entre 1984 et 1991 dans le cadre d'un financement allemand.
Ces forages captent les aquifères liés au sédimentaire ancien: les formations schisto-calcaires et
les grès de la Bouenza.
La capacité de production de ces forages peut être estimée à 315 000 m3 par an.
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A ces chiffres, il faudrait ajouter les prélèvements faits dans les eaux souterraines à partir des puits
(puits traditionnels et puits modernes) : aucun inventaire exhaustif n'existe à l'èchelie du pays. On
ne peut donc pas donner de chiffre global. On mentionnera cependant les 90 puits recensès dans le
cadre du projet "hydraulique humaine" dont la capacitè de production peut être estimée à
328000 m3 par an.
Les prélèvements en eaux souterraines pour le milieu rural sont actueliement de 723 000 m3 par an
au Congo.
2.2.2.3 Utilisation des eaux souterraines pour l'irrigation
Mise à part l'utilisation de quelques puits pour le maraîchage, il n'existe aucun programme
important impliquant ce mode de ressource pour les besoins des cultures irriguées.
2.2.2.4 Utilisation des eaux souterraines pour l'industrie et "agro-industrie
Les unités industrielies et agro-industrielies qui utilisent les ressources en eaux souterraines sont
les suivantes:















Capacité de production: 68 000 m3 par an (aquifère lié au sédimentaire ancien: calcaires).
-A Mindouli:
THT: 1 forage
Capacité de production de,32 000 m3 par an (aquifère lié aux formations schisto-calcaires).
11- 23
- Kandeko-Ouesso :
Complexe Sangha-Palm à : 7 forages
Capacité de production de 250 000 m3 par an (aquifére lié aux formations cristallines).
- PK-Rouge:
Ferme expérimentale bovine: 1 forage
Capacité de production de 40 000 m3/an (aquifère lié aux plateaux Batéké).
2.2.2.5 Conclusion sur l'utilisation actuelle des eaux souterraines au Congo
Recharge annuelle des nappes:
Mobilisation des nappes en 1991 :
Alimentation des centres urbains
Hydraulique villageoise
Pour "industrie et l'agro-industrie
Total des aménagements
5,5 x 106 m3
0,7x 106 m3
1,Ox 106 m3
7,2 x 106 m3
La mobilisation actuelle des eaux souterraines représente 0,003 % (3 pour 100000) de la recharge
annuelle. Ces chiffres montrent parfaitement que les ressources en eaux souterraines ne sont
pratiquement pas utilisées actuellement au Congo.
Les valeurs de recharge annuelle des aquifères, bien que très imprécises, montrent l'importance des
potentialités disponibles au Congo.
2.3 Besoins en Eau
Malgré le marasme économique actuel, on doit estimer que les besoins en eau devraient s'accroître
considérablement les prochaines années, ne serait-ce que pour conduire les populations
(essentiellement les populations rurales) à un niveau de suffisance, aussi bien en quantité et en
qualité, qu'en ce qui concerne l'accessibilité de la ressource.
2.3.1 Alimentation des populations
Nous avons déjà dit que les besoins des populations en eau potable étaient actuellement mal
satisfaits au Congo, en zone urbaine et encore plus en zone rurale.
Il - 24
Il faudrait donc prévoir une augmentation considérable de l'importance des populations desservies,
aussi bien que de la qualité des prestations assurées. Malheureusement la situation économique
actuelle fait qu'il sera bien difficile au Congo d'avancer dans cette voie à un rythme suffisant.
2.3.1.1 Centres urbains
Le tableau suivant montre le niveau de consommation actuelle de la population urbaine au Congo:
en moyenne, 40 I/j et par habitant avec une très grande variabilité allant de 21 I/j/hb à 1091/j/hb.
Tableau 2.3.1 : Satisfaction des besoins en eau pour le secteur urbain
Capacité de
Région Ville Population product. actuelle Consommation
(1990) SNDE en 1991
(m3/h) (I/j/hb)
Bouenza Nkayi 40019 125 26
Madingou 9088 60 56
Cuvette Owando 18112 45 21
Makoua 11990 50 35
Boundji 4662 60 109
Etoumbi 6605 40 51
Kouilou Pointe Noire 387774 1700 37
Niari Loubomo 62073 170 23
Mossendjo 15570 45 24
Plateaux Gamboma 11207 50 38
Pool Brazzaville 760300 3750 42
Kinkala 8508 60 60
Sangha Ouesso 14587 120 70
Total 1 350495 6275 40
Ce calcul n'a été fait que pour les 13 centres desservis par la SNDE pour lesquels des
renseignements ont pu être obtenus.
La consommation moyenne journalière en I/j/hb tient compte d'une perte moyenne sur les réseaux
d'adduction et de distribution de 15 %, valeur fixée arbitrairement, aucun chiffre n'ayant été obtenu
à ce sujet.
Selon la planification du secteur eau potable, les objectifs concernant l'approvisionnement en eau
des populations urbaines ont été définis comme suit pour les grands centres urbains (source:
CIEH) :
- En 1990 : 40 I/ilhb
- En 2010: 100 I/ilhb
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A partir des estimations de la population urbaine et des projections pour 2005, indiquées au
chapitre 1, nous estimons les besoins en eau urbaine comme suit, en considérant une norme
d'alimentation moyenne de :
- 40 I/i/hb en 1990
- 551/i/hb en 1995
- 70 I/i/hb en 2000
- 85 I/i/hb en 2005
Tableau 2.3.2: Consommation estimée en m3/an pour la population urbaine
Région 1990 1995 2000 2005
(401/j/hb) (551/j/hb) (70I/i/hb) (85Ijjfhb)
Bouenza 1 252000 1905000 2674000 3584000
Cuvette 742000 1117000 1 560000 2079000
Kouilou 5817000 10398000 17051000 26685000
Lekoumou 302000 452000 625000 825000
Likouala 192000 309000 460000 654000
Niari 1627000 2728000 4236000 6318000
Plateaux 289000 430000 592000 778000
Pool 11399000 20039000 32326000 49787000
Sangha 213000 354000 540000 785000
(estimation faite par le Consultant)
2.3.1.2 Evaluation globale des besoins en eau des populations rurales
Les objectifs concernant l'approvisionnement en eau potable des populations rurales ont été fixés
comme suit :
- en 1990: 251/j/hb
- en 2010: 50 I/j/hb)
(source: CIEH).
Un point d'eau doit être réalisé pour 200 habitants maximum. Une évaluation faite en 1990 par la
Direction de l'Hydraulique indique qu'il faut 3292 forages pour alimenter la totalité de la population
rurale au Congo.
A partir des estimations de la population rurale et des projections pour 2005, indiquées au
chapitre 1, nous estimons les besoins en eau en zone rurale, en considérant une norme
d'alimentation moyenne de :
- 251/j/hb en 1990
- 30 I/i/hb en 1995
. 37 I/j/hb en 2000
·44 I/i/hb en 2005
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Tableau 2.3.3 :Consommation estimée en m3/an pour la population rurale
Région 1990 1995 2000 2005
Bouenza 1 124000 1 511 000 2088000 2782000
Cuvette 881 000 1 144000 1 526000 1 962000
Kouilou 674000 914000 1 254000 1684000
Lekoumou 476000 606000 793000 999000
Likouala 440000 665000 1040000 1549000
Niari 832000 1 108000 1 517000 2001 000
Plateaux 885000 1 128000 1 479000 1868000
Pool 1 561 000 1945000 2491 000 3077 000
Sangha 319000 391 000 492000 597000
Total 7192000 9412000 12680000 16519000





Il n'est pas prévu un développement considérable de l'utilisation des eaux pour l'irrigation, bien que
le développement de cultures vivriéres irriguées à la périphérie des villes serait éminemment
souhaitable. On a vu au 2.2.1.2 la trés faible extension des superficies actuellement irriguées; Un
rapport estime la superficie des terres aménagées pour l'irrigation à 2000 ha au plus (dont moins de
500 sont effectivement irrigués). Le volume d'eau nécessaire à l'irrigation ne dépasserait donc pas
20 millions de m3 par an, ce qui est peu devant le potentiel du pays.
2.3.2.2 Elevage
L'élevage est un domaine peu développé au Congo. Bien qu'aucun recensement précis n'ait été
réalisé au cours de ces dernières années, nous indiquerons les évaluations suivantes données par la
Direction de l'Elevage:
- 50 000 bovins,
- 100 000 petits ruminants,
- 2 à 3 000 000 (?) de volailles.
Pour l'estimation des besoins en eau, la Direction de l'Elevage a indiqué les normes de
consommation suivantes:
- pour les petits ruminants:
. 20 à 25 I/j pour les mâles,
. 20 à 30 I/j pour les femelles,
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- pour les volailles: 15 I/j pour 100 volailles adultes.
Compte tenu de ces normes et en adoptant 30 I/j par tête de bovins, les besoins actuels en eau de
l'élevage au Congo s'élévent à:
- pour les bovins:
- pour les petits ruminants:
- pour les volailles:
547500 m3 par an,
912500 m3/an,
109500 m3 par an,
soit un total de 1 569500 m3 par an pour l'élevage.
Le Congo ne disposant pas de politique nationale de l'élevage affichée, il est impossible de faire
des prévisions de développement en ce domaine, et donc de prévoir l'évolution des besoins en eau
nécessaires à la satisfaction du cheptel.
2.3.3 Besoins en hydroélectricité
Les potentialités hydra-électriques du Congo sont très importantes,puisque les sites actuellement
reconnus totalisent environ 2250 MW, soit une production annuelle de plus de 20 milliards de kWh.
Les sites les plus importants sont :
- Sounda sur le Kouilou, dont les travaux préliminaires furent débutés il y a trente ans, pour 1000
MW,
- Rapides Challet sur le Dja, pour 600 MW,
- Imboulou sur la Léfini, pour 100 MW,
- la Foulakary, pour 60 MW.
Au plan technique, pour les années 90, la SNE envisage d'entreprendre les actions suivantes:
- étendre son réseau de transport à la partie nord du pays, où la production et la distribution se font
encore à partir de petites centrales thermiques isolées,
- remplacer le thermique dans cette partie nord par de l'hydraulique, grâce à ia construction de mini
et micro-centrales hydro-électriques,
- développer la puissance disponible nationale, afin d'assurer l'indépendance énergétique du pays,
- développer la coopération régionale en matière d'électricité grâce aux interconnexions de
réseaux,
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- augmenter le taux de desserte nationale.
La prévision des puissances de pointe appelées (en MW) pour les prochaines années est la
suivante:
Tableau 2.3.4 : Prévision des puissances de pointe appellées
Années 1995 2005 2015
Hypothèse moyenne 122 252 501
Hypothèse faible 101 201 378
Nous reproduisons cl-dessous un inventaire des sites de barrages reconnus dans l'ensemble du
pays, dont le total du potentiel Inventorié et exploitable est estimé aujourd'hui à 2250 MW:
Tableau 2.3.5 : Inventaire des sites de barrages reconnus
Rivières Sites Puissance Production
installée d'Energie
(MW) (GWh)
Djoué BRAZZAVILLE 30,00 240,00
Léfini IMBOULOU 100,00 645,00
Foulakary - 58,50 388,00
Kouilou SOUNDA 1000,00 6400,00
Louvoubi - 0,70 31,92
Louenga - 0,70 31,95
Nyanga - 0,45 21,37
Djouélé - 0,80 37,03
Léfini KOUEMBALI grande 150,00 7760,00
Léfini KOUEMBALI petite 18,00 150,00
Djouélé NGOUEKOU 2,00 12,80
Nambouli NGOUEWINI 28,00 170,00
Nambouli EDZION 6,40 30,40
Nkéni GAMBOMA 14,40 118,00
Nkéni ABA 9,20 50,00
Louara OSSIO 2,60 17,60
Louara OMBIMA 8,60 45,70
Komo OLLOMBO 4,00 24,00
Djiélé NGOK2L1 24,00 148,00
Mpama - 7,20 42,00
Bouénza MOUKOUKOULOU 74,00 497,00
Nkénie ODIKANGO 1,20 5,00
Vouma ABEYA 1,20 4,40
Vouma ONGONDZA 0,25 1,50
Loussa OWANDO 0,15 0,90
Ngoko NGOKO 2,00 16,80
Ngoko TSONGO 5,20 33,90
Ngoko KEBOUYA 6,80 38,80
Kouyou MBAMA 8,40 67,30
Kouyou OKA 7,80 45,30
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Tableau 2.3.5 (suite) : Inventaire des sites de barrages reconnus
Rivières Sites Puissance Production
installèe d'Energie
(MW) (GWh)
Mbessi ENKEYI 5,80 34,10
Mbessi ENKENYI Camp. 5,40 32,70
Loubi MAKOUA 0,80 5,90
Doulou ETOUMBI 2,60 19,40
Likouala Mos. ETOUMBI 7,20 59,60
Lékona KELLE 3,60 29,00
Lékoli ADINGA 4,80 35,20
Mambili YENGO 4,00 31,00
Inioli MONDEKO 0,35 2,00
Lengoué L10UESSO 1,60 12,20
Ebangui MOKOKO 0,45 3,00
Lengoué L10UESSO Amont 13,00 91,70
Lengoué ZOULABOUT 2,50 16,30
Mossoko IKAMBA 0,45 3,00
Kandéko INDOUMA 1,50 10,00
Komo DOUODJIMA 4,60 33,40
Nassok DOUMA 0,28 1,20
Koudou NEMEYONG 2,50 19,10
Koudou SEKA 0,37 2,70
Sembé PINDAPENDE 1,30 8,60
Dibaguil ASSOUMOUNDELE 1,10 8,30
Libe BOUDEL 0,28 1,70
Dja Rapides CHOLLET 600,00 2800,00
Jua SOUANKE 13,00 64,00
Bako BOMALINGA Amont 0,20 0,80
Bako BOMALINGA Aval 0,15 1,00
Zoa DONGOU 0,24 1,00
Total 2250,62 20401,57
Cet inventaire, bien que non exhaustif, puisque tout le pays n'a pas été investigué, illustre




3.1 Organisation et Gestion
3.1.1 Le Service Météorologique
De 1930 à 1970 les relevés météorologiques se faisaient sous le contrôle de l'ASECNA. En 1970 la
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Figure 3.1.1 : Organigramme de la Direction de la Météorologie Nationale
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Outre un secrétariat, la Direction de la Météorologie comporte deux services:
- Météorologie synoptique aéronautique et maritime,
- Climatologie, traitement des données, agrométéorologie.
La météorologie synoptique comporte trois divisions:
- Réseau synoptique (comportant 13 stations synoptiques et un bureau de correction),
- Installations, maintenance et approvisionnements,
- Prévision générale et assistance maritime,
tandis que la climatologie comporte quatre divisions:
- Agrométéorologie (à laquelle sont rattachées les stations agrométéorologiques,
- Rayonnement, pollution de fond (à laquelle sont rattachées les stations de fond de l'air),
- Postes pluviométriques et climatologiques (à laquelle est rattaché le réseau pluviométrique),
- Traitement, archives, publications.
L'organigramme ci-dessus résume cette organisation:
3.1.2 Autres organismes:
L'ASECNA a conservé la gestion des stations synoptiques de Brazzaville et de Pointe-Noire.
La Direction Générale de la Recherche Scientifique et Technique, en collaboration avec l 'ORSTOM,
gère des stations climatologiques dont celle du centre ORSTOM de Brazzaville et celle de Dimonika
dans le massif du Mayombe.
Divers autres organismes peuvent installer pour leurs besoins propres des postes pluviométriques
ou climatologiques (AGRICONGO par exemple)
3.1.3 Personnel et formation
Au 30 IUin 1991 l'effectif total des agents de la Direction de la Météorologie s'élève à 108
personnes, auxquelles s'ajoutent les observateurs des postes pluviométriques qui sont des
bénévoles percevant toutefois des sommes minimes pour encouragement.
Les agents permanents se répartissent comme suit:
- 15 ingénieurs tous fonctionnaires,
- 27 techniciens supérieurs tous fonctionnaires,
- 5 adjoints techniques tous fonctionnaires,
- 43 assistants dont 10 fonctionnaires et 33 contractuels,
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- 3 secrétaires-dactylos dont 1 fonctionnaire et 2 contractuels,
- 1 planton contractuel,
- 1 chauffeur contractuel,
- 13 ouvriers contractuels.
La répartition géographique de ces personnels est la suivante:
Direction à Brazzaville:
- 15 ingénieurs,16 techniciens supérieurs, 5 adjoints techniques, 21 assistants, 3 secrétaires
dactylos, 1 chauffeur, 1 planton et 2 ouvriers.
Station synoptique de LoubolDQ :
- 1 technicien supérieur, 3 assistants et 1 ouvrier.
Station synoptique de Makabana :
- 1 technicien supérieur, 1 assistant et 1 ouvrier.
Station synoptique de SibiU:
- 2 assistants.
Station synoptique de Mouyondzi :
- 1 technicien supérieur, 2 assistants et 1 ouvrier.
Station synoptique de Moouva :
- 2 assistants et 1 ouvrier.
Station synoptique de Djambala :
- 1 technicien supérieur, 1 assistant et 1 ouvrier.
Station synoptique de Pojnte-Noire :
- 1 technicien supérieur.
Station synoptique de Gamboma :
- 1 technicien supérieur, 1 assistant et 1 ouvrier.
Station synoptique de Makoua :
- 1 technicien supérieur et 2 assistants.
Station synoptique de Ouesso :
- 3 assistants et 1 ouvrier.
Station synoptique d'Impfondo :
- 1 technicien supérieur, 2 assistants et 1 ouvrier.
Station synoptique de Souanke :





Trois techniciens supérieurs et un assistant sont en stage à l'étranger.
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Cet effectif semble convenable, encore que plus de 58 % des agents sont en poste à Brazzaville et
que les stations synoptiques ne sont pas très bien pourvues. La formation des cadres est
généralement bonne.
3.1.4 Budget
Le budget 1990 s'éievait 37,7 millions de francs CFA dont 18,7 millions pour les Investissements.
Malheureusement la moitié de ce budget seulement a pu être engagé par suite des difficultés
économiques.
Le budget 1991 qui s'élève à 33,9 millions de francs CFA n'est pas encore disponible pour les
mêmes raisons.
Cette situation est évidemment fortement préjudiciable au fonctionnement du service, notamment il
n'a pas été possible d'engager les dépenses d'investissement nécessaires. Les gratifications
accordées aux observateurs bénévoles (1500 francs CFA par mois) ne sont pas versées
actuellement ce qui ne sera pas sans influence sur la qualité et surtout la permanence des
observations.
Les moyens de transport sont quasiment inexistants puisque le seul véhicule qui existe est en
mauvais état et ne permet pas d'effectuer des tournées. Ces dernières se font par d'autres moyens





Les observations climatologiques suivies ne remontent guère au-delà de 1930. On trouvera ci-après
la liste des stations synoptiques au nombre de 13 dont les plus anciennement créées sont
Brazzaville (janvier 1931), Impfondo (septembre 1931) et Ouesso en août 1932. Des données
éparses existent de l'époque antérieure mais sont peu utilisables du fait des lacunes existantes ou
du caractère discret de ces observations. On donne à la page suivante une liste des 13 stations
synoptiques (tableau 3.2.1).
Le tableau indique le code, les coordonnées, l'altitude, la date de début des observations. la
fréquence des observations journalières et les lacunes.
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Tableau 3.2.1 : Liste des stations synoptiques du Congo
Station Code Latitude Longitude Altitude Début Horaire Lacune
Pointe Noire 64400 04'49' S 11'54' E 16 m 1943(10) 24/24 -
Dolisie 64401 04'12' S 12'42'E 330m 07/46 6/24 4610/11
(Loubomo) -




Makabana 64403 03'29' S 12'37' E 160m 06/63 6/24 -
Sibiti 64405 03'42' S 13'20' E -m 01/50 6/24 -
Brazzaville 64450 04'15'S 15'15'E 314m 01/31 24/24 31 7,3212
36,37,38 1/3
642
Mpouya 64452 02'37' S 16'13'E 312 m 06/40 6/24 409
48,49
501/2
Djambala 64453 02'32' S 14'46' E 790m 01/50 6/24 5810
Gamboma 64454 01'54' S 15'05'E 377m 01/49 6/24 -
Makoua 64456 00'01' S 15'35'E -m 10/52 Owand< 6/24 81 10/11
07/56 MakoUé
Ouesso 64458 01'37' N 16'04' E 351 m 08/32 6/24 4712
11/48 6/24
Impfondo 64459 01'37' N 18'07' E 327m 09/31 6/24 ~1 3/4/5/6/7/8
409
Souanké 64460 02'04' N 14'03' E (500 m) 08/50 6/24 524/5/10/12
53,877
Les stations climatologiques sont elles au nombre de sept seulement dont on trouvera également la
liste ci-après:
Tableau 3.2.2 : Stations Climatologiques du Congo
Nom Stations CodeOR8TOM Latitude Longitude Altitude
BOKO 0001600 04'47'8 14'37' E 626m
KINKAlA 0013600 04'22' S 14'46'E 453m
LOUDIMA (CRAL) 0017200 04'08' 8 13'04' E 453m
MALELA (agro) 0019000 04'09' 8 13'04' E 160m
MOUYONDZI (coll.) 0023200 03'59' S 13'55' E 512 m
N'KENKE 0024500 04'11'8 13'37' E 160m
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Il existe 4 stations agrométéorologiques :
- au Centre de Vulgarisation des Techniques Agricoles(CVTA) depuis 1985,
- au centre de recherche agronomiques de Loudima,
- à la station de Kelle,
- et à la station de Nkayi (SUCO),
Il est prévu de créer une nouvelle station à Boko dans le cadre du renforcement du réseau
agrométéorologique, Dans toutes ces stations les matériels utilisés sont d'origines diverses ce qui
rend difficile la maintenance du réseau,
La figure 3,2,1 en pages précédentes représente une carte de situation des stations synoptiques et
climatologiques du Congo,
On notera enfin l'existence récente d'une station "fond de l'air" faisant partie du réseau "Veille
Atmosphérique Globale".
En dehors des stations sous la responsabilité de la Direction de la Météorologie il existe des
installations exploitées par d'autres organismes comme la station de bioclimatologie du centre
ORSTOM de Brazzaville, les stations climatologiques du centre ORSTOM de Pointe-Noire et du
Projet Mayombe à Dimonika.
3.2.2. Equipement
L'équipement des stations synoptiques est assez complet comportant pluviographe, pluviomètre,
hygrographe, évaporomètre, bac classe A, abri, baromètre, thermomètre. psychromètre,
héliographe, ensemble vent. Le tableau 3,2,2,1 fait la liste de cet équipement et précise sa nature,
Tableau 3,2.3 : Liste des équipements et nature de ceux-ci
Station PIGr PIMt Hydr Evap BacA Abri Baro Ther Psyc Héli Vent
Pointe Noire auget Assos J,Ri Piche MNF 1 1 1 1 1 1
Dolisie auget Assos J.Ri Plche MNF 1 1 1 1 1 1
Mouyondzl auget Assos J,Ri Piche MNF 1 1 1 1 1 1
Makabana Sanga Assos J,Ri Piche - 1 1 1 1 1 1
auget: pluvlographe à augets
Sanga: pluvlographe basculeur Sangamo
J,Ri: J, Richard
assoc : pluviomètre Association
Tonne: Tonnelot
MNF : M,N, France
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Tableau 3.2.3 (suite) : Liste des équipements et nature de ceux-ci
Station PIGr PIMt Hydr Evap BacA Abri Baro Ther Psyc Héli Vent
Siblti Sanga Assos J.Ri Piche MNF 1 1 1 1 1 1
Brazzaville J.Ric Assos J.Ri Piche MNF 1 1 1 1 1 1
Mpouya J.Ric Assos J.Ri Tonne MNF 1 1 1 1 1 1
Djambala auget Assos J.Ri ONM MNF 1 1 1 1 1 1
Gamboma J.Ric Assos J.Ri Piche MNF 1 1 1 1 1 1
Makoua auget Assos J.Ri ONM MNF 1 1 1 1 1 1
Ouesso J.Ric Assos J.Ri Tonne MNF 1 1 1 1 1 1
Impfondo Jardy Assos J.Ri Piche MNF 1 1 1 1 1 1
Souanké J.Ric Assos J.Ri Piche - 1 1 1 1 1 1
auget: pluvlographe à augets
Sanga: pluviographe basculeur Sangamo
J.Ri : J. Richard
assoc : pluviomètre Association
Tonne: Tonnelot
MNF : M.N. France
Toutefois cet équipement comme il a déjà été dit est hétérogène. D'abord équipé par l'ASECNA le
réseau a ensuite bénéficié d'autres aides, notamment de l'aide canadienne. Les tableaux ci-dessous
donnent quelques informations sur le type des appareils utilisés et sur leur état de fonctionnement:
Tableau 3.2.4 : Etat du matériel de mesure du vent au sol
Station Type appareil Début Etat Observations
Dolisie Vaissala 26/03/90 neuf
Makabana Vaissala 07/04/90 neuf
Mouyondzi Anémo. Girouette 07/04/78 bon piles rempiacées mai 91
Papillon
Siblti Vaissala 12/08/91 neuf
Djambala EnsembleS 10/11/85 pass. girouette hors service
Mpouya Télévent 15/05/79 bon révision 20/09/89
Gamboma Télévent 03/01/81 bon
Makoua Vaissala 1991 neuf girouette hors service
Ouesso Vaissala 1991 neuf
Impfondo Ensemble U2A 04/08/89 pass. girouette hors service
Souanké Télévent - bon
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Tableau 3.2.5 : Etat du matériel de mesure "théodolite"
Station Type appareil Début Etat Observations
Dolisie Morin pass. filiére vis mvt latéral usée
Djambala Morin 24/07/78 pass. idem
Ouesso Morin pass. idem
Tableau 3.2.6 : Etat du matériel de mesure "pyranomètre"
Station Type appareil Début Etat Observations
Dolisie Jyra 04/01/86 bon en voie installation
26/01/88
Makoua Jyra 01/01/86 panne thermopile foudroyée
04/12/87 intégrateur H.S.
Tableau 3.2.7: Etat du matériel de mesure "bac d'évaporation"
Station Type appareil Début Etat Observations
Dolisie néant en réserve
Makabana néant enréserve
Mouyondzi classe A bon avec anémomètre totalisateur
Sibiti classe A bon avec anémomètre totalisateur
Djambala classe A bon
Mpouya classe A bon avec anémomètre totalisateur
Gamborna classe A bon avec anémomètre totalisateur
Makoua classe A bon avec anémomètre totalisateur
Ouesso classe A 01/11/87 bon
Impfondo classe A 17/02/87
Souanké à commander
Boulankio classe A bon
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Tableau 3.2.8 : Etat du matériel de mesure "héliographe"
Station Type appareil Début Etat Observations
Dolisie Campbell bon
Makabana Campbell bon en réserve magasin
Mouyondzi Campbell bon








Tableau 3.2.9 : Etat du parc de pluviographes
Station Type appareil Début Etat Observations
Dolisie au~ets bon
Pr cis Mécanique







Mpouya augets 08/01/81 bon
Precis Mécanique
Gamboma Modèle canadien 18/10/82 bon difficultés approv. diagr.
03/02/83
Makoua au~ets 30/04/79 bon
Pr cis Mécanique
Ouesso augets 18/06/90 bon
Precis Mécanique
Impfondo au~ets 23/09/80 bon




Tableau 3.2.10: Etat des générateurs d'hydrogène
Station Type appar"" Début Etat Observations
Dolisie GIP 3 17/02/87 bon
Djambala HIC mauv. expioitation suspendue
Ouesso GIP bon matériel ASECNA
3.2.3 Entretien et soutien sur le terrain
Le personnel des stations synoptiques tel qu'il est dénombré plus haut est suffisamment qualifié
pour assurer l'entretien courant de l'appareillage.
Il existe par ailleurs une division "installation, maintenance et approvisionnement" à Brazzaville qui
dispose d'un atelier avec un ingénieur et un technicien. Malheureusement le manque de moyens
financiers et l'absence de véhicule rendent difficile la maintenance des appareils. Notons cependant
qu'un certain nombre d'appareillages ont pu être remplacés par du matériel neuf. Les visites sur le
terrain, relativement peu fréquentes, se font par train et autres moyens de transport.
3.2.4. Traitement des données
Il existe une division "Traitement, archives et publications" qui assure le traitement centralisé des
données. Un premier traitement critique est fait par le personnel des stations synoptiques. Les
données des stations synoptiques sont transmises par radio BLU. Un bureau de correction est
spécialement attaché au réseau des stations synoptiques.
La division "Traitement, archives et publications" est équipée du système CLiCOM depuis avril 1989
avec le matériel suivant:
- Un micro-ordinateur Bull Micral 45, avec un disque dur de 40 MO et un lecteur de disquette
3"1/2, 1,44 MO,
- Un streamer de 60 MO,
- Une imprimante EX 1000,
- Un onduleur de 700 W (autonomie de 25 minutes).
Le système présente un défaut de fonctionnement et cela depuis la mise en service par l'expert: il y
a une impossibilité de charger les données dans database et des données ont été perdues au
moment des tentatives de chargement et à la restitution des données sauvegardées sur le streamer.
A la suite de ces incidents les données saisies sont celles de Brazzaville, Impfondo, Pointe-Noire,
Ouesso et Souanke pour la période 1932-1989. La saisie est limitée aux températures maxima et
minima et aux précipitations. Sont également saisies les humidités atmosphériques maxima et
minima de la station de Gamboma.
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Le programme de travail fournit un tableau mensuel des températures maxima et minima
journalières, ainsi qu'un graphique de l'évolution de la température (minimum absolu-minimum
moyen-maximum moyen-maximum absolu. Le programme de traitement MENUAGRO permet
l'édition du Bulletin Agrométéorologique Décadaire (BAM) dont l'édition se fait régulièrement.
Un bulletin climatologique mensuel (BCM) et un tableau climatologique mensuel (TCM) sont
également préparés. Malheureusement la panne totale des micro-ordinateurs OGIP a interrompu le
traitement automatique des BCM et TCM. Le TCM est encore édité manuellement.
Du 17 novembre au 1er décembre 1990 une mission de deux experts a procédé au microfilmage des
documents climatologiques (TCM, fiches pluviomètriques). La mise sur microfiches est en cours au
Centre International de Coordination des Données de Bruxelles. A cette occasion la Division a été
dotée d'un lecteur photocopieur de microfiches et d'un microfilmeur.
3.2.5. Disponibilité des données
La division "réseau et applications agrométéorologiques" outre ses missions de collecte,
vérification et correction des données est chargée de mettre j'information disponible à la
disposition du monde agricole tout en fournissant un service-conseil, quant à l'impact de la situation
climatique. C'est également cette division qui met les données à la disposition des autres usagers
tels que les ministères, les centres de recherche (ORSTOM, CRAL, CRVZ, IDR), AGRICONGO,
Université, FAO, AGRHYMET à Niamey...
La chronique des températures est disponible à la station synoptique de Ouesso de novembre 1932
à mars 1955.
Le Bulletin Agrométéorologique Décadaire est publié régulièrement et comporte une description de
la situation synoptique et de la situation agrométéorologique de la décade concernée. Pour les
stations synoptiques les données suivantes sont publiées:
- Températures maxima et minima, nombre de jour ou le minimum est inférieur à 15'C, (Tn +TX)/2,
moyenne des 8 observations journalières,
- Températures au sol et dans le sol,
- Tension de vapeur d'eau, humidité relative,
- Insolation,
- Vitesse du vent,
- Précipitations (de la décade et cumul depuis le l' janvier),
- Evaporation du bac classe A et du Piche,
- ETP et bilan hydrique P-ETP
L'ETP est disponible pour les stations de Brazzaville, Pointe-Noire, Dolisie (Loubomo), Mouyondzi,
Makabana,Mpouya, Makoua, Ouesso et Impfondo. L'ETP est calculée à partir de la formule de
Penman avec les coefficients adoptés par Ch. Riou.
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On dispose pour la période 1971-1983 de l'ETP moyenne et des maxima et minima de la même
période.
Un archivage est fait sous forme de fiches cartonnées en données décadaires pour ies éléments
suivants:
- température moyenne sous abri,
- températures maximum et minimum,
- tension de vapeur,
- évaporation Piche,
- évaporation bac classe A,
- insolation,
- vitesse du vent,
- précipitations,
- normales décadaires de précipitations sur la période 1951-80,
- cumul pluviométrique (année calendaire et année culturale),
- nombre de jours de pluie sur la période 1961-90,
- .ETP
D'autres fiches sont en cours d'élaboration pour les températures du sol.
Des microfiches devraient être bientôt disponibles également.
Toutes les données mensuelles disponibles pour les stations synoptiques sont mises à jour depuis
la création des stations.
Les bulletins suivants sont édités:
- Bulletin climatologique mensuel (parution interrompue par suite d'une panne informatique),
- Tableau Climatologique Mensuel (édition poursuivie manuellement suite à la panne informatique),
- Bulletin Agrométéorologique Décadaire.
La partie "Climatologie" de l'Atlas géographique du Congo offre la possibilité de consulter
facilement des documents climatiques présentés sous une forme synthétique.
3.3 Données Pluviométriques
3.3.1 Réseau pluviométrique
Les plus anciennes données pluviométriques datent de la fin du siécle dernier à Brazzaville (Boko)
en 1892 et à Loango en 1895. Au début de ce siécle on trouve des observations à Betou (1913),
Impfondo (1910), Loukolela (1912), Pointe-Noire (météo, 1910), Mindouli (1926), Mossendjo (1927),
Mvouti (1923) etc... , mais les séries sont trés incomplétes et c'est surtout à partir des années 40 que
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l'on trouve un plus grand nombre de stations un peu mieux suivies. La qualités des observations
pluviométriques sera étudiée au paragraphe 3.3.5.
Les informations fournies par la Direction de la Météorologie Nationale font état de 193 postes
pluviométriques existant actuellement, auxquels il faut ajouter les pluviométres de 11 stations
climatologiques et de 13 stations synoptiques, soit un total de 217 postes. Cela fait une densité
moyenne de 6,34 poste pour 10 000 km2 ce qui est faible pour cette zone qui est située dans un
climat humide.
On trouvera dans les tableaux en pages suivantes, 3.3.1-1 à 3.3.1-6, la liste exhaustive des postes
pluviométriques du Congo.
Encore convient-il d'examiner de plus prés la répartition de ces postes. Le Congo est divisé en 9
régions et la densité des postes varie beaucoup d'une région à l'autre comme le montre ie tableau
3.3.2 ci-dessous:
Tableau 3.3.2 : Densité des postes pluviométriques par régions
Région superficie nombre de densité par 10000 km2
km2 postes
L1kouaia 62513 12 1,92
Sangha 62623 14 2,24
Cuvette 71037 36 5,07
Plateaux 37814 17 4,50
Pool 33447 50 14,94
Lekounou 20218 9 4,45
Bouenza 13988 29 20,73
Niari 27082 17 6,28
Kouilou 13278 33 24,85









Code Nom Type Latitude Longitude Altitude DétJt
. 1 Il ' • 1 JI m
1070000100 BRAZZAVILLE (MAYA-MAYA) SYRO S 4 15 26 E 15 15 16 314 1949
1070000200 ALLATI P N 2 12 E 13 21 1958
1070000300 ABALA P S 1 20 E 15 31 459 1952
1070000400 ANDZOKO P S o 37 E 14 55 1963
1070000600 ASSOKO P S o 26 E 15 39 1963
1070000700 ATTANTION P N 1 10 E 15 50 491 1950
1070001000 BARBARA P S 2 32 E 13 33 573 1964
1070001300 BANGA P S 4 34 E 12 26 1964
1070001400 BANGUI HOTABA P N 2 30 E 17 19 1957
1070001500 BETOU P N 3 3 E 18 31 1913
1070001600 BOKO CLIM S 4 47 E 14 37 626 1940
1070001700 BOKO-SONGO P S 4 26 E 13 37 381 1978
1070001800 BOKO (KITADII P
1070001900 BOLOIIO P N 2 27 E 18 9 1952
1070002000 BONDIKA P S 4 14 E 12 28 1965
1070002200 BOSSO P S 3 47 E 13 54 558 1959
1070002500 BOTOUAII P S o 33 E 17 22 1949
1070002800 BOUANGA P S 2 6 E 16 10 320 1959
1070002900 BOYELE P N 2 31 E 18 13 1955
1070003100 BOUIlDJI P S 1 2 E 15 22 375 1944
1070003200 BRAZZAVILLE (ORSTOM) P S 4 16 42 E 15 14 27 309 1953
1070003300 BRAZZAV.(JARDIN BOTAN.) P S 4 16 42 E 15 14 52 304 1940
1070003400 BRAZZAVILLE (HPILA) P S 4 15 E 15 18 280 1957
1070003500 BRAZZAVILLE (BACONGO) P S 4 17 28 E 15 14 30 309 1904
1070003700 DIVEIlIE (POSTE) P S 2 41 E 12 5 239 1950
1070003800 DIVEIlIE PONT (IlYANGA) P S 3 10 E 12 56 1960
1070003900 DIIIONIKA P S 4 14 E 12 26 1944
1070004000 DJAHBALA (VILLE) SYNO S 2 33 E 14 45 802 1965
1070004100 DJAHBALA (AERO) SYRO S 2 32 E 14 46 789 1957
1070004200 DISSIALA P S 2 47 E 12 13 1954
1070004300 LOUBOIIO(OOLISIE) METEO P S 4 11 44 E 12 40 4 357 1935
1070004600 LOUBOHO(OOLISIE) PEPIN. P S 4 8 16 E 12 39 34 298 1961
1070004700 LA DJOUHANA P S 4 22 E 15 9 1956
1070004900 LOUBOHO( ECOLE NORMALE) P S 4 10 26 E 12 38 2 325 1963
1070005000 LOUIlOIIO(OOLISIE) AERO SYRO S 4 12 E 12 42 330 1957
1070005100 LOUBOHO (C.HoA) P 1973
1070005200 LOUBOHO (COLL. HAHlIARD) P S 4 11 47 E 12 41 6 405 1963
1070005300 LOULOMBO(EX DE CHAVANNES) P S 4 16 E 14 5 217 1935
1070005400 CHAUHELCO P S 4 14 E 14 12 332 1955
1070005500 OONGOU P N 2 3 E 18 3 1941
1070006100 EKOUASSENDE P S 1 10 E 15 43 380 1956
1070006400 ELOGO P N 1 49 E 14 17 1957
1070006700 ELENDZO (FERME) P K 2 7 E 14 9 610 1958
1070006800 ENKEYA P S o 43 E 14 50 1963
1070007000 EPEIlA P K 1 21 E 17 27 1950
P = PLUVIOMETRE CLIM=CLIMATOLOGIQUE SYRO= SYNOPTIQUE
Données traitées par le logiciel PLUVIOM









Code Nom Type Latitude Longitude Alt~tude 1 Début
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1070007300 ETORO P S 141 E 15 58 360 1 1955
1070007600 ETOUMBI (POSTE) P N o 2 E 14 54 382 1948
1070007700 ETOUMBI (KM 8) P S o 1 E 14 56 1953
1070007900 EWO P S o 52 E 14 49 438 1951
1070008200 OWANDO(EX FORT ROUSSET) P S o 29 E 15 54 335 1935
1070008500 BILINGA (EX FOURASTIER) P S 4 29 E 12 15 24 1962
1070008800 GAMBOMA SYNO S 1 52 E 15 52 376 1935
1070009100 GAMBOUISSI (E.F.) P S 4 43 E 11 54 1957
1070009200 MALEMBA (EX GIRARD) P S 4 20 E 12 26 134 1953
1070009300 GOUERE P S 1 8 E 15 57 1956
1070009400 BILALA (EX GUERA) P S 4 30 E 12 14 30 1954
1070009500 HIDI P S 4 37 E 13 36 282 1955
1070009600 TCHITONDI (EX HOLLE) P S 4 32 E 12 9 1950
1070009700 IBEKE (ECOLE) P S o 39 E 15 55 316 1966
1070009800 HAPILO (AGRICULTURE) P S 4 22 12 E 13 46 15 438 1955
1070009900 HAPILO (MINES) P S 4 21 49 E 13 46 55 452 1955
1070010000 IMPFONDO SYNO N 1 37 E 18 4 326 1931
1070010300 INDANGA P S o 32 E 15 58 320 1963
1070010400 INONI P S 3 4 E 15 39 680 1947
1070010800 KAKANOEKA P S 4 8 E 12 4 1969
1070010900 KANGATEMA P N 1 33 E 15 56 466 1950
1070011200 KANGUINI (FERME) P S o 30 E 15 52 322 1956
1070011500 KEBOUYA P S 1 9 E 14 57 1963
1070011800 KELLE P S o 4 E 14 30 1951
1070012400 KIBANGOU P S 3 29 E 12 19 139 1951
1070012700 KIMONGO P S 4 29 E 12 57 418 1951
1070013000 KIMPILA P S 4 39 E 14 47 508 1957
1070013100 KIMBAKA P S 4 9 E 13 9 1957
1070013300 KINDAMBA P S 3 43 E 14 31 450 1956
1070013400 KINZAOU P S 4 9 E 13 22 1956
1070013500 KILEBE-MOUSSIA P S 3 52 E 14 22 1970
1070013600 KINKALA CLIM S 4 22 E 14 46 453 1949
1070013700 KINTELE P S 4 9 E 15 20 322 1952
1070013800 KISSIMBA P S 4 23 E 13 44 560 1965
1070013900 KOMONO (PAYS. MOETCHE) P S 3 0 E 13 17 460 1955
1070014200 KOMONO (POSTE) P S 3 17 E 1314 464 i 1951
1070014500 KOMONO MBILA P S 3 12 E 13 19 470 1950
1070014800 KUNDA LINMEGUE P N o 1 E 16 21 1952
1070014900 LAGUE (S.E.I.T.A.) P S 2 27 E 14 31 1969
1070015100 LEBANGO P N o 24 E 14 47 528 1950
1070015300 LOANGO P S 4 39 E 11 49 47 1895
1070015400 LEKANA P S 2 19 E 14 36 842 1944
1070015600 MBOULOU (EX LES SARAS) P S 4 22 E 12 21 1951
1070015700 LIRANGA P S o 39 E 17 37 305 1950
1070015800 LINZOLO P S 4 25 E 15 7 1951
P = PLUVIOMETRE SYNO= SYNOPTIQUE CLIH=CLIMATOLOGIQUE
Données traitées par le logiciel PLUVIOM









Code Nom Type Latitude Longitude Alt~tude 1 Début
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1070015900 LOANDJILI P S 4 45 E 11 52 20 1966
1070016000 LOANGO (MISSION CATR.) P 1 S 4 38 37 E 11 48 36 18 1895
1070016100 LOUBETSI P S 3 12 E 12 10 1978
1070016200 LOUDIHA (KIMANZA) p S 4 5 E 12 56 1953
1070016300 LOUDlHA (POSTE) P S 4 6 30 E 13 3 56 122 1938
1070016500 LOUDIMA (BOULA BISSI) P 1959
1070016600 LOUDIHA (E.F. 1) P S 4 6 E 13 3 90 1954
1070016700 LOUDIMA (PLANCOTRAN) P 1953
1070016800 LOUDIMA (TCHATCHOUA) P 1955
1070016900 LOUDIMA (E.F. 2) P S 4 6 E 13 4 1964
1070017000 LOUDIMA (MME VERGER) P S 4 9 E 13 10 1954
1070017200 LOUDIMA (I.F.A.C.) CLIM S 4 7 43 E 13 3 58 115 1953
1070017300 LOUDIMA (LA ROMARGUE) P S 4 8 20 E 13 8 0 1953
1070017400 LOUDlMA (LES MANGUIERS) P
1070017500 LOUKOLELA P S 1 2 E 17 7 320 1912
1070017600 LOUILA (RANCH) P S 4 8 E 14 18 1967
1070017700 MABENGUE (S.A.P.N.) P S 4 10 E 13 43 1953
1070017800 MADINGO-KAYES P S 4 26 E 11 42 95 1952
1070018000 MADINGOU (ST GABRIEL) P S 4 10 46 E 13 28 33 1953
1070018100 MADINGOU (POSTE) P S 4 9 45 E 13 33 20 215 1948
1070018200 MANDOU NGOUBI P S 4 33 E 12 22 1967
1070018300 MAGNY P 1954
1070018400 MAKABANA SYNO S 3 29 E 12 37 160 1963
1070018500 MAKAKA P S 3 46 E 13 39 1970
1070018600 HAB P S 2 15 E 15 5 1970
1070018700 MAKOUA (AERO) SYNO S o 0 54 E 15 35 9 378 1963
1070018800 MAKOUA (VILLE) P S o 0 E 15 38 1952
1070018900 MAKOUA (METEO) P S o 1 E 15 37 346 1956
1070019000 HALELA (AGRO) CLIM S 4 9 37 E 13 4 10 160 1938
1070019100 MALOLO (SOPICOl P S 3 46 E 12 34 1947
1070019300 MANKOUSSOU P S 4 43 E 14 28 520 1955
1070019600 MASSANGUI ( RANCH) P S 4 11 E 14 2 440 1962
1070019700 MALOLO (BlKAKALA) P S 3 46 E 12 36 1953
1070019800 MALOLO (PISTE 1) P S 3 45 E 12 35 1953
1070019900 MAYAMA P S 3 51 E 14 53 1950
1070020000 MAYOKO P S 2 17 E 12 49 707 1956
1070020200 M'BE P S 3 18 E 15 54 608 1965
1070020500 M'BINDA P S 211 E 12 59 1963
1070020700 MBOKU-NSITU P S 4 27 E 12 16 1938
1070020800 M'BOMO 1 P S 3 59 E 12 47 163 1956
1070020900 MOOrE P S 3 55 E 12 46 153 1956
1070021000 MBOUEMBE (BOUEMBE) P S 2 55 E 15 38 310 1960
1070021100 M'FüUATI P S 4 24 E 13 49 340 1953
1070021400 MINDOULI P S 4 16 E 14 21 358 1926
1070021500 MOKOUANGO P N o 20 E 16 29 1948
P 0 PLUVIOMETRE CLIMoCLlMATOLOGlQUE SYNOo SYNOPTIQUE
Données traitées par le logiciel PLOVIOM
Tableau 3.3.1-3 : Liste des Stations pluviométriques
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1070021700 MOSSill P S 1 13 E 16 48 296 1935
1070022000 MOSSENDJO P S 2 57 E 12 44 477
1
1927
1070022100 MOOKOMO P S 3 39 E 14 15 440 1966
1070022300 MOULENDA P S 4 28 E 14 34 480 1953
1070022600 MOUMPOUTOU P N 2 49 E 17 29 1957
1070022700 MOUNGOUNDOU P S 241 E 12 40 554 1953
1070022900 MOUYONDZI (METEO) SYIIO S 3 59 E 13 55 511 1949
1070023200 MOUYONDZI (COLLEGE) CLIM S 3 59 E 13 55 512 1955
1070023500 MOUYONDZI (KOLO) P S 3 57 E 13 58 531 1959
1070023600 MOUYONDZI (KENGUE) P S 4 1 E 13 51 495 1958
1070023800 M'PASSA P S 4 19 E 14 16 360 1954
1070024100 M'POUYA SYIIO S 2 37 E 16 13 311 1940
1070024400 M'VOUTI P S 4 15 E 12 29 205 1923
1070024500 N'KENKE (I,R.C. T) CLIM S 4 11 E 13 37 160 1948
1070024600 NGABE P S 313 E 16 10 322 1950
1070024700 N'GO P S 2 29 E 15 45 636 1966
1070025000 N'KOLA(EX NGOUABI PESO) P S 4 1 E 11 43 45 1955
1070025300 NGOUEDI(MISSION EVANG.) P S 4 18 E 13 47 350 1939
1070025600 N'KOUMOU P S 214 E 15 28 638 1965
1070025700 NKOJI -MABAYA P S 4 20 E 15 4 401 1951
1070025900 N'SlJI P S 2 21 E 15 20 677 1964
1070026100 N'TSIRI P S 1 25 E 15 4 435 1963
1070026200 N'TOMBC P S 4 52 E 14 26 280 1964
1070026400 OOOOKA P S o 55 E 15 39 1952
1070026500 OLOMBO P S 1 16 E 15 54 332 1963
1070026600 OKOYO P S 1 28 E 15 5 360 1963
1070026800 OSSELE P S 1 25 E 15 21 387 1963
1070027100 OUESSO SYNO N 1 37 E 16 3 351 1910
1070027400 OYEBA P S o26 E 15 36 325 1959
1070027700 PICOUNDA (P.C.A.) P N o 33 E 16 38 330 1951
1070027800 PlCOUNDA (DISPENSAIRE) P N o 33 E 16 38 1965
1070028000 POINTE NOIRE (AERO) SYIIO S 4 49 E 11 54 16 1943
1070028100 POINTE NOIRE (METEO) P S 4 47 E 11 50 7 1910
1070028200 PTE NOIRE FOUTA SANZA l P S 4 58 E 11 59 1956
1070028300 POINTE NOIRE (FERME) P S 4 50 10 E 11 53 18 12 1955
1070028400 PTE NOIRE FOUTA SANZA 2 P S 4 58 E 11 59 1956
1070028500 PTE NOIRE FOUTA SANZA 3 P S 4 58 E 11 59 1956
1070028600 POINTE NOIRE (ORSTOM-0CEANO) P S 4 46 28 E 11 51 15 8 1954
1070028700 POINTE NOIRE (PORT) P S 4 47 E 11 50 1956
1070028900 PTE NOIRE (RIV. ROUGE) P S 4 43 E 11 50 6 1963
1070029000 PTE NOIRE (MVOUMVOU) P
1070029200 ST MARIE BOUENZA (HADINGOU) CLIM S 4 11 40 E 13 46 20 188 1959
1070029500 SEMBE P N 1 39 E 14 35 440 1935
1070029800 SIBITI (METEO) SYNO S 341 E 13 21 530 1949
P ; PLUVIOMETRE SYNQ; SYIIOPTIQUE CLIM;CLIMATOLOGIQUE
Données traitées par le loqicie1 PLUVIOM
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1070030100 SIBITI (ECOLE AGRIC.) P S 3 44 E 13 24 535 1960
1070030200 SIBITI (l.R.H.O.) P S 3 44 E 13 25 1944
1070030400 SOUANKE SYNO N 2 4 E 14 8 549 1950
1070030600 TALENGAI (C.MARAICHER) P S 4 14 E 15 17 1970
1070030700 TCHlKAPlKA P S 1 16 E 16 11 310 1964
1070030800 TCHILOUNGA P 1980
1070030900 TIE-TIE (PCA DE N'ZAMBI) P S 3 58 E 11 18 1980
1070031000 TSIAKI P S 3 41 E 13 49 540 1963
1070031100 TSONGO P S o 53 E 15 10 392 1963
1070031300 VIIlDZA P S 3 25 E 14 33 463 1957
1070031400 YAYA P S 3 9 E 12 55 1953
1070031600 ZAMBI (M'ZAMBI) P S 3 58 E 11 18 71 1965
1070031900 ZANAGA P S 2 51 E 13 49 569 1953
1070033000 ZOUVAKOU P S 3 58 E 12 36 1978
1070050000 AUBEVILLE ( BUREAU ) P S 4 15 55 E 13 32 58 1953
1070050100 AUBEVILLE(F.ARDeHHAISE) P 1958
1070050200 AUBEVILLE (F. AUBOISE) P 1959
1070050300 AUBEVILLE F. CHAMPENOISE P S 4 12 37 E 13 29 7 197 1954
1070050400 AUBEVILLE (F. FRAJlCAISE) P S 4 12 57 E 13 32 15 198 1953
1070050500 AUBEVILLE (PORCHERIE) P S 4 13 55 E 13 32 18 1953
1070052100 SIAN AQUARIUM (Al) -MIARI P S 4 10 E 13 15 1957
1070052200 SIAN AQUARIUM (A3) P 1957
1070052300 SIAN AQUARIUM (FERME) P S 4 12 E 13 16 1952
1070052600 SIAN YOKANGASSI (SUCR.) P S 4 12 E 13 17 1957
1070052700 SIAN YOKANGASSI (Y16) P S 4 14 E 13 18 1957
1070052800 SIAN YOKANGASSI (FERME) P S 4 13 E 13 18 1952
1070052900 SIAN YOKANGASSI (Y6) P 1957
1070053000 SIAN YOKANGASSI (Y12) P S 4 14 E 13 17 1957
1070053500 SIAN DAKAR (FERME) P S 4 12 E 13 19 1957
1070053600 SIAN DAKAR (D2) P S 4 13 E 13 18 1957
1070053700 SIAN DAKAR (D3) P S 4 16 E 13 18 1954
1070053800 SIAN DAKAR (D4) P 1957
1070053900 SIAN DAKAR (D5) P S 4 18 E 13 18 1957
1070054300 SIAN LOADI (M14) P 1959
1070054400 SIAN LOADI (M15) P 1959
1070054500 SIAN LOADI (M16) P S 4 8 E 1314 1959
1070054600 SIAN LOADI (N17) P S 4 9 E 1314 1959
1070054800 SIAN NKAU (FERME) P 1940
1070054900 SIAN NKAYI (HUILERIE) P S 4 9 55 E 13 17 42 1959
1070055000 SIAN KIMGOUALA P S 4 10 E 13 21 1963
1070056100 SOSUNIARI(l) (MOUTELAl-USINE) P S 4 12 E 1311 1964
1070056200 SOSUNIARI (2) (BOOALA2) P S 4 13 E 13 8 1964
1070056300 SOSUNIARI(3) (LOUDIMA3) P S 4 12 E 13 7 1964
1070056400 SOSUNIARI(4) (MOUTELA4) P S 4 12 E 1314 1964
1070056500 SOSUNIARI (5) -SUCRE NIARI P 1964
P = PLUVIOMETRE SYNO= SYNOPTIQUE
Données traitées par le logiciel PLUVIOM









Code Nom Type L~titude Longitude Altitude Début
, " . " , m
1070056600 SOSUNIARI(6) (MOUTELA6) P S 4 14 E 13 12 1964
1070056700 SOSUNIARI(7) (LOUDlMA7) P S 4 10 E 13 7 1964
1070056800 SOSUNIARI (8) (BOUALA8 ) P S 4 14 E 13 10 1964
1070056900 SOSUNIARI (9) P 1964
1070057000 SOSUNIARI (10) P 1964
1070057100 SOSUNIARI (11 ) P 1964
1070057200 SOSUNIARI (12) P 1964
1070057300 SOSUNIARI (13) P 1967
1070060000 LOUDlMA CGOT (Al) P S 411 E 13 8 1953
1070060100 LOUDlMA CGOT (A6) P S 4 9 E 13 7 1955
1070060200 LOUDlMA CGOT (A7) P S 4 10 E 13 7 1953
1070060300 LOUDlMA CGOT (AlO) P S 4 8 E 13 7 1953
1070060400 LOUDIMA CGOT (AlI) P S 411 E 13 6 1955
1070060500 LOUDlMA CGOT (A16) P S 4 9 E 13 6 1957
1070060600 LOUDlMA CGOT (BI) P S 4 10 E 1313 1955
1070060700 LOUDlMA CGOT (B2) P S 411 E 1313 1953
1070060800 LOUDlMA CGOT (B3) P S 411 E 1313 1953
1070061000 LOUDlMA CGOT (88) P S 4 14 E 1314 1953
1070061100 LOUDlMA CGOT (B11) P S 414 E 1313 1955
1070061200 LOUDlMA CGOT (FERRE) P 1953
1070061300 LOUDlMA CGOT (Dl) P S 4 10 E 13 10 1954
1070061400 LOUDlMA CGOT (D2) P S 4 10 E 13 10 1955
1070061600 LOUDlMA CGOT (D7) P S 4 10 E 1310 1958
1070061700 LOUDlMA CGOT (09) P S 4 11 E 13 10 1956
1070061800 LOUDlMA CGOT (Pl) P 1956
1070061900 LOUDlMA CGOT (P2) P 1956
1070062000 LOUDlMA CGOT (P3) P 1956
1070062100 LOUDlMA CGOT (MOUINDI) P 1957
1070062200 LOUDlMA CGOT (PARC.103) P S 4 10 E 13 4 1955
1070062300 LOUDlMA CGOT (PARC.104) P S 4 10 E 13 4 1955
1070194000 BRAZZA. (KM 45 - ROUTE NORD) P S 3 50 E 15 25 700
1070195000 BRAZZA. (REPRESENTATION-ASEC) P S 4 17 E 15 15
1070200000 BOULANKIO P S 3 49 E 15 15 1977
1070220000 BZEKE P 1988
1070339400 HINDA P 1980
1070358000 lKALOU P 1981
1070410000 KINGOUE P S 3 43 E 14 9
1070503000 LOANDJILI (O.C.F) P 1980
1070525000 LONDELA KAYES P S 4 51 E 13 23 1978
1070550000 LOUMO P S 4 41 E 14 28 1977
1070560000 MANTSOUllBA P S 4 11 E 13 44 1971
1070565000 MBOMO 2 P N o 24 E 14 44 1974
1070665500 MOUINDI(RANCH) P 1975
1070806000 ODZIBA P
1070982200 YAKAYAKA P S 4 22 E 15 7 1975
P = PLOVIOIIETRE
Données traitées par le logiciel PLUVIOM
Tableau 3.3.1-6 : Liste des Stations pluviométriques
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Il est évident que les régions proches de la capitale ou de Pointe-Noire sont les plus favorisées. Le
tableau 3.3.3 donne un état de fonctionnement du réseau météorologique.
Tableau 3.3.3 : Etat du fonctionnement du réseau météorologique (stations pluviométriques,
climatologiques, synoptiques et totaux des postes pluviométriques)
Régions Stat Pluvio Stat Clima Stat Synop Total Pluvio
Rep Fonct Rep Fonct Rep Fonct Rep Fonct
Nb % Nb % Nb % Nb %
Likouala 11 1 9,0 - - - 1 1 100 12 2 16,7
Sangha 12 1 8,3 - - - 2 3 100 14 4 28,6
Cuvette 35 13 37,1 - - - 1 - - 36 13 36,1
Plateaux 14 2 14,3 - - - 3 3 100 17 5 29,4
Pool 44 19 43,2 4 2 50 2 1 50 50 22 44,0
Lékoumou 7 5 71,4 1 1 100 1 1 100 9 7 77,8
Bouenza 23 6 26,1 5 3 60 1 1 100 29 10 34,5
Niari 15 12 80,0 - - -2 2 100 17 14 82,4
Kouilou 31 9 29,0 1 0 0 1 1 100 33 10 30,3
TOTAL 192 6835,4 11 654,5 14 1392,9 217 87 40,1
Rep . poste repertorlé
Fonct : poste en fonctionnement ayant fait parvenir ses résultats depuis le 1er janvier 1991
En juillet 1991, 87 postes seulement avaient donc fait parvenir leurs observations depuis le début de
1991. L'éloignement (dans la région de la Likouala 2 postes sur 12 seulement, dans la région de la
sangha 4 postes sur 14) et peut-être aussi le retard du versement aux bénévoles de la gratification
habitueile (1500 francs CFA) expliquent sans doute ce retard inquiétant dont on peut espérer qu'il
ne sera pas définitif.
La densité moyenne n'est que de 6,35 postes pour 10 000 km2 ou encore de 1 poste pour 1574
km2, ce qui est faible, avec un maximum de 24,85 postes par 10000 km2 dans la région du Kouilou
(1 poste pour 402 km 2) et un minimum de 1,92 postes par 10 000 km2 dans la région de la Likouala
(1 poste pour 5208 km2).
La longueur des séries d'observations varie beaucoup d'une région à l'autre. Le tableau 3.3.4 ci-
dessous indique la répartition des séries par régions et par longueurs.
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LEKOUMOU BOUENZA NIARI KOUILOU
Tableau 3.3.4 : Répartition de la durée des séries par régions
Régions L<10 10,;L<20 20,;L<30 30,;L<40 40,;L<50 50,;L<60 60,;L
Likouala 4 3 1 3 1
Sangha 4 3 2 3 1 1
Cuvette 10 3 12 5 3 1
Plateaux 2 3 6 4 2 1
Pool 1 7 13 6 2 1
Lekoumou 2 1 3 2 1
Bouenza 7 8 3 8 4
Niari 3 4 5 1 2 2
Kouilou 13 8 4 6 1 1
Total 66 40 49 38 15 5 4
Ces résultats sont portés sur la figure 3.3.1 précédente.
On voit que 4 postes pluviométriques seulement présentent 60 ans d'observations ou plus,
respectivement dans les régions de la Likouala (Impfondo), de la Sangha (Ouesso), du Pool
(Mindouli) et du Kouilou (Pointe-Noire). Cinq postes présentent des séries de 50 à 60 ans et 15
postes des séries de 40 à 50 ans.
La figure 3.3.2 représente la cane de l'ensemble des postes pluviométriques du Congo.
On peut calculer le pourcentage de lacunes des observations mensuelles pour les stations
synoptiques, les stations climatologiques et les postes pluviométriques par décades et pour
l'ensemble de la période 1950-90. Le tableau 3.3.5 ci-dessous présente les résultats obtenus. Le
nombre de la 1ère ligne est le nombre total théorique de mois observés, celui de la 2ème ligne est le
nombre de mois manquants, celui de la 3ème ligne est le pourcentage de mois manquants.
Tableau 3.3.5 : Pourcentages de lacunes des observations mensuelles aux stations synoptiques,
climatologiques et aux postes pluviométriques
Décades 1950-59 1960-69 1970-79 1980-90 1950-90
synoptiques 1234 1351 1560 1572 5717
20 7 0 2 29
1,6% 0,52% 0,0% 0,001 'l 0,51 %
climatologiques 552 840 672 480 2544
7 6 57 93 163
1,3 % 0,71 % 8,5% 19,4 % 6.4 %
postes pluvio 9442 13675 7270 9996 40383
582 1077 606 1908 4173
6,2% 7,9% 8,3% 19,1 % 10,3 %
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On constate que si la qualité des observations aux stations synoptiques est allée en s'améliorant
avec pratiquement 0 lacune depuis 1970, en revanche la situation s'est fortement détériorée dans
les stations climatologiques et pour les postes pluviométriques simples qui sont sans doute moins
bien contrôlés qu'auparavant.
Bien entendu il s'agit de séries d'observations non critiquées et l'on verra au chapitre 3.3.5 ce qu'il
faut penser de la qualité des observations.
Les pluviographes sont peu nombreux : Il en existe théoriquement un dans chaque station
synoptique, mais en fait ils ne sont pas tous en fonctionnement (il n'yen a pas à Sibiti et à Souanke).
Même en comptant les appareils installés en dehors des stations synoptiques, comme par exemple
à la station du centre ORSTOM-DGRST de Brazzaville, la densité d'observations pluviographiques
est très faible, surtout si l'on s'intéresse aux résultats dépouillés.
3.3.2. Equipement
Les postes pluviomètriques sont généralement équipés de pluviomètres de type "Association".
Quant aux pluviographes ils sont de types variés: à augets basculeurs Précis Mécanique, à augets
basculeurs de type canadien, Jardy etc... Un seul appareil, de type Précis Mécanique, installé par les
hydrologues du centre ORSTOM-DGRST de Brazzaville à la station hydrométrique de Maluku-
Tréchot (sur le fleuve Congo), est équipé d'un dispositif de comptage permettant de transmettre 4
fois par jour via le satellite METEOSAT le cumul de la pluie depuis la date de la dernière remise à 0 à
la station de réception METEOSAT installée au centre ORSTOM-DGRST de Brazzaville. Aucun
appareil n'est équipé d'un système moderne d'enregistrement électronique permettant un
dépouillement rapide et sOr des observations.
3.3.3. Entretien et soutien sur le terrain
Dans les stations synoptiques, climatologiques ou agrométéorologiques les observations sont de
façon générale bien suivies du fait de la présence d'agents permanents de la Météorologie
Nationale ou des organismes gestionnaires de ces stations. Quant aux simples postes
pluviomètriques, le contrôle en est d'autant plus aléatoire qu'ils sont éloignés de la capitale ou des
stations synoptiques. Cela est dO, bien entendu, à l'absence de véhicule tout terrain pour les
tournées de contrôle (l'état des voies de communication même principales ne permet pas
l'utilisation de véhicules ordinaires, au demeurant eux-mêmes inexistants), ainsi qu'à l'insuffisance
dramatique des crédits de fonctionnement. Si on ajoute à cela que le versement de la modeste
indemnité attribuée aux observateurs bénévoles est actuellement suspendue, toujours pour les
mêmes raisons, il ne faut pas s'étonner des retards considérables constatés actuellement dans la
transmission des résultats (on a vu plus haut qu'en juillet 1991,87 postes seulement avaient faits
parvenir leurs observations depuis le 1er janvier 1991, certains accumulant des retards encore plus
considérables). Encore compte-t-on parmi ces postes toutes les stations synoptiques ou
climatologiques!. Dans ces conditions Il est difficile de se faire une idée directement du sérieux des
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observateurs? Seule la critique des données entreprise au paragraphe 3.3.5. ci-après permettra
d'en juger.
3.3.4 Traitement des données
Les données des stations synoptiques sont normalement transmises par radio BLU à la Direction de
la Météorologie, mais seulement six stations BLU sont en état de fonctionnement. Pour les autres
stations et les postes pluviomètriques les observations sont acheminées généralement par voie
postale, ou plus rarement sont recueillies sur place au cours de tournées de contrôle.
A la Direction de la Météorologie à Brazzaville la Division Traitement des données, Archives et
Publications est chargée de la réception, d'un contrôle critique des données et de l'archivage. La
mise en service du système CLlCÛM en 1989 n'a pas donné de résultats pieinement satisfaisants, du
fait notamment des dysfonctionnements rencontrés dans l'exploitation du système. Pour les
stations synoptiques les données pluviomètriques sont publiées dans le Bulletin
Agrométéorologique Décadaire avec les autres données météorologiques.
Les données pluviomètriques journalières ont fait l'objet d'une publication en deux temps. Une
première publication conjointe du CIEH et de l'ÛRSTÛM (1981) fournit les données pluviomètriques
de toutes les stations répertoriées de l'origine des observations à 1965. Une deuxième publication
conjointe de la Direction de la Météorologie Nationale du Congo, de l'ASECNA, du CIEH et de
l'ÛRSTÛM (avec un financement du Ministère Français de la Coopération)(1989) complète la
publication précédente pour la période 1966 à 1980. La critique des données de l'origine des
observations à 1990 fait l'objet du paragraphe 3.3.5. ci-après.
Les données pluviographiques ne sont malheureusement pas traitées régulièrement et n'ont été
exploitées que partiellement à l'occasion de diverses études.
3.3.5 Qualité des données
En dehors du décompte des lacunes d'observation à l'échelle mensuelle (cf. 3.3.2), l'évaluation de la
qualité des séries pluviométriques peut être faite, d'abord au niveau journalier par des tests
statistiques simples, ensuite sur les totaux annuels par des comparaisons interpostes basées sur la
méthode du vecteur régional (MVR), méthodologie dérivée et améliorée de la méthode dite des
doubles cumuls.
3.3.5.1 Pluies journalières
Au cours du traitement des données pluviométriques pour la mise en forme du fichier et la
publication des annales de la période 1966-1980 (convention CIEH / ASECNA / ÛRSTÛM), il a été
procédé à une critique systématique, par poste, basée sur les trois tests suivants:
- décompte annuel du nombre Na de jours de pluie;
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- rapport du nombre de "petites pluies" (inférieures à 10.0 mm) dans l'année, au nombre de jours
total Na;
- recherche de valeurs caractéristiques en nombre trop élevé (multiples de la capacité de
l'éprouvette de 8.2 mm par exemple) ou de valeurs systéma1iquement arrondies (multiples de 10
mm.).
Le tableau ci dessous donne, sur la période 1966-1980 et par types de stations (les 13 synoptiques,
les 7 climatologiques, et les 80 stations pluviométriques tirées au hasard de notre échantillon
représentatif), les résultats des décomptes obtenus pour les deux derniers tests.
Ainsi, pour chaque type de station, nous donnons:
- sur la première ligne les nombres,
-et sur la deuxième ligne les pourcentages,
des années ayant des rapports inférieurs à 30 % (valeur retenue dans la publication ORSTOM -
CIEH), puis les années à rapports inférieurs à 40 %, et enfin les années ayant 3 ou plus de 3 mois de
valeurs caractéristiques multiples de 8 et 10 mm.) :
Tableau 3.3.6 : Critique des données pluviométriques journalières
Type Nb.années Nb.années Nb.années Nb.années
de station observées rapport <30 % rapport < 40 % mult.8,10 mm
Synoptique 195 a a 1
0.0 0.0 0.5
Climatologique 73 a 5 a
0.0 6.8 0.0
Pluviométrique 719 190 365 40
26.4 50.8 5.6
La lecture de ce tableau montre que, aussi bien pour les stations synoptiques observées par des
professionnels que pour les sept stations climatologiques observées par un personnel bien formé et
assez vigilant, il y a un nombre nul ou très faible d'années à rapports inférieurs à 30 et 40 % ou
d'années à valeurs caractéristiques, multiples de 8 ou 10 mm, en nombre éxagéré.
Par contre, en ce qui concerne les stations pluviométriques à personnel non professionnel, la valeur
obtenue de 50.8 % d'années ayant des rapports inférieurs à 40 % montrent qu'à ces stations un
nombre non négligeable de petites pluies n'ont sans doute pas été relevées (évaporées pour
partie? ), voire cumulées sur piusieurs jours.
La valeur de 26.4 % d'années ayant des rapports inférieurs à 30 % peut être interprétée comme
témoignant de négligences Importantes de la part des observateurs. Il en est de même pour les 40
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années (5.6 %) au cours desquelles il a été observé trois mois ou plus comprenant des multiples de
BOU 10mm.
Ces rapports de nombres de jours de petites pluies au nombre de jours total, de 26.4 % et 50.8 %
mettent en évidence un certain laxisme de la part des observateurs, si on compare ces valeurs à
celles de l'Etat voisin du Gabon où l'on a obtenu respectivement 14.6 % et 35.6 %.
A titre d'exemples, sur la période 1966-1980, parmi les stations numérotées de 10700002 à
10700211, on trouve les "bonnes" stations suivantes (numéro de code réduit) :
- Loubomo Coll. Hammard (52);
- Kindamba (133);
- Loandjili (159);
- Loango Mission catho (160);





Pour critiquer les séries de totaux pluviométriques annuels, nous avons utilisé la Méthode du
Vecteur Régional (MVR) de G.HIEZ (ORSTOM), permise par un progiciel du même nom développé
par l'ORSTOM.
Celte méthode est basée sur deux principes fondamentaux:
- les séries de totaux pluviométriques de postes voisins, situés dans une même région climatique,
sont pseudo-proportionnelles entre elles; ceci suppose que les variations de la pluviosité parmi
tous les postes d'une même région sont concomitantes;
- l'information la plus probable est celle qui se répète le plus fréquemment; ceci signifie que la
pluviosité d'une année donnée sera celle caractérisée par le plus grand nombre de postes.
Le processus de calcul utilisé, basé sur le principe du maximum de vraisemblance, est conçu de
manière à ce que toute l'information contenue dans chacune des séries composant la matrice
régionale, contribue à l'élaboration d'une série chronologique de référence "la plus probable",
appelée vecteur régional. Chaque poste est ensuite comparé à ce vecteur grâce à un procédé
graphique comparable à celui utilisé pour le double cumul. Pour chaque année, l'écart entre le total
annuel observé et la valeur calculée à partir de la valeur correspondante du vecteur permet
d'estimer si l'année est en concordance avec la tendance régionale, ou, si elle est discordante, de
connaître l'amplilude de l'écart en cause.
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Pour mener à bien cette étude critique des séries annuelles du CONGO, nous avons:
-a)- utilisé le fichier journalier informatisé CIEH/ASECNA/ORSTOM pour la période allant de
l'origine des stations à 1980. Ce fichier a été complété à partir des fiches manuscrites de
pluviométrie mensuelle pour la période 1981-1990, photocopiées au Service Météorologique de
BRAZZAVILLE, et dont les totaux annuels ont été saisis pour les 60 stations ayant servi à la critique
annuelle;
-b)- choisi de retenir trois régions caractérisant au mieux la répartition du réseau d'observations
pluviométriques.
Les trois régions retenues sont:
• région 1 : BRAZZAVILLE-MOUYONDZI : toutes les stations (25) comprises entre 13"55 et
15"20 Est et entre 3"50 et 4"50 Sud;
• région 2 : PLATEAU BATEKE, : jusqu'au Fleuve Congo, toutes les stations (21) comprises
entre 14' et 17"10 Est et entre ( et 2"40 Sud;
• région 3 : FORET INONDEE DU NORD: toutes les stations (14) comprises entre 15"30 et
18'40 Est et entre 0"10 Sud et 3'05 Nord;
-c)-Iimité la critique à la période 1950-1990 (41 ans), de façon à disposer de périodes homogènes
pour les trois régions;
-d)- décidé qu'un total annuel peut être considéré comme "anormal" pour une valeur déviante
dépassant de 25 % la valeur calculée avec le vecteur (cf. cinquième colonne intitulée "écarts" sur les
figures 3.3.8-1, 3.3.8-2 et 3.3.8-3). Volontairement nous n'avons pas pris en compte dans cette
critique les erreurs systématiques, cel/es-ci étant suffisamment mises en relief par le critère des 25
% décrit ci-dessus, lorsque la déviation systématique est importante.
Nous fournissons dans les pages suivantes à titre d'exemple 4 figures correspondant à des
situations particulières:
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VECTeuR REGIONAL - RESmTATS
Région~ 00002 PL.8ATElœ jusqu'au l''L"CONGO (de U"à 17"10 Est et de 1· à 2·40 Sud)
Périodes: 1950/1990
Mois dél;lut de l'ann"e hydrologique 01
Edition du 02/10/1991 à lSR01








































































































































































Valeur lI.oyenne du vecteur:Indice de résolution initial~
Indice de résolution final: 14
Pas d. balayage des indices:
Nollbre d'itération.~ 19






Figure 3.3.3-1 : Allure du vecteur de la région 2, "PLATEAU BATEKE"
- La figure 3.3.3-1 donne l'allure du vecteur de la région 2, dite PLATEAU BATEKE. Ce sont les
indices annuels donnés en quatrième colonne, et formant le "vecteur régional", qui sont comparés
aux valeurs observées à chaque station.
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VECTEUR ANNUl':L - CRITIQUE DES STATIONS Edition du 02/10/1991 Il. 16H45
vecteur de référence n· 1 de le région 00002 PL.BATEKE juaqu'eu PL.CONGO (de 14·8 17·10 Est et de 1· Il. 2'40 Sud)
ll!ilaboré le 02/10/1991
Stetion~ 1070004100 OJAKBALA (AERO)
KOde ll1\ique~ 2106.4
Test d. proportione.lité: 0.0566
Sur la période obflervée 1950/1990
sur la période du vecteur 1950/1990
Aaplitude: 0.251
Indice de qualité: 9.5/10 Test d'appréciation: 8.6/10
33) valeurs Doyenne ob8.rvée~ 2060.5 DOyenne calculée~ 2074.9












































































































































































































Figure 3.3.3-2 : Graphique critique de la station synoptique de DJAMBALA-AERO
- La figure 3.3.3-2 est le graphique de critique de la station synoptique de DJAMBALA-AERO, où on
remarque une seule année à écart supérieur à 0.250, l'année 1959, et sans doute une petite erreur
systématique de l'ordre de -10 % entre les années 1975 à 1978 (déplacement du poste
d'observation? ).
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VECTEUR ANNUEL - CRITIQUE DES STATIONS Edition dU 02/10/1991 II. 16H44
V.cteuJ:" de J:"éférenoe n° 1 de III J:"éqion 00002 PL.BATEKE jusqu'au FL.CONGO (de 14'11. l'l'la Est ... t de l' II. 2°40 Sud)
élaboré le 02/10/1991
Station~ 1070003100 BOUNOJI
Mode principal ~ 1666.3
Test de proportionalitl/: 0.1121
SUJ:" 111. pariode obset'Vée 1950/1990
Sur la période du vecteur 1950/1990
.\II.pl1tude: O.OOQ
Indic,,", de qualité~ 8.3/10 Test d'appréciation: 7.1/10
28) valeurs lJoyenne obse.t'Vée.: 1616.9 lI.oyenn.. calculée: 1645.9



















































































































































































































Figure 3.3.3-3 : Double cumul de la série de BOUNDJJ avec le vecteur de la région 2
- La figure 3.3.3-3 représente le double cumul de la série de BOUNDJI avec le vecteur de la même
région 2. On a détecté (cf.valeurs des écarts) des "anomalies" en 1959, 1961, 1982 et 1986. On peut
aussi déceler une légère erreur systématique de "ordre de -12 % de 1954 à 1957.
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Laboratoire d'Hydrologie ORSTOM, MONTPELLIER (Frll.nce)-MVIU.4
Page 1
MW - Méthode du Vflcteur Régional
VECTEUR ANNUEL - CRITIQUE DES STATIONS Edition du O~/10/1991 à 16H48
Vecteur de référence n 1 de la région oooo~ PL.BATEKE jusqu'au FL.CONGO (de 14'à 17'10 Est et de l' à 2'40 Sud)
élaboré le 02/10/1991
station~ 1070025600 N'KOUKOU
Mode principal ~ 2969.9
Test de proportionalité: 0.0631
Sur la période obGervée 1950/1990
Sur la période du vecteur 1950/1990
All.plitude: 0.142
Indice de qualité: 9.4/10 Test d'appréciation: 7.2/10
21) valeurs moyenne observée~ 1'199." lI.Oyenne calculée: 2864. S





































































































































































Figure 3.3.3-4: Double cumul de la série de N'KOUMOU avec le vecteur de la région 2
- La figure 3.3.3-4 représentant le double cumul de la série de N'KOUMOU avec le vecteur de la
région 2, montre un exemple de totaux annuels complètement aberrants, avec trois séries
successives:
* de 1966 à 1969, moyenne de 2089 mm.;
* de 1971 à 1980, moyenne de 2924 mm.;
* de 1981 à 1990, moyenne de 671 mm.;
Le graphique est particulièrement expressif. Compte tenu du tracé des isohyètes et des moyennes
observées aux stations voisines, on peut penser que seule la période 1966 à 1969 a été relativement
bien observée, les autres années devant être revues au détail journalier, si le plus sage n'est pas
d'éliminer complètement ces données, ce qui signifierait 21 années de travail inutile.
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Pour les 60 stations ainsi testées, représentant 1132 années-stations (soit 38.7 % des 2926 années
complétées jusqu'en 1990), les décomptes des "anomalies" par types de stations,par décennies et
par régions sont donnés dans les tableaux 3.3.7 et 3.3.8 ci-dessous.
Tableau 3.3.7 : Décompte des anomalies aux stations synop1iques,
REGIONS 1950-59 1960-69 1970-79 1980-90 TOTAL
16 20 20 22 78
BRAZZAVILLE 2 0 1 2 5
12.5 0.0 5.0 91 6.4
27 30 30 33 120
PLATEAU BATEKE 4 2 1 1 8
14.8 6.7 3.3 3.0 6.7
23 29 30 32 114
FORET HUMIDE 0 1 3 2 6
0.0 3.4 10.0 6.3 5.3
66 79 80 87 312
TOTAL 6 3 5 5 19
9.1 3.8 6.3 5.7 6.1
où la première ligne de chaque case donne le nombre total d'années, la deuxiéme ligne le nombre
d'anomalies au cours de ces années et la troisième ligne le pourcentage d'anomalies rapporté au
total des années.
Quoique dans le paragraphe 3.3.5.1 précédent, traitant de la critique des observations journalières
1966 - 1980, nous ayons reconnu la bonne qualité du travail effectué aux stations climatologiques
(qualité identique à celle des stations synoptiques), nous constatons ici, avec la critique des totaux
annuels, qu'il faut rapprocher la qualité de ces stations de celle des postes pluviométriques. En
réalité il ne s'agit que de 68 années pour les trois stations de BOKO, KINKALA et MOUYONDZI-
COLLEGE.
Tableau 3.3.8 : Décompte des anomalies aux postes pluviométriques et stations climatologiques,
REGIONS 1950-59 1960-69 1970-79 1980-90 TOTAL
77 92 94 106 369
BRAZZAVILLE 5 10 13 23 51
6.5 10.9 13.8 21.7 13.8
38 74 105 99 316
PLATEAU BATEKE 6 13 23 28 70
15.8 17.6 21.9 28.3 222
57 42 18 20 1
FORET HUMIDE 6 6 4 1 17
10.5 14.3 22.2 5.0 12.4
172 208 217 225 822
TOTAL 17 29 40 52 138
99 13.9 18.4 23.1 16.8
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La première ligne de chaque case du tableau (en page prècèdente) donne le nombre total d'années,
la deuxième ligne le nombre d'anomalies au cours de ces années et la troisième ligne le
pourcentage d'anomalies rapporté au total des années.
L'examen de ces deux tableaux conduit à formuler ies remarques suivantes:
- Pour les huit stations synoptiques testées (tableau 3.3.7), le nombre total "d'anomalies" est de 19
pour 312 années, soit 6.1 % d'anomalies. Ce "score" situe le CONGO parmi les résultats "moyens",
comparés aux résultats obtenus aux stations synoptiques des autres Etats de l'Afrique de l'Ouest, à
pluviométrie relativement abondante, déjà testés par celle méthode (en ne comptant pas les
déviations systématiques de moins de 25 %). Les résultats sont de 7.1 % au TOGO, 7 % en COTE
D'IVOIRE, mais de 1 % seulement au BENIN.
- Concernant ces stations synoptiques, li n'y a pas de variations significatives de la qualité entre les
4 décennies testées, ni entre les 3 régions choisies selon un éloignement croissant de
BRAZZAVILLE.
- Pour les 49 postes pluviométriques et les 3 stations climatologiques testées (tableau 3.3.8), la
valeur globale "d'anomalies" est 16.8 % pour 822 années-stations. Ce "score" est le plus mauvais
parmi les trois Etats de l'Afrique de l'Ouest qui ont été testés dans des conditions rigoureusement
identiques: 12.6 % au TOGO et 10 % en COTE-D'IVOIRE.
- A l'exception de la région 3 représentative de la forêt humide, pour les deux dernières décennies
(nombres réduits de 18 et 20 années), le tableau 3.3.5.3 montre qu'Ii y a une dégradation
progressive de la qualité des observations, d'une décennie à la suivante. Sur la dernière ligne des
totaux, on observe en effet:
* 9,9 % d'anomalies pour les années 1950-1959,
* 13,9 % d'anomalies pour les années 1960-1969,
* 18,4 % d'anomalies pour les années 1970-1979,
* 23,1 % d'anomalies pour les années 1980-1990.
- II ne semble pas y avoir de relation nelle entre la qualité aux postes pluviométriques et
l'éloignement de la capitale, quoiqu'on observe des "scores" en général plus défavorables pour les
deux réglons de la forêt humide et du Plateau Batéké; les très mauvais résultats des deux dernières
décennies sur le Plateau Batéké sont imputables aux deux "mauvaises" stations voisines de
Nkoumou et Nsah.
3.3.5.3 Conclusions sur la qualité des données
En conclusion de ce chapitre sur la qualité des relevés de pluviométrie du CONGO, nous
retiendrons:
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- Un certain laxisme des observateurs des stations pluviométriques dans l'assiduité de leurs relevés
quotidiens (cf paragraphe 3.3.5.1). Ce laxisme est heureusement contrebalancé par une assiduité
correcte aux stations synoptiques et climatologiques.
- Une qualité des totaux annuels assez mauvaise, par comparaison avec d'autres Etats de l'Afrique
de l'Ouest, testés dans des conditions identiques.
- Une nette dégradation progressive de la qualité du travail des observateurs des postes
pluviométriques, dans les années récentes (résultats globaux des décennies 1950, 1960, 1970 et
1980). Ce dernier point est sans doute le plus alarmant, et il doit être mis en relief.
3.3.6 Disponibilité des données
Jusqu'en 1980 les deux publications citées plus haut permettent un accès aisé aux observations
pluviomètriques depuis l'origine des observations. Pour la période 1981-1990 les données sont
accessibles à la Direction de la Météorologie Nationale.
Par ailleurs dans le cadre du Projet DARE deux experts, au cours d'une mission effectuée en
novembre 1990, ont procédé au microfllmage des fichiers pluviométriques (ainsi d'ailleurs qu'au
mlcrofimage des autres données climatologiques) et la réalisation de microfiches des données
brutes est en cours au Centre International de coordinations des données à Bruxelles. La Direction
de la Météorologie ayant été dotée d'un lecteur de microfiches ce fichier sera donc prochainement
accessible sur place.
L'Atlas géographique du Congo fournit d'intéressantes planches de synthèse analysant les données
de la période 1951-1980. En annexe C figurent les références d'études du CIEH et de l'OR8TOM sur
les pluies journaliéres de fréquence rare et les courbes hauteur-durée-fréquence des pluies.
Nous donnons dans les deux groupes de tableaux et de figures suivants (tableaux 3.3.9-1 à 3.3.9-7,


































0003800 DIVEHIE PONT (NYANGA)
0003900 DIHONIKA
o . ;000 DJIJIBALA (VILLE)
0004100 DJIJIBALA (AERO)
0004200 DISSIALA





32 ans : 1949-1980.
9 ans : 1958-1966.
26 ans: 1952-1963,1967-1980.
18 ans : 1963-1980.
18 ans: 1963-1980.
22 ans : 1950-1971.
17 ans : 1964-1980.
4 ans: 1964-1967.
13 ans : 1957-1969.
15 ans : 1913,1941,1943-1945,1956-1960,1962-1963,1978-1980.
37 ans : 1940-1971,1976-1980.
3 ans : 1978-1980.
3 ans : 1978-1980.
29 ans : 1952-1980.
9 ans : 1965-1973.
21 ans : 1959-1976,1978-1980.
32 ans : 1949-1980.
22 ans : 1959-1980.
18 ans : 1955-1966,1975-1980.
34 ans : 1944-1973,1977-1980.
16 ans : 1953-1960,1968-1975.
7 ans : 1940-1941,1943-1947.
14 ans : 1957-1970.
56 ans : 1892,1897-1898,1904,1906-1910,1912-1914,1917-
31 ans : 1950-1980.
15 ans: 1960-1966,1970-1973,1977-1980.
12 ans : 1944-1950,1956-1960.
23 ans : 1935-1957.
24 ans : 1957-1980.
8 ans : 1954-1961.
23 ans: 1935-1957.
16 ans: 1961-1973,1978-1980.
4 ans : 1956-1959.
6 ans : 1963-1968.
24 ans : 1957-1980.
0005100 LOUBOHO (C.M.A) 8 ans : 1973-1980.
0005200 LOUBOHO (COLL. HAMMARD) 18 ans : 1963-1980.
0005300 LOU1OMBO(EX DE CBAVAHNES) 14 ans : 1935-1948.
0005400 CBAUMELCO 6 ans : 1955-1960.
0005500 OONGOU 33 ans: 1941,1943,1950-1980.
Total ~artiel: 740 ans, 40 stations
Données traitées par le logIciel PLUVIOM
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0006100 EKOUASSENDE 25 ans : 1956-1980.
0006400 ELOGO 22 ans: 1957-1973,1975-1977,1979-1980.
0006700 ELENDZO (FERME) 23 ans : 1958-1980.
0006800 MEYA 18 ans : 1963-1980.
0007000 EPENA 25 ans : 1950-1971,1978-1980.
0007300 ETORO 26 ans: 1955-1980.
0007600 ETOUMBI (POSTE) 33 ans : 1948-1980.
0007700 ETOUMBI (KM 8) 7 ans : 1953-1959.
0007900 EWO 22 ans : 1951-1968,1977-1980.
0008200 OIiANDO(EX FORT ROUSSET) 45 ans : 1935-1961,1963-1980.
0008500 BILINGA (EX FOURASTIER) 13 ans: 1962-1967,1974-1980.
0008800 GAMBOMA 46 ans : 1935-1980.
0009100 GAMBOUISSI (E.F.) 14 ans : 1957-1970.
0009200 MALEMBA (EX GIRARD) 20 ans : 1953-1965,1967-1971,1973,1980.
0009300 GOUENE 7 ans : 1956-1962.
0009400 BILALA (EX GUENA) 27 ans : 1954-1980.
0009500 HIDI 9 ans : 1955-1963.
0009600 TCBITONDI (EX HOLLE) 16 ans : 1950-1965.
0009700 IBEKE (ECOLE) 13 ans : 1966-1974,1977-1980.
0009800 BAPILO (AGRICULTORE) 4 ans : 1955-1958.
0009900 BAPILO (MINES) 7 ans : 1955-1961.
0010000 IMPFONDO 51 ans : 1910,1931-1980.
0010300 INDANGA 13 ans : 1963-1975.
0010400 IRONI 23 ans : 1947-1965,1977-1980.
0010800 KAKAMOEKA 10 ans : 1969-1975,1977-1978,1980.
0010900 KAlIGATEMA 20 ans : 1950-1969.
0011200 KAlIGUIllI (FERME) 24 ans : 1956-1975,1977-1980.
0011500 KEBOOYA 18 ans : 1963-1980.
0011800 KELLE 29 ans : 1951-1970,1972-1980.
0012400 KIBANGOU 27 ans: 1951-1974,1978-1980.
0012700 KIMONGO 30 ans: 1951-1980.
0013000 KIMPILA 15 ans: 1957-1967,1977-1980.
0013100 KIMBAKA 7 ans: 1957-1963.
0013300 KINDAMBA 20 ans: 1956-1973,1976-1977.
0013400 KINZAOU 6 ans : 1956-1961.
0013500 KILEBE-MQUSSIA Il ans : 1970-1980.
0013600 KINKALA 28 ans : 1949-1976.
0013700 KINTELE 14 ans : 1952-1965.
0013800 KISSIMBA 13 ans: 1965-1973,1976-1978,1980.
0013900 KOMONO (PAYS. MOETCBE) 19 ans : 1955-1970,1978-1980.
Total partiel: 800 ans, 40 stations.
Données traitées par le logiciel PLUVIOM
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0014200 KOHONO (POSTE) 28 ans: 1951-1973,1976-1980.
0014500 KOHONO MElLA 21 ans: 1950-1967,1978-1980.
0014800 KUNDA LINNEGUE 18 ans: 1952-1954,1965-1975,1977-1980.
0014900 LAGUE (S.E.I.T.A.) 12 ans: 1969-1980.
0015100 LEBANGO 20 ans: 1950-1969.
0015300 LOANGO 14 ans: 1895-1900,1907-1914.
0015400 LEKANA 37 ans : 1944-1980.
0015600 HBOULOU (EX LES SARAS) 30 ans : 1951-1980.
0015700 LlRANGA 8 ans: 1950-1951,1953,1965-1969.
0015800 LINZOLO 6 ans : 1951-1956.
0015900 LOANDJILI 14 ans : 1966-1978,1980.
0016000 LOANGO (MISSION CATH. ) 22 ans : 1956-1976,1980.
0016100 LOUBETSI 3 ans : 1978-1980.
0016200 LOUDlMA (KlMANZA) Il ans: 1953-1954,1956-1964.
0016300 LOUDlMA (POSTE) 33 ans : 1938-1940,1949-1973,1976-1980.
0016500 LOUDlMA (BOULA BISSI) 3 ans : 1959-1961.
0016600 LOUDlMA (E.F. 1) 20 ans : 1954-1973.
0016700 LOUDlMA (PLANCOTRAN) 7 ans : 1953-1959.
0016800 LOUDlMA (TCHATCHOUA) 8 ans : 1955,1958-1964.
0016900 LOUDlMA (E.F. 2) 9 ans : 1964-1972.
0017000 LOUDlMA (MME VERGER) 5 ans : 1954-1958.
0017200 LOUDlMA (I.F.A.C.) 28 ans : 1953-1980.
0017300 LOUDlMA (LA ROHARGUE) 13 ans : 1953-1965.
0017400 LOUDlMA (LES MANGUIERS) 6 ans : 1960-1965.
0017500 LOUKOLELA 17 ans: 1912-1913,1966-1980.
0017600 LOUlLA (RANCH) 14 ans : 1967-1980.
0017700 HABENGUE (S.A.P.N.) 7 ans: 1953-1954,1956-1960.
0017800 HADINGO-KAYES 29 ans : 1952-1980.
0018000 HADINGOU (ST GABRIEL) 12 ans : 1953-1964.
0018100 HADINGOU (POSTE) 38 ans: 1939-1941,1946-1980.
0018200 HANDOU NGOUBI 9 ans : 1967-1975.
0018300 MAGNY 7 ans : 1954-1960.
0018400 HAUBANA 18 ans : 1963-1980.
0018500 HAKAKA 8 ans: 1970-1974,1978-1980.
0018600 HAB 10 ans : 1970-1971,1973-1980.
0018700 HAKOUA (AERO) 18 ans : 1963-1980.
0018800 HAKOUA (VILLE) 5 ans : 1952-1956.
0018900 HAKOUA (METEO) 8 ans : 1956-1963.
0019000 MALELA (AGRO) 33 ans : 1938-1940,1946-1970,1975-1978,1980.
0019100 MALOLO (SüFlCO) Il ans : 1947-1957.
Total partiel: 620 ans, 40 stations.
Données traitées par le logiciel PLUVIOH









0019600 MASSAIIGUI ( RAIICH )
0019700 MALOLO (BIKAKALA)






























0025000 N'KOLA (EX NGOUABI PESO)
0025300 NGOOEDI(MISSION EVAIIG.)
0025600 N'KOOMOU
26 ans : 1955-1980.
14 ans : 1962-1972,1978-1980.
4 ans : 1953-1956.
4 ans : 1953-1956.
31 ans: 1950-1980.
7 ans: 1956-1961,1980.
13 ans : 1965-1972,1976-1980.
15 ans: 1966-1980.
27 ans : 1938-1950,1952-1965.
25 ans : 1956-1980.
7 ans: 1956-1962.
18 ans: 1960-1974,1977-1979.
26 ans : 1953-1961,1963-1972,1974-1980.
36 ans : 1926-1927,1929-1930,1949-1980.
19 ans : 1948-1966.
5 ans : 1941,1943-1946.
39 ans: 1935,1937,1940-1941,1944-1948,1950-1978,1980.
40 ans: 1927,1929,1935-1936,1945-1980.
10 ans : 1966-1974,1978.
20 ans : 1953-1968,1977-1980.
19 ans : 1957-1975.
6 ans : 1953-1958.
32 ans : 1949-1980.
17 ans: 1955-1968,1978-1980.
22 ans : 1959-1980.
19 ans : 1958-1973,1978-1980.
27 ans : 1954-1980.
40 ans : 1940-1948,1950-1980.
45 ans: 1923-1926,1928-1929,1933,1935,1937-1944,1951-
33 ans : 1948-1980.
22 ans : 1950-1964,1970-1972,1977-1980.
15 ans : 1966-1980.
26 ans : 1955-1980.
42 ans : 1939-1980.







16 ans : 1964-1967,1969-1980.
15 ans: 1963-1977.
13 ans: 1964-1972,1977-1980.
8 ans : 1952-1953,1959-1964.
Total partiel: 848 ans, 40 stations.
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0026500 OLOMBO 13 ans: 1963-1972,1974,1977-1978.
0026600 OKOYO 18 ans : 1963-1980.
0026800 OSSELE 17 ans: 1963-1979.
0027100 OUESSO 51 ans: 1907,1910,1932-1980.
0027400 OYEBA 21 ans: 1959-1973,1975-1980.
0027700 PlCOUNDA (P.C.A.) 13 ans: 1951-1962,1965.
0027800 PlCOUNDA (DISPENSAIRE) 4 ans : 1965-1968.
0028000 POINTE NOIRE (AERO) 38 ans : 1943-1980.
0028100 POINTE NOIRE (METEO) 19 ans : 1910-1911,1926-1927,1929-1943.
0028200 PTE NOIRE FOUTA SANZA l 3 ans : 1956-1958.
0028300 POINTE NOIRE (FERME) 24 ans : 1955-1977,1980.
0028400 PTE NOIRE FaUTA SANZA 2 3 ans : 1956-1958.
0028500 PTE NOIRE FOUTA SANZA 3 3 ans : 1956-1958.
0028600 POINTE NOIRE (ORSTOM-QCEANO) 27 ans : 1954-1980.
0028700 POINTE NOIRE (PORT) 3 ans : 1956-1958.
0028900 PTE NOIRE (RIV. ROUGE) 9 ans : 1963-1971.
0029000 PTE NOIRE (MVOOMVOU) 4 ans : 1977-1980.
0029200 ST MARIE BOUENZA (MADIHGOU) 22 ans : 1959-1980.
0029500 SEHBE 28 ans : 1935,1952-1972,1974,1976-1980.
0029800 SIBITI (METEO) 32 ans : 1949-1980.
0030100 SIBITI (ECOLE AGRIC.) Il ans : 1960-1970.
0030200 SIBITI (I.R.B.O.) 22 ans : 1944-1965.
0030400 SOUANKE 31 ans : 1950-1980.
0030600 TALENGAI (C.MARAICHER) 7 ans : 1971-1977.
0030700 TCBlKAPlKA 17 ans : 1964-1980.
0031000 TSIAKI 16 ans : 1963-1967,1970-1980.
0031100 TSONGO 18 ans : 1963-1980.
0031300 VIIIDZA 22 ans : 1957-1972,1975-1980.
0031400 YAYA 9 ans : 1953-1959,1962-1963.
0031600 ZAMBI (N'ZAMBI) 9 ans : 1965-1967,1970-1972,1976-1977,1980.
0031900 ZmGA 27 ans : 1953-1979.
0033000 ZOUVAKOU 3 ans : 1978-1980.
0050000 AUBEVILLE ( BUREAU ) 14 ans : 1948-1961.
0050100 AUBEVILLE(F.ARDENNAISE) 2 ans : 1958-1959.
0050200 AUBEVILLE (F. AUBOISE) 2 ans: 1959-1960.
0050300 AUBEVILLE F.CBAMPENOISE 6 ans : 1954-1959.
0050400 AUBEVILLE (F.FRANCAISE) 6 ans : 1953-1958.
0050500 AUBEVILLE (PORCHERIE) 2 ans : 1953-1954.
0052100 SIAN AQUARIUM (A1)-NIARI 15 ans : 1957-1971.
0052200 SIAN AQUARIUM (A3) 15 ans: 1957-1971.
Total partiel: 606 ans, 40 stations.
Données traitées par le logiciel PLUVIOM
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0052300 SIAN AQUARIUM (FERME) 20 ans : 1952-1971.
0052600 SIAN YOKANGASSI (SUCR.) 15 ans: 1957-1971.
0052700 SIAN YOKANGASSI (Y16) 15 ans: 1957-1971.
0052800 SIAN YOKANGASSI (FERME) 20 ans : 1952-1971.
0052900 SIAN YOKANGASSI (Y6) 15 ans: 1957-1971.
0053000 SIAN YOKANGASSI (Y12) 15 ans: 1957-1971.
0053500 SIAN DAKAR (FERME) 15 ans: 1957-1971.
0053600 SIAN DAKAR (D2) 15 ans : 1957-1971.
0053700 SIAN DAKAR (D3) 18 ans : 1954-1971.
0053800 SIAN DAKAR (D4) 15 ans: 1957-1971.
0053900 SIAN DAKAR (D5) 15 ans : 1957-1971.
0054300 SIAN LOADI (N14) 12 ans: 1959-1962,1964-1971.
0054400 SIAN LOADI (N15) Il ans: 1959-1961,1963,1965-1971.
0054500 SIAN LOADI (N16) 12 ans : 1959-1960,1962-1971.
0054600 SIAN LOADI (N17) 13 ans : 1959-1971.
0054800 SIAN NKAYI (FERME) 20 ans : 1940-1959.
0054900 SIAN NKAYI (HUILERIE) 8 ans : 1959-1964,1979-1980.
0055000 SIAN KINGOUALA 3 ans : 1963-1965.
0056100 SOSUNIARI(l) (HOUTELA1-USINE) 8 ans : 1964-1971.
0056200 SOSUNIARI (2) (BOUALA2) 8 ans : 1964-1971.
0056300 SOSUNIARI(3) (LOUDlHA3) 8 ans : 1964-1971.
0056400 SOSUNIARI( 4) (HOUTELA4) 8 ans : 1964-1971.
0056500 SOSUNIARI(5)-SUCRE NIARI 8 ans : 1964-1971.
0056600 SOSUNIARI (6) (HOUTELA6) 8 ans : 1964-1971.
0056700 SOSUNIARI(7) (LOUDIHA7) 8 ans : 1964-1971.
0056800 SOSUNIARI (8) (OOUALA8) 8 ans : 1964-1971.
0056900 SOSUNIARI(9) 8 ans : 1964-1971.
0057000 SOSUNIARI(10) 8 ans : 1964-1971.
0057100 SOSUNIARI (11 ) 8 ans : 1964-1971.
0057200 SOSUNIARI (12) 8 ans : 1964-1971.
0057300 SOSUNIARI (13) 5 ans: 1967-1971.
0060000 LOUDIHA CGOT (Al) 5 ans: 1953-1957.
0060100 LOUDIHA CGOT (A6) 6 ans: 1955-1960.
0060200 LOUDIHA CGOT (A7) 9 ans : 1953-1961.
0060300 LOUDlHA CGOT (A10) 5 ans: 1953-1957.
0060400 LOUDIHA CGOT (AlI) 6 ans: 1955-1960.
0060500 LOUDIHA CGOT (A16) 5 ans: 1957-1961.
0060600 LOUDIHA CGOT (BI) 7 ans: 1955-1961.
0060700 LOUDIHA CGOT (B2) 9 ans : 1953-1961.
0060800 LOUDIHA CGOT (B3) 5 ans: 1953-1957.
Total partiel: 415 ans, 40 stations.
Données traitées par le logiciel PLUVIOH
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0061000 LOUDIMA CGOT (B8) 9 ans: 1953-1961.
0061100 LOUDIMA CGOT (Bll) 7 ans: 1955-1961.
0061200 LOUDIMA CGOT (FERME) 6 ans: 1952-1957.
0061300 LOUDIMA CGOT (Dl) 5 ans : 1954-1958.
0061400 LOUDIMA CGOT (D2) 7 ans : 1955-1961.
0061600 LOUDIMA CGOT (D7) 5 ans : 1957-1961.
0061700 LOUDIMA CGOT (D9) 5 ans : 1956-1960.
0061800 LOUDIMA CGOT (Pl) 4 ans : 1956-1959.
0061900 LOUDIMA CGOT (P2) 4 ans : 1956-1959.
0062000 LOUDIMA CGOT (P3) 4 ans: 1956-1959.
0062100 LOUDIMA CGOT (MOUINDI) 3 ans: 1957-1959.
0062200 LOUDIMA CGOT (PARC. 103) 7 ans : 1953-1959.
0062300 LOUDIMA CGOT (PARC.104) 5 ans : 1955-1959.
0194000 BRAZZA. (KM 45 - ROUTE NORD) Il ans: 1968-1969,1971,1973-1980.
0195000 BRAZZA. (REPRESENTATION-ASEC) 12 ans: 1969-1980.
0200000 BOULANKIO 4 ans : 1977-1980.
0339400 HINDA 1 an : 1980.
0410000 KINGOUE 3 ans : 1978-1980.
0503000 LOANDJILI (O.C.F) 1 an : 1980.
0525000 LONDELA KAYES 3 ans : 1978-1980.
0550000 LOUMO 4 ans : 1977-1980.
0560000 MAllTSOUMBA 10 ans: 1971-1980.
0565000 MBOMO 2 7 ans : 1974-1980.
0665500 MOUINDI (RANCH) 6 ans : 1975-1980.
0806000 ODZIBA 3 ans : 1977-1979.
0982200 YAKAYAKA 6 ans: 1975-1980.
Total partiel: 142 ans, 26 stations.
Total du pays: 4171 ans, 266 stations.
Total général: 4171 ans, 266 stations.
Données traitées par le logiciel PLUVIOM
Tableau 3.3.9-7 : Inventaire des pluies journalières en banque PLUVIOM à Montpellier
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Figure 3.3.4-1 Inventaire des Stations pluviométriques en banque PLUVIOM à Montpellier
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Figure 3.3.4-2 Inventaire des Stations pluviométriques en banque PLUVIOM à Montpellier
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Figure 3.3.4-3 Inventaire des Stations pluviométriques en banque PLUVIOM à Montpellier
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Figure 3.3.4-4 : Inventaire des Stations pluviométriques en banque PLUVIOM à Montpellier
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Figure 3.3.4-5 : Inventaire des Stations pluviométriques en banque PLUVIOM à Montpellier
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Figure 3.3.4-6 : Inventaire des Stations pluviométriques en banque PLUVIOM à Montpellier
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4.1. Organisation et Gestion
En République du Congo, le secteur de l'Eau en général et les eaux de surface en particulier
souffrent du manque d'une législation appropriée on peut noter la présence de plusieurs
intervenants dans ce domaine. Néanmoins, les activités relatives à l'hydrologie de surface sont
essentiellement menées par le Laboratoire d'Hydrologie ORSTOM/DGRST, et de nombreux
organismes, nationaux et internationaux, y obtiennent les données hydrologiques nécessaires à la
conception et à la réalisation des projets de développement dont ils ont la charge. Mais d'autres
institutions nationales du Congo ont également des compétences en hydrologie de surface, dans un
cadre toutefois strictement limité à leurs besoins spécifiques.
4.1. 1. Historique de l'hydrologie de surface congolaise
La première échelle Iimnimétrique au Congo date de 1941. Elle fut installée sur le fleuve Congo au
droit de Brazzaville, à proximité de l'embarcadère. Il convient de signaler que l'échelle de Kinshassa
date elle de 1902. Toutes les données à ces deux échelles de Brazzaville et de Kinshassa ont pu être
récupérées et les correspondances établies, ce qui fournit une exceptionnelle série complète du
fleuve Congo aux sites de Brazzaville et Kinshassa de 89 ans entre 1902 et 1991.
Après ces débuts, l'activité en hydrologie de surface n'a connu au Congo un réel déploiement qu'à
partir de 1947, avec une des premières missions au Congo de Eiectricité de France (EDF) et la
création en cette même année 1947 d'une section d'Hydrologie au sein de l'Institut de Recherches
Centrafricaines (IRC), qui deviendra par la suite un Centre de l'Office de la Recherche Scientifique et
Technique Outre Mer (ORSTOM). Les activités de cette section resteront essentiellement axées sur
le suivi des variations des écoulements de surface et la connaissance des régimes des cours d'eau
congolais. A la création de cette section d'Hydrologie correspond la centralisation en son sein des
activités hydrologiques. Plusieurs stations de mesures hydrométriques vont alors être installées sur
les principaux cours d'eau accessibles. Ainsi seront installées dès 1947 les échelles Iimnimétriques
de la Foulakary à KIMPANZOU, de la Sangha à OUESSO et en 1948 celles de la Likouala aux Herbes
à BOTOUALI et de la Bouenza à MIAMBOU. Dix autres stations Iimnimétriques seront implantées en
1951 et 1952.
Ces premières activités hydrométriques se sont développées au Congo pour satisfaire des besoins
immédiats, qui étaient exprimés, à l'époque, essentiellement dans les domaines de la navigation
fluviale, de l'hydroélectricité et des travaux publics. Ainsi est né le réseau hydrométrique congolais.
Les données collectées sur toutes ces stations sont aujourd'hui disponibles dans une banque de
données informatisée sous le logiciel HYDROM. Le premier annuaire hydrologique du Congo ne
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date que de 1969, et malheureusement les observations des années antérieures à 1969 n'ont pas
été publiées sous forme d'annuaire. Par contre, ces résultats d'avant 1969 ont été publiés sous
diverses formes. Parmi les plus importantes, on peut citer:
- les études sur bassins versants représentatifs et/ou expérimentaux (bassins versants du Léyou, de
Poto-Poto, petits bassins versants de l'agglomération de Brazzaville, bassins versants de
Miélékouka).
- les études de crues du Kouilou-Niari, de la Louessé, des petits cours d'eau traversés par ia voie de
chemin de fer CFCO-MBINDA, de la Fouiakary, du fleuve Congo, du Djoué, de la Bouénza, du
Kouyou de la Vouma et de la Ngoko.
- les études des régimes hydrologiques de certains cours d'eau congolais, et notamment des
rivières Téké.
- la Monographie du Kouilou-Niari.
La Convention du 08 août 1960, conclue entre le Congo et la France, a servi de support juridique à
la centralisation des activités hydrologiques au sein de la section d'Hydrologie de l'ORSTOM. Celle-
ci a été abrogée par l'Accord de Coopération Scientifique et Technique entre la République
Populaire du Congo et la République Française qui prit effet au 1er janvier 1974. Cette dévolution
des activités d'hydrologie de surface à l'ORSTOM demeure effective aujourd'hui encore. Mais elle
s'effectue avec une trés large participation de cadres nationaux congolais, qui relèvent de la
Direction Générale de la Recherche Scientifique et Technique (DGRST) et sont affectés au
Laboratoire d'Hydrologie du Centre de Brazzaville de l'ORSTOM, devenu l'Institut Français de
Recherche Scientifique pour le Développement en Coopération.
Il Y eut néanmoins plusieurs tentatives pour créer une structure hydrologique nationale. C'est ainsi
qu'en 1976 était créé, par note de service du Premier Ministre dont dépendait la DGRST, un Service
Hydrologique National obtenu à partir du fractionnement du Laboratoire d'Hydrologie de
i'ORSTOM. Mais une note de service du Premier Ministre était insuffisante pour rendre opérationnel
un tel service qui n'était pas sous sa tutelle directe. En 1978 ce service aura en quelque sorte
disparu de lui même, faute d'un cadre juridique effectif. Toutefois, la DGRST continuera à affecter
des cadres moyens et supérieurs au sein du Laboratoire d'Hydrologie de l'ORSTOM qui continuera à
les accueillir, en application de l'Accord du 1er janvier 1974. Cette situation inhabituelle et
incertaine contribue à entretenir un "flou" certain, heureusement contrebalancé par la bonne entente
et la compétence des chercheurs de la DGRST et de l'ORSTOM, qui au sein du Laboratoire
d'Hydrologie continuent, comme par le passé, à mener des programmes et opérations de recherche
d'intérêt national, programmes décidés d'un commun accord entre l'ORSTOM et la DGRST.
La teneur de ces programmes peut être résumée par les trois thèmes:
- évaluation des ressources en eau de surface,
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- gestion du réseau hydrométrique,
- évaluation des ressources en eaux souterraines.
Par ailleurs, à partir de 1976, une part importante (30 %) de la subvention générale que le
Gouvernement congolais allouait à l 'ORSTOM sera directement affectée aux activités du
Laboratoire d'Hydrologie pour la gestion du réseau hydrométrique; cette situation a été conservée
jusqu'à présent, bien que le pourcentage ait diminué.
Ainsi, d'un commun accord entre l'ORSTOM et la DGRST, le Service Hydrologique National continue
à exister officieusement. Un certain nombre d'institutions nationaies, voire internationales, ont
admis cette situation ambiguë, tandis que d'autres ignorent ou méconnaissent le Laboratoire
d'Hydrologie, tout simplement parce qu'il ne reléve pas d'une institution nationale congolaise.
L'épanouissement des activités hydrologiques (et notamment celles relatives au suivi permanent
des variations saisonniéres des écoulements dans les cours d'eau congolais) souffre
considérablement de la situation décrite, ce qui pose d'énormes difficultés quant au financement de
la gestion du réseau hydrométrique national. De fait, les possibilités de financements extérieurs
dont pourrait bénéficier un Service Hydrologique National, s'il existait, sont quasiment annihilées.
En effet, le cadre organique du Laboratoire d'Hydrologie installé dans le cadre d'un Centre de
l'ORSTOM, même comptant en son sein des chercheurs et techniciens congolais de la DGRST, ne lui
permet pas de prétendre aux attributions reconnues à un service hydrologique national, ni même
d'être un "passage obligé" pour tout projet relatif aux eaux de surface.
Il apparaît donc que le regroupement de fait de toutes les activités en hydrologie de surface au sein
du Laboratoire d'Hydrologie de l'ORSTOM découle, non pas d'attributions dévolues officiellement à
ce Laboratoire (et encore moins à la DGRST), mais d'une situation de fait. La section d'Hydrologie
de l'ORSTOM, depuis sa création, avait à l'origine axé ses activités sur la gestion des réseaux et la
collecte des données, qui étaient alors les préoccupations majeures d'une Hydrologie ORSTOM
débutante. Or cette conception initiale a beaucoup évolué aujourd'hui avec notamment la
réorganisation scientifique de l'ORSTOM. L'ambition de transformation à cours terme des Centres
ORSTOM de Brazzaville et de Pointe Noire en Polycentre de recherche scientifique régionale devrait
encore plus l'écarter de la gestion routinière des réseaux hydrologiques, sans en méconnaitre bien
sûr l'importance.
La création d'un Service Hydrologique National est par conséquent ressentie aujourd'hui comme
une nécessité impérieuse. Ce point de vue des chercheurs DGRST qui gèrent actuellemnt le réseau
est aussi largement partagé par l'ensemble des organismes nationaux consultés lors de la mission
d'expertise.
4.1.2. Laboratoire d'Hydrologie ORSTOM/DGRST
Le Laboratoire d'Hydrologie est une structure de recherche de l'Institut Français de Recherche
Scientifique pour le Développement en Coopération (ORSTOM), où sont affectés, en application de
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l'Accord Cadre de Coopération Scientifique et Technique d'octobre 1989, des chercheurs et
techniciens de la DGRST congolaise.
En dépit donc de ce cadre juridique clairement défini, le Laboratoire d'Hydrologie
ORSTOM/DGRST, qui devrait être avant tout une structure de recherche, a conservé les activités
traditionnelles d'un service hydrologique, à coté de ses activités de recherche. Il s'emploie
notamment aux taches suivantes:
- gérer le réseau hydrométrique congolais,
- gérer la banque de données hydrologiques,
- publier les annuaires hydrologiques du Congo
et
- mener des recherches appiiquées et fondamentales dans le domaine des ressources en eau,
Pour mener ces tâches à bien, les programmes et opérations de recherche suivants ont été
déterminés et programmés:
* Programme 01 : Régime des transports de matières en milieu équatorial:
- Opération 01 : Bilan et dynamique du cycle de l'eau sur le bassin du Congo,
- Opération 02 : Bilan des transports dissous et en suspension.
* Programme 02 : Ecoulements de surface et régimes hydrologiques sur les bassins versants de
petite et moyenne taille de la République du Congo:
- Opération 01 : Suivi des séries hydrologiques et rationalisation du réseau
hydrométrique,
- Opération 02 : Caractérisation des paramètres hydrologiques et hydrochimiques du
bassin versant de la Loukénéné (Mayombe),
- Opération 03 : Hydrodynamique des Plateaux Téké,
- Opération 04 : Monographie hydrologique du bassin du Kouilou-Niari.
* Programme 03 : Eaux souterraines et qualité des eaux:
- Opération 01 : Hydrochimie des affluents de rive droite du fleuve Congo,
- Opération 02 : Contribution à la carte hydrogéologique internationale de l'Afrique.
Au titre de ses installations, le Laboratoire d'Hydrologie ORSTOM/DGRST gère:
- une unité d'analyses physico-chimiques des eaux,
- un petit atelier de maintenance des équipements,
IV - 4
- une banque de données hydrologiques informatisée,
- une banque de données hydrochimiques informatisée,
- une bibliothéque,
- des archives.
Il est basé à Brazzaville et ne dispose d'aucune antenne dans les différentes régions du pays. Ainsi,
toutes les activités hydrologiques, qu'il s'agisse de la gestion du réseau hydrométrique ou d'études
de bassins versants, s'organisent à partir de Brazzaville, ce qui est un handicap opérationnel et
financier certain.
4.1.3. Autres acteurs nationaux en hydrologie
Il existe dans le pays d'autres institutions nationales qui interviennent directement ou indirectement
dans le domaine de l'Hydrologie de surface, mais relèvent d'autres ministères.
4.1.3.1. Ministère des Mines et de l'Energie
Deux Directions rattachées au ministère, sous la tutelle commune -de la Direction Générale de
l'Energie, et deux entreprises sous tutelle s'emploient à la mise en valeur des ressources en eau en
général et de surface en particulier. A ce titre, elles ont constamment besoin de données
hydrologiques et le cas échéant, elles contribuent à les créer.
(voir en chapitre 5 l'organigramme du Ministère des Mines et de l'Energie)
- La Direction de l'Hydraulique (OH)
Elle a vu le jour en 1983 avec la création alors d'un Ministère de l'Hydraulique qui fut par la suite
supprimé. Depuis, elle est placée sous la tutelle du Ministére des Mines et de l'Energie et relève
directement de la Direction Générale de l'Energie. Avec la disparition du Ministére de l'Hydraulique
les textes relatifs à la création de la DH ont été abrogés. Mais depuis, aucun nouveau texte portant
attributions et organisation de la Direction Générale de l'Energie (et par suite de la DH) n'a jamais
été signé.
On peut dire toutefois qu'il ressort du projet de ce texte, que la Direction de l'Hydraulique serait
chargée des missions suivantes:
- élaborer et veiller à l'application de la règlementation en matière de production, transport,
distribution et de la commercialisation de l'eau en République du Congo,
- tenir un fichier national des points d'eau,
- surveiller les ressources en eau,
- élaborer les pians et programmes d'approvisionnement en eau potable et assurer le suivi et le
contrôle de leur exécution,
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- participer au dépouillement des offres et aux négociations des marchés publics intéressant le
secteur de l'hydraulique en République du Congo.
Ainsi, l'une des priorités de la DH est l'approvisionnement en eau des populations en zone rurale et
éventuellement en zone urbaine, notamment par l'aménagement de sources, la zone rurale étant
identifiée comme l'ensemble des localités dont la population est inférieure à 5 000 habitants.
Quelques uns des projets exécutés par la Direction de l'Hydraulique intéressent directement les
eaux de surface:
- Projet d'Hydraulique Humaine. Il vise à l'identification et l'évaluation des ressources en eau,
- Projet d'Hydraulique rurale. Ce projet consiste à construire des bassin de stockages des eaux de
pluie; il intéresse les régions des Plateaux Téké et de la Vallée du Niari,
- Projet Eau et assainissement exécuté avec l'appui financier de l'UNICEF. Il s'agit de
l'aménagement de 100 sources dans la région du Pool. Pour améliorer l'efficacité de
l'aménagement des sources et assurer leur suivi, il est envisagé de créer au sein de la DH une cellule
hydrogéologique, qui se chargerait aussi des mesures hydrométriques. Une requête en ce sens a été
adressée à l'UNICEF et un accord de principe sur le financement de ce projet est acquis.
En raison de ses attributions, la Direction de l'Hydraulique a dirigé en 1985 une concertation inter-
ministérielle qui a élaboré le projet du Code de l'Eau de la République congolaise, code qui
malheureusement n'est toujours pas encore adopté.
- La Direction de l'Electricité (DE)
L'une des préoccupations de cette direction est la production d'énergie hydro-électrique et la
gestion des barrages. Bien que les données nécessaires à la réalisation de ces centrales hydro-
électriques aient été fournies, pour l'essentiel, par le Laboratoire d'Hydrologie de l'ORSTOM, la
Direction de l'Electricité a procédé elle-même à quelques mesures ponctuelles de débit. Des
échelles Iimnimétriques ont été installées aux sites des centrales, mais les données hydrométriques
y sont trés fragmentaires.
Le projet de construction du barrage d'IMBOULOU sur la Léfini a conduit la Direction de l'Electricité
à implanter en 1984 une échelle Iimnimétrique au site, en aval de la station hydrométrique du réseau
hydrologique national. Cette échelle a été plus ou moins correctement suivie pendant deux ans; par
la suite les observations ont été arrêtées, le projet ayant été gelé en raison de la situation
économique du pays.
Par ailleurs, pendant le plan quinquennal 1982-1986, un projet "Micro Centrales Hydroélectriques a
été initié au sein de la Direction de l'Electricité. Des campagnes d'inventaire du potentiel
hydroélectrique du Nord Congo ont été organisées. A cet elfet, plus d'une quarantaine de cours
d'eau ont fait l'objet de mesures ponctuelles de débit.
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Pour tous ces projets, la Direction de i 'Hydraulique est intervenue de façon ponctuelle, et ne gére
donc pas un véritable réseau hydrométrique, ni une banque de données hydrologiques.
- La Société Nationale de Distribution d'Eau (SNDE)
Elle a en charge d'apporter de l'eau potable aux populations dans les localités de plus de 5 000
habitants. Dans la majorité des cas, l'approvisionnement est alors assuré par le captage d'eaux
superficielles. Les plus importants captages sont ceux de la Djiri et du Djoué qui desservent la ville
de Brazzaville.
Les données nécessaires à ces aménagements ont été fournies par le Laboratoire d'Hydrologie de
l'ORSTOM, mais pour des cours d'eau non étudiés, la SNDE a procédé à des mesures ponctuelles
de débit.
- La Société Nationale d'Electricité (SNE)
Elle est chargée du transport et de la commercialisation de l'énergie électrique. Dans une large
mesure, elle est également partie prenante avec la DE dans la gestion des centrales
hydroélectriques réalisées, et est impliquée dans le suivi des variations des plans d'eau des riviéres
Djoué et Bouénza aux emplacements des barrages existants.
4.1.3.2. Ministère des Transports et de l'Aviation Civile
Ce ministére posséde une direction des Voies Navigables dont un des services a en charge
l'entretien et l'amélioration des conditions de navigabilité des axes inter-états (Congo -
Centrafrique). C'est le Service Commun d'Entretien des Voies Navigables (SCEVN)
Il dispose d'un service d'études hydrographiques qui gére entre autre un réseau limité de mesures
hydrométriques sur les riviéres Oubangui, Sangha, Likouala aux Herbes et le fleuve Congo. Des
relevés journaliers de hauteurs d'eau et des mesures périodiques de débit sont réalisés. Toutes les
données sont disponibles et sont gérées dans une banque informatisée sous HYDROM. Des
échanges de données fréquentes se font avec le Laboratoire d'Hydrologie de l'ORSTOMjDGRST.
Afin de renforcer l'action du SCEVN et d'améliorer la navigabilité des axes entretenus, des requêtes
ont été soumises à différents bailleurs de fonds en vue d'un financement. Ces renforcements
consisteraient en :
. un renforcement du SCEVN, qui vise à l'augmentation des capacités d'intervention des brigades
hydrographiques de dragage et de dérochement,
. l'aménagement de la Basse Sangha, pour lequel avec l'aide de la Société SOGREAH le Servi
Commun d'Entretien des Voies Navigables a construit un épis "rideaux" expérimental en bois.
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· l'aménagement de l'Oubangui, projet axé sur l'érection d'un barrage réservoir de 2 milliards de m3
en amont immédiat de Bangui (PALAMBO), qui régulariserait les écoulements de l'Oubangui. Le
FED, consulté en 1990, a donné son accord pour financer une étude de faisabilité et d'avant projet.
l'amélioration du système de collecte des données hydrométriques, qui vise l'acquisition de
Iimnigraphes télétransmis par satellite. La requête correspondante a été soumise au FAC.
4.1.3.3. Ministère de l'Agriculture de l'Elevage et de la Pisciculture
Au sein de ce Ministère, la Direction du Génie Rural et du Machinisme Agricole (DGRMA) a eu par le
passé à s'occuper de l'approvisionnement en eau potable des agglomèrations de moins de 4 000
habitants. Elle a réalisé plusieurs puits, des aménagements de sources, des pistes agricoles et
assuré leur entretien. Toutes ces activités qui lui étaient dévolues ont été reprises en partie par la
Direction de l'Hydraulique et en partie par l'Office Congolais de l'Entretien Routier (OCER).
4.1.3.4. Ministère de l'Economie Forestière, de la Pêche et de l'Environnement.
Ce Ministère a sous sa tutelle la Direction Générale de l'Environnement (DGE) qui, bien qu'ayant
changé plusieurs fois de tutelle, a conservé des attributions et un organigramme bien définis avec:
- une Direction de la Pollution et Nuisances,
- une Direction de la Protection des Ecosystèmes Naturels,
- une Direction du Droit et de l'Education à l'Environnement,
- une Direction Administrative et Financière.
Il existe un Conseil Supérieur de l'Environnement et une législation relative aux établissements
classés, réglementant les différents types de pollution, ainsi que les mesures à prendre à l'encontre
des éventuels pollueurs.
Depuis sa création, la Direction Générale de l'Environnement, qui ne possède aucun service
technique, travaille toujours avec les compétences existantes. Aussi pour tous les problèmes
d'environnement liés aux eaux superficielles, la DGE se réfère au Laboratoire d'Hydrologie
ORSTOM/DGRST.
Tout récemment (juin-juillet 1991) la Direction Générale de l'Environnement a réalisé avec l'aide
financière de la Banque Mondiale un rapport national sur l'environnement en vue de préparer la
réunion des Chefs d'Etats qui se tiendra en 1992 à Rio de Janeiro. Dans ce rapport, qui devait faire
ressortir l'état actuel de l'environnement congolais et envisager les perspectives d'avenir, le volet
ressources en eau et l'impact sur l'environnement de leur mobilisation ont été pris en compte.
Par ailleurs, un Plan d'Action pour l'Environnement (PAE) est en cours d'élaboration, toujours avec
l'appui financier de la Banque Mondiale. Les études techniques devraient commencer d'ici la fin de
l'année. Parmi les axes retenus les aspects concernant l'évacuation des eaux pluviales, l'érosion
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pluviale, la qualité des eaux et les relations entre eaux de surface et eaux souterraines sont en
bonne place. Les candidatures pour le choix des consultants nationaux qui méneront ces élUdes ont
été soumises au PNUD.
4.1.4. Acteurs régionaux et internationaux de l 'hydrologie de surface au Congo
Le potentiel hydrique du Congo est considérable, son réseau hydrographique dense. Cependant, en
dépit de l'abondance de ses ressources en eau, le Congo comme la plupart des pays de l'Afrique
tropicale humide connaît des problémes non négligeables dans le domaine des eaux de surface, qui
se posent essentiellement en termes de qualité des eaux et de gestion de la ressource. Cette
gestion des ressources en eau dépasse parfois le seul cadre national et nécessite une concertation
avec les états voisins et éventuellement l'appui de la communauté internationale.
Au Congo, l'absence de structures régionales et internationales ayant compétence en matière de
gestion des eaux est un constat inexplicable et dangereux. Le fleuve Congo (Zaïre), qui est le
deuxième fleuve du monde, ne fait l'objet d'aucune organisation régionale ou internationale. Or la
gestion d'un si grand bassin, qui intéresse plusieurs états, dépasse justement ies compétences d'un
seul pays. La nécessité d'une structure régionale pour la gestion du bassin du fleuve Congo est
immédiate et impérieuse. Mais la création d'un organisme régional, décision d'abord politique,
passe aussi par la crèation de véritables services hydrologiques nationaux.
4.1.5. Personnel du Laboratoire d'Hydrologie ORSTOM/DGRST
L'ORSTOM, bien qu'étant une institution publique française, est dans le contexte congolais
considéré comme une structure privée. Par ailleurs, il a été déjà signalé que ce laboratoire était
avant tout une structure de recherche; sa structure et le recrutement de son personnel obéissent
donc à cette vocation de recherche.
L'organisation du laboratoire s'articule autour de 3 programmes constitués en opérations de
recherche. Ces programmes sont décidés par un Comité des Programmes qui réunit l'ensemble des
ministères impliqués et/ou intéressés par les activités du laboratoire et plus généralement de
l'ensemble des Centres ORSTOM de Brazzaville et de Pointe Noire. Mais par suite d'un certain
absentéisme aux sessions de ce Comité de Programmes, on comprendra aisément que les
programmes retenus n'expriment pas toujours d'abord les besoins nationaux réels et prioritaires.
L'aspect collecte de données et gestion du réseau hydrologique peut donc venir après des
opérations jugées plus Immédiatement productrices de résultats scientifiques.
L'organisation du laboratoire est la suivante:
- 1 responsable du laboratoire,
- 3 responsables de programmes (y compris le responsable de laboratoire),
- 1 responsable de documentation et des archives (en plus de ses autres activités),
- 1 responsable du matériel de jaugeage (en plus de ses autres activités),
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- 1 responsable du matériel de l'unité d'analyse des eaux (en plus de ses autres activités),
- 1 responsable du matériel et de l'encadrement informatique (en plus de ses autres activités).
Les effectifs du personnel se présentent comme suit:
- 1 Chargé* de recherche hydrologue, détenteur d'un diplôme de doctorat en Hydrochimie,
- 1 Chargé** de recherche hydrogéologue-hydrochimiste, détenteur d'un diplôme de doctorat 3éme
cycle en Hydrogéologie-Hydrochimie,
- 1 Attaché** de recherche hydrologue, détenteur d'un diplôme d'Ingénieur Hydrotechnicien,
- 1 Attaché** de recherche hydrologue, détenteur d'un diplôme d'Ingénieur du Génie Civil),
- 2 Techniciens* de recherches,
2 T h " **- ec mClens ,
A'd Th" ***- 2 1 es ec mClens ,
- 2 Chauffeurs***,
- 54 Observateurs (personnel temporaire).
* personnel ORSTOM expatrié,
** personnel national congolais DGRST,
*** personnel congolais sous contrat local ORSTOM.
Incontestablement, ces effectifs trés limités, qui correspondent à la situation financiére difficile, ne
peuvent permettre l'épanouissement réel des activités hydrologiques, surtout si l'on considère les
activités de recherche à coté de celles de gestion du réseau hydrométriques. Les effectifs qui
seraient appelés à animer un Service Hydrologique National seront inévitablement plus importants.
L'étude du CIEH réalisé à cet effet en 1986 estimait ces effectifs à moyen terme à 32 agents, dont 5
ingénieurs et 10 techniciens supérieurs.
La formation de ce personnel, ingénieurs-chercheurs et techniciens, est bonne, autant en raison
d'une formation initiale satisfaisante, que par la qualité de l'encadrement et de la formation
permanente assurée depuis l'origine.
4.1.6. Budget du Laboratoire d'Hydrologie ORSTOM/DGRST
Les crédits qui permettent au laboratoire de fonctionner proviennent de plusieurs sources:
- ORSTOM, crédits des Unités de Recherche du Département Eaux Continentales et contrats de
Partenariat scientifique, en relai de financements du FAC,
- Congo (subvention du Gouvernement congolais allouée à l'ORSTOM),
- Autres conventions.
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Il convient de signaler que les crédits ORSTOM ne sont pas affectés au laboratoire, mais aux
programmes qui s'y exécutent, en fonction de leur rattachement aux Unités de Recherche. De
même, les crédits obtenus dans le cadre du partenariat scientifique sont individualisés au vu des
programmes retenus et attachés à un chercheur particulier. Quant à la subvention du Congo, elle
consiste en une somme globale (de 15 millions de francs CFA en 1991) allouée à l'ORSTOM, qui est
chargé de sa répartition entre les deux centres de Brazzaviile et de Pointe Noire, qui à leur tour font
la répartition entre les différents laboratoires, dont le laboratoire d'hydrologie. A l'origine cette
subvention était un peu plus importante (18 millions de francs CFA). Il fut même envisagé de la
hausser à 50 millions de francs CFA, ce qui ne put jamais être fait. Au contraire, la conjoncture
économique du pays en a imposé la réduction.
Dans le tableau ci-dessous, nous avons tenté de présenter l'évolution des crédits accordés au
Laboratoire d'Hydrologie ORSTOM/DGRST. Cela n'a pas été facile en raison de ce qui a été dit plus
haut, autant par suite des retards mis dans le paiement de la subvention congolaise, que par suite
des difficultés d'attribution claire des financements d'origine ORSTOM, entre la gestion du réseau et
les programmes de recherches.
Tableau 4.1.1 : Evolution des crédits affectés au Laboratoire d'Hydrologie de Brazzaville.
Années Crédits Subvention Convention Contrats Total
ORSTOM Congo Partenariat
scientifique
1966 7980 677 4565686 12565686
1969 6230 979 6230 579
1972 7216310 1 546500 8762810
1981 3 000 000 6 000 000 9 000 000
1984 9727500 6 000 000 15727500
1985 7245 000 2400 000 7283710 16928710
1986 1 800 000 7 000 000 8800 000
1987 5 000 000 1 800 000 6800 000
1990 5600 000 1 950 000 2120 000 9670 000
1991 6100 000 attendue 4280 000 10 380 000
Ce tableau ne prend pas en compte les gros investissements, qu'il s'agisse de ceux assurés par
l'ORSTOM ou de ceux à la charge de la DGRST et autres organismes internationaux, tels que
l'UNESCO et l'ACCl. De même, il n'intègre pas certaines dépenses de fonctionnement qui sont à la
charge du Centre (électricité, téléphone, eau, ... ), ni les salaires des différents personnels en service
dans le laboratoire, qui sont soit à la charge de l'ORSTOM (chercheurs, techniciens et recrutés
locaux), soit à celle de la DGRST (chercheurs).
De ce tableau, il ressort :
- une trop importante fluctuation de la masse globale des crédits du laboratoire, qui témoigne d'une
trop grande instabilité des sources de financement,
IV - 11
- un apport insuffisant et sans cesse décroissant des financements originaire de l'Etat congoiais.
C'est aussi ia preuve que celui-ci n'a pas pris suffisamment conscience de ce que la gestion du
réseau hydrométrique relevait désormais exclusivement de sa compétence.
De tout ce qui précède, il apparaît qu'avec des moyens financiers aussi limités il est très difficiie au
laboratoire de mener à bien ses activités de recherche conjointement à la gestion du réseau
hydrométrique.
4.1.7. Installation mobilière
Le laboratoire d'Hydrologie dispose d'un bâtiment au sein du Centre ORSTOM de Brazzaville. La
superficie des bureaux est voisine de 120 m2. A cela il faut ajouter une petite unité d'analyse
physico-chimiques des eaux de près de 12 m2 et un magasin d'environ 70 m2, qui permet
d'entreposer tout le matériel hydrométrique. Des aménagements sont en cours, qui vont permettre
d'agrandir le magasin et l'unité d'analyse des eaux.
Le laboratoire est actuellement doté de 6 micro-ordinateurs et d'une station de réception satellitaire
Météosat pour la réception des données télétransmises à partir des stations installées ou en voie






Historique du réseau hydrométrique congolais
Comme indiqué ci-dessus, le réseau hydrométrique congolais est né progressivement en réponse à
une demande sans cesse croissante (et pressante) de données hydrologiques indispensables à la
conception et à la réalisation de projets dans les domaines divers de l'hydroélectricité, des
transports ferroviaires, de la navigation fluviale, de l'agriculture et de l'industrie.
En dehors de l'échelle installée sur le Congo, qui date de 1941, l'embryon du réseau hydrométrique
est réellement daté de 1947 avec les premières Missions EDF au Congo et la création à Brazzaville,
la même année, de la Section d'Hydrologie de l'Institut d'Etudes Centrafricaines qui deviendra
l'ORSTOM. C'est cette même année que seront installées les échelles limnimétriques de la
Foulakary à KIMPANZOU, à quelques 80 Km de Brazzaville, et de la Sangha à OUESSO dans la
partie septentrionale du pays, tous deux affluents de rive droite du fleuve Congo. Il faudra attendre
1948 pour voir l'échelle de la Likouala aux Herbes à BOTOUALI et la première échelle sur le bassin
du Kouilou-Niari, celle de la Bouenza à MIAMBOU.
En 1949, le bassin de la Léfini sera équipé d'une station de mesures, puis en 1951 ceux de la Nkéni
et de la Likouala-Mossaka.
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En 1952 la quasi totalité des principaux affiuents du fleuve Congo seront suivis grâce à
l'implantation d'échelles Iimnimétriques. De même, l'infrastructure de mesure naissante sera
renforcée sur le bassin du Kouilou-Niari avec l'ouverture de deux stations dans son cours moyen: le
Niari à LOUDIMA et le Niari à KIBANGOU.
Ainsi, sous la poussée des besoins en données hydrologiques de base, environ 92 stations de
mesures hydrométriques ont été tour à tour installées sur l'ensemble du territoire national. Mais
toutes ne sont plus opérationnelles en 1991. 37 ont dû être fermées pour des raisons diverses
(difficultés d'accés, études ponctuelles terminées, insuffisance des moyens financiers). Ainsi, le
réseau hydrométrique congolais s'est déployé en 50 ans sur les deux principaux bassins que
compte le pays (bassin du Congo et bassin du Kouilou-Niari, auxquels s'ajoutent celui de la Nyanga,
qui se prolonge au Gabon, et le petit bassin côtier de la Loémé), sans nécessairement prendre en
compte ni les nécessités scientifiques, ni les contraintes qu'auraient dû imposer une véritable
approche économique et financière de sa gestion.
Depuis sa création, le réseau a été géré par la Section d'Hydrologie de l'ORSTOM. Cette gestion a
été directe et totale de 1947 à 1975, puis partielle de 1976 à 1986. En effet, à partir de 1976, le
Gouvernement congolais commence à allouer une subvention à 'l'ORSTOM dont 30 % seront
affectés en Hydrologie pour contribuer à l'exploitation du réseau hydrométrique. De même, des
chercheurs et techniciens DGRST seront affectés au Laboratoire d'Hydrologie pour servir
principalement à la gestion du réseau.
Depuis 1987, la gestion du réseau hydrométrique est confiée à la gestion exclusive des chercheurs
de la DGRST en service au Laboratoire d'Hydrologie, l'ORSTOM se limitant à un appui financier très
limité (environ 1 900 000 Frs CFA par an) et à une assistance technique (mise à disposition du
logiciel HYDROM, formation continue). Cette situation, qui ne résulte pas d'une remise officielle du
réseau au Gouvernement congolais, ni même d'un accord explicite entre l'ORSTOM et la DGRS est à
l'origine d'une ambiguïté dont l'une des conséquences majeures est l'absence d'une ligne
budgétaire suffisante réservée à la gestion du réseau hydrométrique.
En effet, le réseau hydrométrique congolais, bien que géré par des nationaux congoiais, demeure
une activité et une entité encore orstomienne.
4.2.1.2 Réseau hydrométrique actuel
Il compterait actuellement 55 stations en activité.
On trouvera dans le tableau 4.2.1 la liste des stations limnimétriques codées de 1 à 78 dans les
archives du service hydrologique du Centre ORSTOM, ainsi que toutes indications utiles sur leur
équipement et les caractéristiques des bassins versants ainsi équipés. Cette liste a été augmentée
de quelques stations récemment équipées, et parfois encore en fonctionnement, mais qui n'ont pas
de codeCDC.
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Dans ces listes de stations hydrométriques, on trouve portées les indications suivantes:
- code congoiais de la station (CDC),
- code ORSTOM de la station (CDORST),
- noms de la rivière et de la station (RIVIERE) (STATION),
-latitude et longitude de la station en degrés et minutes (LATIT) (LONGI),
- superficie du bassin contrôlé (SUPERFI),
- nom du gestionnaire (GEST), selon le code suivant:
* ORS, pour une station gérée par l'ORSTOM/DGRST,
* VN, pour une station gérée par le SCEVN,
* AUT, pour une station gérée par une autre structure.
- type de la station (TYP) selon le code suivant:
* S ~ ouvrage de contrôle,
* C ~ canal à ciel ouvert,
* D ~ barrage,
* R = pas d'aménagement, rivière en conditions naturelles,
* L ~ lagune, lac ou delta,
- type de l'équipement (EQP) selon le code suivant:
* 1 ~ échelle Iimnimétrique seulement,
* 2 = limnigraphe seulement,
* 3 = échelle Iimnimétrique + limnigraphe,
* 4 ~ 3 + balise METEOSAT,
- la présence (0) ou l'absence (N) d'observateur (OBS),
- l'année d'ouverture de la station (DEB),
- l'année d'obtention des derniers résultats à la station (FIN),
- la gamme des débits mesurés (DBT) selon le code suivant:
* 0 ~ pas de jaugeage,
* 1 ~ débits d'étiage uniquement,
* 2 = débits de moyennes eaux uniquement,
* 3 ~ débits de hautes eaux uniquement,
* 4 = 1+2+3 gamme complète de débits,
-le statut de l'étalonnage (ETA) et du contrôle hydraulique, selon le code suivant:
* 0 ~ aucune indication,
* 1 ~ stable,
* 2 ~ instable,
* 3 = affecté par une courbe de remous, ou la marée,
* 4 ~ combine 2 et 3,
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Tableau 4.2.1-1 : Liste des stations codées (CDC) de 1 à 78 dans ies archives du service
hydrologique plus quelques stations non codées CDC récentes.
coe COORST RIVIERE STATION LATIT LONGI SUPERFI GEST TYP EQP OBS DEB FIN DBT ETA
1 500105 CONGO BEACH VN -416 15.19 3475000 VN R 1 0 1941 1891 4
2 500115 CONGO MOSSAKA -1.13 1648 2490000 VN R 1 N 1952 1989 0 3
3 501803 FOULAKARY KIMPANZOU AMONT -4.36 14.56 2950 ORS R 3 0 1947 189D 2 1
4 501503 DJQUE AVAL BARRAGE -4.16 15.13 6225 AUT C 1 0 1956 1986 2 1
5 501506 DJQUE GOMA TSE TSE -4.13 15.07 5740 ORS S 1 0 1955 1891 4 1
6 501509 DJOUE KIBOSSI -4.13 15.00 5365 ORS R 1 N 1953 1982 4 1
7 502103 lEFtNI BWEMBE -2.55 15.37 13500 ORS R 1 0 1951 1891 4 1
8 502705 NKENI GAMBOMA -1.54 15.51 6200 ORS R 1 0 1951 1891 2 2
9 501206 ALiMA TCHICAPIKA -1.18 16.10 20070 ORS R 1 0 1952 1891 2 2
10 501200 ALiMA OKOYO -1.29 15.04 8080 ORS R 1 0 1952 1891 4 1
11 503303 KQMQ OLOMBQ -1.16 15.52 1670 ORS R 1 0 1963 1891 4 1
12 504103 M'PAMA OSSELE ·1.24 15.21 4845 ORS R 1 N 1963 1965 0 0
13 503703 LEKORY M'BQUMA -1.24 15.04 2260 ORS R 1 0 1963 1987 4 2
14 502409 LlKüUALA MOSSA N"fOKOU -0.01 16-22 46000 ORS R 1 0 1952 1984 2 1
15 502406 LlKOUALA MQSSA. MAKOUA 0.00 15.40 14060 ORS R 3 0 1952 1991 4 1
16 502403 LlKOUALA MOSSA ETOUMB! +0,01 14.57 9140 ORS R 1 0 1951 1989 4 1
17 504506 KOuYOU L1NNEGUE -0.30 15.56 10750 ORS R 3 0 1952 1991 4 1
18 504504 KOUYOU EWOAMONT -0.53 14.49 985 ORS R 1 0 1963 1991 2 2
18 504503 KOUYOU EWOAVAl -0.53 14.49 985 ORS R 1 N 1963 1984 2 2
19 508503 VOUMA PONT RTE OWANDO .Q.37 15.54 1125 ORS R 1 0 1963 1991 4 1
20 507003 MEGNI ASSOKO .(].26 15.39 498 ORS R 1 N 1963 1974 2 1
21 507003 LEOULI OYEBAAMONT .(J.26 15.38 96 ORS R 1 N 1963 1965 2 0
22 508206 NGOKO NGOKO -0.34 15.25 2045 ORS R 1 N 1963 1965 0 0
23 508209 NGOKO TSONGOAVAL -0.54 15.11 1545 ORS R 1 0 1963 1991 4 1
24 508203 NGOKO KEBOUYA ORS R 1 N 1963 1965 0 0
25 507303 lESSEBE ANDZOKO -0.53 14.59 395 ORS R 1 0 1963 1900 2 1
26 507603 MBESSI ENKEYA -0.43 14.52 1000 ORS R 1 0 1963 1991 4 1
27 504903 MAMBIU YENGO +0.23 15,29 11770 ORS R 3 0 1001 1991 2 1
28 800120 SANGHA OUESSO 1.36 16.03 158350 VN R 1 0 1947 1891 2 1
29 801504 DJA MQLOUNDOU 203 15.13 AUT R 1 N 1960 1973 0 0
30 801503 DJA NGBAlA 2.03 14.55 39600 ORS R 1 0 1954 1987 2 1
31 802003 lIKOUALA HERBES BOTOUAU -0.33 17.27 24800 ORS R 1 0 1948 1991 2 2
32 802006 lIKOUALA HERBES EPENA 1.21 17.29 11300 ORS R 1 0 1955 1963 2
33 700102 OUBANGUI NDJQUNDOU AUT R 1 N 1952 1962 0 C
34 700106 OUBANGUI IMPFONDO VN R 1 0 1952 1961 0 0
35 700104 OUBANGUI DONGOU AUT R , N 1951 1968 0 C
36 701002 IBENGA ENYElLE AUT R 1 N 1963 1967 0 0
37 3500103 KOUILOU KAKAMOEKA -4.09 12.04 55340 ORS R 1 0 1952 1986 4 1
39 3500112 KOUILOU YOBA --4-07 12.06 55310 ORS R 1 N 1953 1970 4 ,
39 3500109 KOUILOU SQUNDA -4.06 12.08 55010 ORS R 3 0 1952 1999 4 1
40 3500106 NIARI KIBANGOU -3.33 12.20 48990 ORS R 1 0 1952 1961 4 1
41 3500212 NIARI MAKABANA -328 12.37 27540 ORS R 1 N 1954 1971 2 1
42 3500209 NIARI LOUDlMA MC -4.07 13.05 23385 ORS R 3 0 1952 1989 4 1
43 3500203 NIARI KAYES -4.10 13.18 17100 ORS R 1 0 1953 1984 4 1
"
3500208 NIARI LE BRIZAVAL -4.10 13.48 15810 ORS R 1 N 1960 1965 2 ,
45 3500215 NIARI BAC DE LA SAFEL -4.15 14.03 8620 ORS R 3 0 1953 1900 4 1
4S 35DD305 NOOUO MOUKOMO -3.41 14.16 3380 ORS R 1 0 1957 1900 4 1
"
3501603 LE80ULQU BIKONGO -3.18 12.31 2550 ORS R 0 1965 1990 2 1
48 3502210 LOUESSE MAKABANA --3.25 12.40 15630 ORS R 3 0 1957 1989 2 1
49 3502203 LQUESSE 81YAMBA1 -2.36 12.44 1950 ORS R 1 0 1956 1987 2 1
50 3502204 LQUESSE BlYAMBA2 -2.36 12.44 1950 ORS R 1 0 196t> 1988 2 1
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Tableau 4.2.1-2 : Liste des stations codées (COC) de 1 à 78 dans les archives du service













































































































































































































































Un examen attentif des tableaux 4.2.1 montre que le nombre de stations annoncées en
fonctionnement était surestimé. En effet, si l'on note qu'il y a bien 51 stations avec lecteur,
auxquelles on peut ajouter 4 stations sans lecteurs mais avec limnigraphes, soit effectivement 55
stations susceptibles de fournir des résultats, il n'y a aurait que 29 stations qui à ia date de juillet
1991 aient fourni des résultats pour l'année 1991 ! Si l'on prend en compte en plus l'année 1990 le
nombre de station avec résultats monte à 35, à 40 avec l'année 1989, à 47 avec l'année 1988, pour
atteindre 56 si l'on compte toutes les stations ayant fourni des données après 1985. 3 stations,
déclarées pourtant avec lecteur, n'ont pas fourni de données depuis 1985 au moins.
Ce constat pessimiste doit être tempéré par un facteur favorable, car ces lecteurs n'ont pas été
payés parfois depuis plusieurs années, et il est trés probable qu'ils conservent chez eux la plupart
des relevés effectués les années passées, ce qui devrait améliorer ces performances très médiocres.
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Nous avons regroupé dans un autre tableau toutes les stations, méme trés anciennes, dont nous
avons pu prouver l'existence. Elles disposent en général d'un code HYDROM (CDORST), mais pas
de code congolais (CDC). Certaines de ces stations ont pourtant des périodes d'observation
relativement récentes, qui correspondent en général à des études particuliéres. Dans le tableau
4.2.2 elles sont classées selon leur code HYDROM.
Tableau 4.2.2 : Liste des stations anciennes ou plus récentes sans code congolais (CDC)
COORST RIVIERE STATION LATIT LONGI SUPERFI GEST TIP EDP OBS DEB FIN DBT ETA
500104 CONGO BEACH BEEE -4.16 15.19 3475000 AUT A 1 N 1941 1943 0 1
500106 CONGO BRIQUETTERIE -4.16 15.19 3475000 AUT A 1 N 1910 1916 0 1
500107 CONGO DOUANE -4.16 15.19 3475000 AUT A 1 N 1912 1913 0 1
500108 CONGO OANANE PLAINE -4.16 15.19 3475000 AUT A 1 N 1929 1935 0 1
500109 CONGO M'PILA -4.16 15.19 3475000 AUT A 1 N 1931 1931 0 1
500110 CONGO POINTE HOLLAND. -4,16 15.19 3475000 AUT R 1 N 1912 1934 0 1
500111 CONGO TERME NORD -4.16 15.19 3475000 AUT A 1 N 1929 1934 0 1
501502 DJOUE TANNAf AUT A 1 N 1947 194B 0 0
501504 DJOUE AMONT BARRAGE AUT 0 1 N 1956 1973 0 3
501505 DJOUE AUBERGE GASCON. AUT R 1 N 1947 1B53 2 1
501507 DJQUE PRISE D'EAU AUT R 1 N 1949 1952 0 1
501804 FOULAKARY KIMPANZOU AVAL AUT A 1 N 1964 1964 0 0
3500205 NIARI BAC MOUYONDZI -4.11 13.50 OAS A 1 N 1952 1960 2 1
3500207 NIARI LE BAIZ AMONT -4.11 13.50 9360 OAS A 1 N 1960 1963 2 1
3500210 MARI LOUDIMA E ET F OAS A 1 N 1958 1976 0 0
3501304 BOUENZA MOUKOUKOULOU AV OAS R 1 N 1962 1965 2 1
3501310 BOUENZA MIAMBQU AVAL .J.53 13.43 4920 ORS R 1 N 1962 1978 4 1
3501409 COMBA MPASSA FERME -4.15 14.18 OAS A 1 N 1957 1958 2 1
3501706 LlVQUBA KAYESAVALSRCE -4.10 13.16 ORS A 1 N 1953 1955 1 1
3502505 MOUINDI Bv> 60 ORS R 1 N 1972 1975 4 1
3503006 KENGUE RTE KOlfTlNA MBO 29 OAS A 1 N 1970 1970 2 2
.1504009 LEGALA PONT AT CQMILOG -2.14 12.52 OAS A 1 N 1958 1958 0 0
3504106 KINGUIMBI PONT RT LOUDIMA 6 OAS A 1 N 1970 1972 1 1
3506S03 PASI KOULOU PONT AT CQMILOG 22 OAS A 1 N 1969 1972 2 1
3701102 KOULQMBO MPAKA 110 OAS R 1 N 1981 1982 1 1
5001109 LOEME LOUFOUYOU OAS A 1 N 1952 1952 0 0
5001112 LOEME NGESSE 510 OAS A 1 N 1972 1974 2 1
5001113 LOEME POSTE FAONTIERE OAS A 1 N 1981 1982 2 2
5001115 LOEME STATION POMPAGE OAS A 1 N 1981 1982 2 1
5002003 FOUBOU NCESSE 38 OAS A 1 N 1973 1974 4 ,
5003203 DZOUZA DEVERSOIR 3 OAS R 1 N 1973 1974 2 1
Un dernier tableau 4.2.3 rassemble les stations installées à l'occasion d'élUdes de bassins versants
représentatifs ou expérimentaux.
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Tableau 4.2.3 : Liste des stations installées à l'occasion d'études de bassins versants
représentatifs ou expérimentaux.
GODRST RIVIERE STAnON LATtT LONGI SUPEAFI GEST TIP Eap aBS DEB FIN DBT ETA
599011 MFDA BRAZZAVILLE -4.16 1511 aRS R 1 N 1954 1954 0 0
599012 OUENZE BRAZZAVILLE -4,16 1517 aRS R N 1954 1954 0 0
599021 MAKELEKELE BRAZZAVILLE -4.18 15.14 aRS R 1 N 1955 1957 0 0
3599031 COMBA BV -4.16 14.15 aRS R 1 N 1957 1958 C G
3590041 lEYOU BV -2.22 12.46 aRS R 1 N 1957 1959 0 0
3590051 MAKABANA BV -3.26 12.36 0 aRS R 1 N 1958 1959 0 0
3599052 PETIT MAKABANA BV -3.27 12.36 aRS R 1 N 1958 1959 0 0
3590053 MIGOUENGUELE BV -3.29 12.35 aRS R 1 N 1959 1959 0 0
3590071 SIBANGA BV ·2.29 12.43 aRS R 1 N 1959 1959 0 0
7599061 SONGOlO BV -4.45 11.51 aRS R 1 N 1958 1959 0 0
7599062 HAUTE SQNGOLO BV -4.47 11.~ 0 aRS R 1 N 1958 1959 0 0
7599063 TCH1NQUKA BV -4.46 11.51 aRS R , N 1958 1959 0 0
B9OO81 MIELEKOUKA BASSIN3 133 15.11 43 aRS S 3 N 1966 1968 4 1
B99082 MtELEKOUKA 8ASSlN2 1.35 15.11 5 aRS S 3 N 1966 1968 4 1
899063 MIElEKOUKA BASSIN1 1.35 15.10 1 aRS S 3 N 1968 1968 4 1
3599032 COMBA STATIQN4 -4.17 14.15 17 aRS R 3 N 1972 1976 4 1
3599033 COMBA STATlON2 -4.18 14.15 1 aRS R 3 N 1972 1976 4 1
3599034 CQMBA STATION1 -4.18 14.16 3 OR~ R 3 N 1972 1976 4 1
Ces listes de stations ont permis de construire les cartes des figures 4.2.1 et 4.2.2 :
. Figure 4.2.1 : Carte du réseau des stations hydrométriques en activité.
. Figure 4.2.2 : Carte du réseau des stations hydrométriques abandonnées
4.2.1.3 Premiers commentaires sur l'état du réseau hydrométrique congolais
Les chiffres qui précédent montrent que la situation du réseau hydrométrique congolais est
actuellement trés critique. Il est d'abord évident que les mesures des lecteurs doivent être reprises
et pour cela ces mêmes lecteurs payés, quelle que soit l'origine du financement. Dans ce cas, si les
stations disposant d'un lecteur et celles équipées de limnigraphes redevenaient opérationnelles (au
niveau antérieur à 1985), le réseau hydrométrique congoiais retrouverait son statut de réseau
minimal presque satisfaisant. On pourrait dire en effet que la plupart des principales rivières du
Congo seraient couvertes. La priorité est donc bien à une reprise des principales stations anciennes.
plutôt qu'à une extension d'un réseau qui ne peut déjà pas être entretenu dans l'état actuel.
Pourtant, si l'on examine la liste des stations sur petits et moyens bassins versants qui aient fait
l'objet de mesure, il est aisé de constater que leur nombre est notoirement insuffisant pour
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Méthodes et Mesures des Débits
Méthodes de Jaugeage
La seule méthode couramment pratiquée est celle de l'exploration du champ des vitesses par
mesure de la vitesse ponctuelle avec un moulinet hydrométrique monté sur une perche de jaugeage
ou, plus souvent, accroché à un saumon manoeuvré par un treuil à partir d'un bateau pneumatique,
compte tenu des grandes dimensions des rivières du Congo.
Le repérage sur la section se fait en gènéral grâce à un cable (métallique ou nylon) gradué. Les
grandes sections, et la faible hauteur des berges, font que cette technique n'est praticable que pour
les largeurs inférieures à 250 m. Au delà, les jaugeages se font avec la méthode dite du "cercle
hydrographique". C'est notamment le cas pour les jaugeages du Congo (à Maluku), de la Sangha à
Ouesso ou encore de l'Alima et l'Oubangui.
Si la totalité de l'ouest du Congo peut étre jaugé avec un bon zodiac, il n'en est pas de même du
nord, où l'usage d'un bateau de plus de 10 m est indispensable sur le Congo, l'Oubangui, la Sangha
et ses principaux affluents navigables.
Le matériel est en général dans un état satisfaisant et en nombre suffisant.
4.2.2.2 Etat des Jaugeages
Si l'on examine la situation des jaugeages effectués aux stations du réseau de base, elle est tout à
fait catastrophique. Les difficultés d'accés aux stations ont toujours été considérables au Congo, et
il existe des stations qui sont inaccessibles en hivernage par la route, donc en hautes eaux, si ce
n'est au prix de longues remontées en bateau. Mais les difficultés financières ont fait que les
stations sont de moins en moins visitées, et donc que le nombre de jaugeages a considérablement
chuté.
Nous avons fait un inventaire du nombre de jaugeages effectués aux stations du réseau
(l'échantillon est celui des stations disposant d'un code CDC, archivées à Brazzaville). Les résultats










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Ces résultats sont trés significatifs, et confirment totalement les difficultés croissantes de gestion
du réseau hydrométrique. On trouvera ci-aprés le graphe des variations du nombre de jaugeages
réalisés, qui se passe de commentaires. Nous avons rassemblé ces résultats dans le tableau 4.2.5
suivant:
Tableau 4.2.5 : Nombre des jaugeages réalisés par décades sur les 75 stations principales
Années 47-50 51-60 61-70 71·80 81-90
Nb.Jaug. 19 239 547 789 389
Encore ce tableau (dont les résultats sont repris dans la figure 4.2.3 ci-dessous) met-il
insuffisamment en relief le véritable écroulement du nombre de jaugeages entre 1981 et 1990: 84
en 81,68 en 82, 66 en 83, 57 en 84, 35 en 85,38 en 86, 21 en 87, 7 en 88, 6 en 89 et 7 en 90, sans
parler du fait que les jaugeages effectués en fin de cette décade l'ont été plutôt sur de petites
riviéres à l'occasion de campagnes particuliéres, que sur les stations du réseau hydrométrique.
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4.2.3 Equipements
Le réseau hydrométrique congolais s'est bâti de maniére continue, sous la responsabilité d'équipes
successives, françaises et congolaises formées à la même école. Il est donc relativement homogéne
4.2.3.1 Stations limnimétriques
4.2.3.1.1 Echelles limnimétriques
L'équipement de base consiste en générai en une batterie d'éléments métriques en métal émaillé
disposés sur des IPN de 80 répartis en travers de la section. Traditionnellement ce réseau, au moins
en ce qui concerne la cinquantaine de stations de base, était plutôt bien géré, avec des tournées de
maintenance périodiques, sauf dans la région de la cuvette congolaise où l'absence d'un bateau de
taille suffisante a fortement réduit l'activité depuis 10 ans. Les difficultés financiéres déjà signaiées
ont fait que les tournées de réseau sont pratiquement interrompues depuis parfois plus de 2 ans.
Le choix des sections de contrôle des stations avait été le plus souvent fait avec soin, et les sections
naturelles retenues sont le plus souvent stables et univoques, au moins dans la partie ouest du pays.
Il n'en va sans doute pas de même dans l'ouest où quelques stations ne sont certainement pas
stables, ou tout au moins non univoques, mais le nombre de jaugeages, par exemple à Botouali ou
Epéna sur la Likouala aux Herbes, n'est pas assez important pour en décider et proposer un
étalonnage. Les stations de jaugeage sont parfois litigieuses, faute de trouver des sections à vitesse
suffisante. Dans l'ensemble toutefois on peut dire qu'une injection de financements en suffisance
pourrait rapidement recréer les conditions d'existence d'un réseau hydrométrique satisfaisant
répondant aux besoins élémentaires du Ganga.
4.2.3.1.2 Limnigraphes
Depuis les origines du réseau, 16 stations Iimnimétriques ont successivement été doublées de
Iimnigraphes de type on xx, on x ou R16. Aujourd'hui, tous les Iimnigraphes restant en
exploitation sur le réseau sont des on X.
Les stations où ces limnigraphes ont été installés sont les suivantes:
* dans ie nord:
- Likouala-Mossaka à MAKOUA
- Kouyou à LlNNENGUE
* dans l'ouest:
- Gamba à KINGOYI
- Niari à LOUDIMA
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- Mambili à YENGO
- Foulakary à KIMPANZOU,
- Niari à SAFEL
- Kouilou à SOUNDA
· Nkenké à l'I.R.C.T.
· Bouenza à MIAMBOU
· Mouindi Il au Pont Route
· Loukénéné à BILINGA
· Loukola au Pont Route de KIMPESSI.
· Louessé à MAKABANA
· Loudima à LOUDIMA
· Loukénéné à L1YANGA
· Loukoula à Les SARAS
Les limnigraphes de la Foulakary et de la Nkenké, menacés par l'érosion des berges, ont été
démontés et depuis n'ont pas été réinstallés. Il en est de même pour le celui de Mouindi Il, victime
d'un vandalisme répétitif. Le Iimnigraphe à capteur de pression "à bulles" du Niari au bac de la
SAFEL, après maintes difficultés, a dû être arrêté et démonté. Quant aux Iimnigraphes on xx du
Kouilou à SOUNDA et de ia Louessé à MAKABANA, leurs données ne parviennent plus depuis deux
ans. Cette situation est liée au fait que les observateurs n'ont pas perçu leur indemnité depuis près
de 4 ans. Ce qui s'explique également par le fait que les dernières missions sur le réseau remontent
maintenant à 1989.
En définitive, il ne reste plus que 11 Iimnigraphes classiques qui demeurent opérationnels sur
l'ensemble du réseau hydrométrique.
4.2.3.1.3 Stations télétransmises
Aux stations Iimnimétriques déjà citées, il faut ajouter le Iimnigraphe automatique équipé d'une
balise de télétransmission METEOSAT. installé sur le fleuve Congo à MALUKU·TRECHOT. D'autres
limnigraphes télétransmis identiques seront prochainement installés, dans un premier temps sur la
Sangha, le Dja et l'Oubangui.
Une requête en vue du renforcement des activités hydrologiques au Congo a été soumise au FAC.
Elle envisage l'acquisition de 10 Iimnigraphes à capteurs de pression piézoélectriques, dont 3
seraient équipés de balises de transmission.
En ce qui concerne le télélimnigraphe à transmission METEOSAT, construit sur un financement
incitatif du Ministère français de la Recherche visant à doter l'industrie française d'une technologie
hydrologique METEOSAT comparable au niveau atteint avec ARGOS, on peut apporter les éléments
suivant d'information:
· Les capteurs sont des capteurs de pression piézorésistifs, munis d'une électronique qui effectue
les corrections de température et de pression atmosphérique.
· Ils sont couplés à des centrales d'acquisition électroniques qui stockent les données sur des
cartouches à mémoire de masse EEPROM, qui seront ensuite dépouillées par informatique.
· Un piuviographe à augets basculeurs complète le dispositif.
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- Parallèlement est fabriqué et tenu à jour un message qui comporte 1/4 d'heure par 1/4 d'heure les
données Iimnimétriques et pluviométriques mesurées, auxquelles sont ajoutées les mesures
d'autres paramètres, comme la température de i'air et de l'eau, et les principaux paramètres de
bonne santé de la télébalise et de ses capteurs. Ainsi sera permise une véritable télésurveillance des
stations de ce mini-réseau, ce qui justifie pleinement l'utilisation de la télétransmission, en sus bien
sûr de la connaissance des cotes en temps quasi-réel.
La longueur du message METEOSAT dépasse 5600 bits, ce qui permettra si nécessaire de
transmettre en plus des paramètres déjà cités d'autres paramètres plus élaborés comme le PH, la
résistivité, et, si l'on réalise des capteurs suffisamment robustes, fiables et faibles consommateurs
d'énergie, la teneur en matériaux transportés.
La période de retransmission choisie est pour le moment de 6 heures, mais les tarifs pratiqués (ce
réseau ne bénéficie pas de la gratuité "météorologique" OMM !) sont prohibitifs et bloquent de fait
son extension.
Les prototypes de ce matériel se sont révélés fiables, après quelques péchés de jeunesse des
capteurs qui firent preuve de détarages systématiques de faible ampleur et des difficultés de
réinitialisation automatique des cartes mères. Ce dispositif pourrait être étendu à l'ensemble du
bassin du fleuve Congo, au Congo, au Zaïre et en Centrafrique.
Chaque balise est initialisée sur le terrain par un micro-ordinateur portable qui permet d'initialiser
l'horloge, d'ajuster l'heure d'émission et les paramètres des messages transmis. Cette opération
n'est pas triviale et suppose l'existence de personneis bien formés.
4.2.3.1.4 Station de réception SRDM
3 stations de réception directes METEOSAT devraient à terme équiper les services retenus à
Brazzaville, Kinshassa et Bangui. Pour l'heure seules les stations de Brazzaville et Bangui sont
opérationnelles. Les logiciels qui pilotent ces stations sont particulièrement conviviaux. Ils
permettent naturellement l'archivage informatique de tous les paramètres transmis, et
particuliérement bien sûr des paramétres hydrologiques stockés en Banque de données, mais aussi
la programmation de toute nouvelle balise METEOSAT, quelle que soit sa nature. Il est même
possible de visualiser immédiatement sur l'écran le graphe des observations acquises des
paramètres hydrologiques ou de toute autre nature.
Dès maintenant cette station de réception permet une amélioration très sensible des conditions de
navigabilité sur le Congo et l'Oubangui entre Brazzaville et Bangui.
4.2.3.2 Matériel hydrométrique
Nous traiterons ici surtout le matériel de jaugeage. Le service hydrologique est équipé en matériel
de jaugeage on, avec des moulinets C31 et micro-moulinets C1 bien adaptés aux conditions
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locales. Un demi douzaine de ces moulinets reste disponibie, avec néanmoins quelques problémes
de piéces détachées. Il existe un bon échantillon de saumons de 5, 10, 30, 50 et 100 kg en assez
bon état. Bien que la méthode du téléphérique ait été utilisée sur le Kouilou à Yoba (et sur quelques
stations de BV), cette technique n'est actuellement plus employée, et les plus grands jaugeages se
font en bateau, avec une gamme de treuil (Gran, Névada, Volga) adaptés aux bateaux utilisés par
des porte à faux souvent réalisés en profilés en durai de qualité aviation. Ce matériel, bien que agé,
reste performant et mériterait seulement une remise en état. La situation des compteurs,
traditionneis on F4 et F6, ou électroniques CRJ3, est aussi à peu près satisfaisante. Le matériel de
topographie mériterait d'être révisé et complété.
4.2.3.3 Pièces détachées
C'est le principal problème du service hydrologique, autant en ce qui concerne les IPN et les mires
émaillées destinées à la réhabilitation du réseau, que pour les pièces de Iimnigraphes on xet on
xx, ou encore du matériel de jaugeage, treuil, saumons et moulinets hydrométriques.
Le nombre de pièces de rechange est notoirement insuffisant, et les personnels ne sont pas toujours
assez bien formés pour l'entretien de ces matériels et mériteraient dans certains cas un complément
de formation appropriée.
Les nouvelles stations télétransmises METEOSAT n'échappent pas à cette règle, et le nombre de
pièces détachées sera ègalement insuffisant, puisque le nombre de stations a été privilégié aux
dépens de celui des pièces détachées.
4.2.3.4 Véhicules
Les véhicules de tournée sont ceux du Centre ORSTOM, et les hydrologues n'ont plus de véhicules
attribués à eux seuls, ce qui n'est pas évidemment une bonne garantie de disponibilité et
d'opérationalité. Même si la qualité des véhicules restant est en général correcte, ils sont en nombre
insuffisant, surtout les 4x4 appropriés aux tournées hydrologiques en conditions difficiles. Le
service hydrologique manque enfin de gros 4x4, type Unimog, pour les tournées dans le nord, aux
stations inaccessibles par bateau.
Rappelons aussi l'absence, nous espérons momentanée, d'un bateau de croisière qui permette
l'accès aux principales stations de la cuvette. Le parc de zodiacs est lui aussi insuffisant en nombre
et en qualité.
Un vaste effort de reéquipement reste donc à faire.
4.2.4 Entretien et soutien sur le terrain
Le service hydrologique est entièrement basé à Brazzaville, sans brigades de terrain décentralisées.
Cette situation est bien sûr un obstacle considérable à une bonne gestion des lecteurs d'échelle et
surtout à une intervention lors des épisodes exceptionnels qui ne sont qu'exceptionnellement
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jaugés, ainsi que le montrent à l'évidence nos statistiques. Dans le passé, à la faveur d'études de
bassins versants expérimentaux, ont existé des équipes installées dans le nord (Miélékouka) et dans
l'ouest (Pointe Noire, Dihessé), qui ont également "fait" du réseau. Il est certain que la
décentralisation de deux brigades, par exemple à Makoua ou Owendo dans le nord, et Loubomo ou
Loudima à l'ouest, améliorerait considérablement ies performances et le coût de la gestion du
réseau hydrométrique.
4.2.5 Traitement des données
Le service hydrologique congolais fut d'abord géré par les méthodes manuelles classiques,
archivage de lectures faites par les lecteurs, dépouillement à la main des Iimnigrammes,
dépouillement des jaugeages, tracés des étalonnages et transformation manuelle des hauteurs en
débits, publication d'annuaires dactylographiés.
Avec la révolution informatique, et l'arrivée d'hydrologues informaticiens de l'Orstom au milieu des
années 70, eut lieu une première informatisation sur grosse machine qui conduisit à la publication
d'annuaires jusqu'en 1982. Si l'archivage informatique des données se continua en France, cette
disponibilité disparut au Congo, et ce n'est qu'en 1989 que de nOlNeaux équipements en micro-
ordinateurs permirent aux hydrologues congolais de récupérer la banque hydrologique gérée sous
HYDROM à Brazzaville.
4.2.5.1 Equipement informatique
Le service hydrologique, à un titre ou à un autre, dispose aujourd'hui de 4 micro-ordinateurs sur
lesquels sont implantés HYDROM et la plupart des logiciels spécialisés de l'ORSTOM. Le personnel,
chercheur, ingénieurs et techniciens, est presque suffisamment formé à leur utilisation.
4.2.5.2 Procédures
Presque toutes les opérations sont maintenant informatisées, saisies des données des lecteurs
d'échelle et des hauteurs d'eau obtenues par dépouillement manuel des Iimnlgraphes,
transformation des hauteurs en débits, sorties de pages d'annuaires (pas encore publiés).
4.2.5.2.1 Saisie des hauteurs Iimnimétriques
Dans le cadre des programmes particuliers des chercheurs affectés au service, nous verrons que la
banque de données initialement constituée en France a été considérablement enrichie de données
récentes. De même ies données des stations télétransmises pourront être immédiatement
transférées dans la banque HYDROM.
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4.2.5.2.2 Jaugeages et tarages
Faute néanmoins d'équipements suffisants (table à digitaliser) les dépouillements des jaugeages et
ceux des limnigrammes sont encore souvent faits à la main, et leurs résultats seulement ensuite
entrés à l'ordinateur. De toute façon le nombre de jaugeages effectués est comme nous l'avons vu
minime, et concerne surtout de petites riviéres.
Mais toutes les possibilités de gestion des divers tarages aux stations, permis par HYDROM, ne sont
pas valorisées.
4.2.5.2.3 Vérification et calcul des données élaborées
Dans le cadre des études particuliéres conduite par B. MAZIEZOULA sur les riviéres des plateaux
Batéké, et par TCHIKAYA sur le Bassin du Niari, une vérification exhaustive des données
hydrologiques des stations de ces régions est en cours, qui débouchera sur la publication de
données élaborées et vérifiées dans le cadre de véritables Monographies par bassin.
4.2.5.2.4 Mise à disposition des données
Les utilisateurs de données hydrologiques disposent donc maintenant d'une part toujours des
annuaires publiés déjà cités, mais aussi d'une banque de données informatisée utilisable,
concernant la plupart des principales stations du pays.
4.2.5.2.5 Conclusion
Actuellement les activités de gestion du réseau et de recherche s'interpénètrent, en général
d'ailleurs au dépens des activités de gestion du rèseau. Il est devenu tout à fait indispensable de
créer un service national limité à ces seules activités de gestion.
4.2.6 Qualité des données
La qualité des données hydrologiques disponibles en une station dépend toujours de la double
capacité du système d'acquisition et de toute la chaine de traitement des données brutes à
reconstituer des chroniques de hauteurs d'eau et de débits correspondant à la réalité.
En définitive la qualité des données peut donc être appréciée selon deux critères:
- la qualité de la reconstitution des hauteurs d'eaU permise par le système de collecte, qui dépend
surtout du pas de temps de la collecte et de la sensibilité du capteur,
- la qualité de la reconstitution des hydrogrammes, qui dépend donc en plus de la qualité des
jaugeages et des étalonnages.
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4.2.6.1 Précision des hauteurs d'eau
Elle dépend donc d'abord de la nature des mesures (lecteur, limnigraphe), puis de la précision de la
mesure, de sa fréquence, voire du risque d'absence du lecteur ou de panne des appareiis.
Nous avons déjà vu que les lecteurs n'avaient point été payés, parfois depuis plusieurs années, et
que prés de la moitié des limnigraphes du réseau étaient soit en panne salt désaffectés. Ces
conditions ne sont évidemment pas favorables à une bonne qualité des données.
Pour évaluer les conséquences de cet état de fait sur la qualité des données, nous avons donc
procédé à une double approche:
- Dans un premier temps nous avons fait un inventaire exhaustif des mois d'observation envoyés par
les lecteurs à Brazzaville depuis les origines en toutes les stations disponibles disposant d'un code
congolais CDC. Cet échantillon comporte 62 stations différentes. Nous avons comparé pour chaque
année le nombre de stations opérationnelles avec le nombre de mois reçus, ce qui permet d'évaluer
le pourcentage de lacune.
- Dans un second temps, pour une dizaine de stations représentatives sur l'ensemble du Congo,
nous avons évalué à partir de la banque de données informatisée le nombre de mois reçus,
complets et incomplets, et donc ainsi affiné notre connaissance des lacunes véritables, un mois reçu
n'étant pas toujours, tant s'en faut, un mois complet.
4.2.6.1.1
reçus
Comparaison entre le nombre de stations opérationnelles et le nombre de mois
Dans les tableaux 4.2.6 figure un état exhaustif des nombres de mois reçus et archivés à Brazzaville
pour les stations du réseau titulaires d'un code CDC.
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Tableau 4.2.6-2: Etat exhaustif des nombres de mois reçus et archivés à Brazzaville
CDC RIVIERE STATION 4142434445464748495051525354 5556575859606162636465656 768697071 7 27374 7 576777B 79808182838 4f1SB 68 78 8899091
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A partir de ces tableaux de consistance très dense sont extraites les informations synthétiques du
tableau suivant :
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Tableau 4.2.7 : Etat des lacunes aux stations du réseau congoiais
Années Nb.Stat N.Ms Th. N.Ms Re. Nb.Ms Ma %Lacune
1941 1 12 10 2 16.7
1942 1 12 1 11 91.7
1943 1 12 9 3 25.0
1944 1 12 0 12 100.0
1945 1 12 0 12 100.0
1946 1 12 0 12 1000
1947 2 24 8 16 66.7
1948 5 60 43 17 28.3
1949 5 60 35 25 41.7
1950 5 60 35 25 41.7
1951 10 120 48 72 60.0
1952 18 216 170 46 21.3
1953 21 252 201 51 20.2
1954 23 276 230 46 16.7
1955 27 324 299 25 7.7
1956 29 348 308 40 11.5
1957 30 360 328 32 8.9
1958 33 396 352 44 11.1
1959 33 396 370 26 6.6
1960 33 396 361 35 8.8
1961 34 408 355 53 13.0
1962 34 408 367 41 10.0
1963 48 576 510 66 11.4
1964 50 600 562 38 6.3
1965 55 660 592 68 10.3
1966 50 600 537 63 10.5
1967 50 600 548 52 8.7
1968 50 600 578 22 3.7
1969 50 600 586 14 2.3
1970 50 600 583 17 2.8
1971 50 600 575 25 4.2
1972 51 612 646 66 10.8
1973 52 624 602 22 3.5
1974 51 612 595 17 2.8
1975 52 624 593 31 5.0
1976 53 536 586 50 9.3
1977 55 660 583 77 11.7
1978 55 660 634 26 39
1979 55 660 599 61 92
1980 54 648 606 42 (54) (8.2)
1981 54 648 579 69 (81) (122)
1982 54 648 552 96 (108) (164)
1983 54 648 558 90 (102) (15.4)
1984 51 612 555 57 (105) (15.9)
1985 47 564 526 38 (134) (20.3)
1986 46 552 504 48 (156) (23.6)
1987 44 528 468 60 (192) (29.1)
1988 41 492 357 135 (303) (45.9)
1989 39 458 338 120 (322) (48.8)
1990 33 396 325 71 (335) (50.8)
1991 26 156 114 42 (432) (65.51
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Nous avons tiré de ce tableau la figure 4.2.4 en page suivante, comparant les mois reçus et
manquants au nombre de stations.
Ce tableau mérite quelques explications. En effet, aprés 1986, nous avons compté comme stations
opérationnelles les seules stations dont parvenaient encore des relevés, alors que 55 stations
continuaient à être considérées en activité par le service lui-même. La vérité est certainement entre
ces positions extrêmes, puisque certains lecteurs, même non payés, ont continué leur relevés. Nous
avons néanmoins effectué le calcul des % de lacunes dans la plus pessimiste des situations.
Par ailleurs notre décompte des stations opérationnelles prend en compte comme station pleine
toute station nouvelle et lui attribue 12 mois théoriques, même si la station n'est ouverte qu'en juillet
par exemple. Ces inexactitudes, dues à la méthode utilisée, expliquent les fluctuations du % de
lacunes des années de création de nouvelles stations.
Quoi qu'il en soit, il apparaît bien une dégradation continue de la quantité d'observations parvenues
à Brazzaville, particulièrement au cours des 5 dernières années.
4.2.6.1.2 Comparaison mois reçus / mois complets / mois incomplets / lacunes, en
quelques stations représentatives
Nous avons constitué un échantillon de 15 stations représentatives des parties nord et ouest du
Congo, à partir des données existant déjà en banque informatisée. Nous citerons chaque fois la
période de référence, qui n'est en général pas la période totale pour laquelle des données sont
disponibles, surtout pour l'ouest du Congo où la saisie informatisée des données a pris beaucoup
de retard.
Tableau 4.2.8 : Comparaison entre nombre de mois reçus complets (Mois Cp!.), incomplets (Mois
Incp!.) et non reçus (Mois Mnq.) en 15 stations représentatives du nord et de l'ouest Congo
Rivière et Station Période Mois Cp!. Mois Incp!. Mois Mnq. % Ms!.ou M. %I/C
Congo à Brazzaville 1941-1990 456 22 38 10.6 48
Djoué à Gama TséTsé 1955-1988 300 18 42 16.7 6.0
Léfini à Bwembé 1951-1990 382 50 48 204 131
Alima à Tchikapika 1952-1990 427 17 24 8.8 40
Likouala à Makoua 1952-1984 284 41 47 23.7 144
Kouyou à Linnégué 1952-1990 343 39 62 22.7 11.4
Sangua à Ouesso 1947-1990 502 14 12 49 2.8
Likouala à Botouali 1948-1989 461 7 36 8.5 1.5
Kouilou à Kakamoéka 1952-1984 201 52 35 31.0 259
Niari à Kibangou 1952-1984 228 34 14 174 149
Niari à Kayes 1953-1984 233 15 16 117 64
Louessé à Makabana 1958-1987 180 69 51 400 38.3
Bouenza à Miambou 1962-1978 181 23 0 113 127
Loudima à Loudima 1955-1984 296 14 2 51 4.7
Nkenké à IRCT 1955-1984 199 34 31 246 17.1
Nous avons tiré de ce tableau la figure 4.2.5 de la page suivante.
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Figure 4.2.4 : Comparaison Nombre de Mois reçus et manquants 1Nombre
de Stations
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Dans le tableau 4.2.8 précédent les pourcentages des deux derniéres colonnes ont la signification
suivante:
~ "% Mois 1. ou M." : rapport en % de la somme des mois "incomplets" ou "manquants" au nombre de
mois théoriquement recevables sur la période considérée (on notera que seules les années ayant
donné lieu à relevés même partiels sont prises en compte),
~ "% I/C": rapport entre le nombre de mois "incomplets" et le nombre de mois "complets" reçus.
Ces résultats sont fort intéressants, puisqu'ils mettent ainsi en évidence que le % des mois
incomplets par rapport aux mois complets est en général relativement peu important. Par contre le
pourcentage des mois absents ou incomplets par rapport aux mois théoriques sur la période est
nettement plus fort.
On doit cependant, et avant tout, noter de très importantes disparités entre les performances des
différentes stations, dues bien sûr aux qualités comparées des lecteurs de ces stations.
Quoique que les chiffres fournis ne fassent pas la différence entre les périodes successives
d'observation, l'examen des inventaires de données archivées dans la banque informatisée montre
aussi une péjoration moderne de la qualité des données reçues, marquée par un accroissement,
d'abord bien sûr des lacunes totales (pas de données reçues ~ voir au 4.2.6.1.1), mais ensuite du
nombre de mois à données incomplètes par rapport au nombre de mois complets reçus. Toutes ces
manifestations de le décroissance de la qualité du réseau ont naturellement la même cause qui est
le désintérêt croissant des lecteurs d'échelle, las de n'être plus visités et de ne plus être non plus
payés.
4.2.6.2 Précision des débits
Lorsque l'on dispose de chroniques de hauteurs d'eau satisfaisantes, la qualité des chroniques de
débit obtenues à partir d'elles dépend essentiellement de la qualité des tarages et donc des
courbes d'étalonnage. En effet, pour une période considérée où la station s'est révélée stable, les
débits sont obtenus par transformation des hauteurs correspondantes à l'aide du tarage approprié,
obtenu à partir du tracé de la courbe d'étalonnage sur les couples "hauteurs observées 1 débits
mesurés" de la même période. L'examen des tableaux 4.2.1.2.1 montre que sur les 85 stations
prises en compte 62 seulement sont déclarées stables au vue des résultats de jaugeages. Dans le
nord, ce sont les faibles pentes, les confluents fréquents avec des rivières importantes à l'aval ou
l'amont immédiat des stations de mesure qui font que ces stations ne doivent pas être souvent
parfaitement univoques, dans le sud et l'ouest, ce serait plutôt le caractère torrentiel des rivières qui
rendrait leurs lits et donc les stations de mesure instables. Dans tous les cas de figure de nombreux
jaugeages seraient donc indispensables pour vérifier cette stabilité, ou le cas échéant permettre
d'établir des tarages multiples chaque fois qu'un détarage l'exige.
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Nous avons donc effectué un inventaire exhaustif des jaugeages réalisés sur les stations du réseau
disposant d'un code congolais CDC depuis les origines du réseau.
Les résultats de cet inventaire figurent au tableau 4.2.4 correspondant aux années 1947 à 1991 et
dans le graphe qui en est issu. Ils ont déjà été commentés pour conclure à une baisse significative
du nombre de jaugeages annuels.
On peut sur ces bases déjà manifestement conclure aussi à une baisse de la quaiité des étalonnages
et donc de la reconstitution des débits.
La précision de la traduction des hauteurs en débit dépend donc de plusieurs facteurs:
- la stabilité de la station,
- l'étendue de la gamme des débits jaugés, et donc celle des extrapolations,
- la fréquence des jaugeages, en liaison avec la stabilité de la station,
-la qualité, in fine, de la courbe d'étalonnage, extrapolations comprises.
Dans les tableaux d'inventaires des stations (4.2.1 à 4.2.3), nous avions codé la stabilité des stations
et la qualité de l'étalonnage.
Nous avons donc rassemblé dans le tableau 4.2.9 le nombre de stations codées selon les différents
codes, pour les champs DBT et ETA, qui correspondent à la quai ité de l'étalonnage (DBT) et à la
stabilité de la section et du tarage (ETA), selon la codification:
- pour la gamme des débits mesurés (DEBIT) :
* 0 ~ pas de jaugeage,
* 1 ~ débits d'étiage uniquement,
* 2 ~ débits de moyennes eaux uniquement,
* 3 ~ débits de hautes eaux uniquement,
* 4 ~ 1+ 2 + 3 gamme complète de débits,
- pour le statut de l'étalonnage (ETAL) et du contrôle hydraulique:
* 0 ~ aucune indication,
* 1 ~ stable,
* 2 ~ instable,
* 3 = affecté par une courbe de remous, ou la marée,
* 4 = combine 2 et 3,
Nous rappelons le contenu des tableaux 4.2.1 à 4.2.3 :
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- Tableau 4.2.1 Liste des stations codées (COC) de 1 à 78 dans les archives du service
hydrologique, plus quelques stations récentes non codées COCo
- Tableau 4.2.2 : Liste des stations anciennes ou plus récentes sans code congolais COCo
- Tableau 4.2.3 : Liste des stations installées à l'occasion d'études de bassins versants représentatifs
ou expérimentaux.
Le tableau 4.2.9 rassemble les résultats du décompte:
Tableau 4.2.9 : Nombre de stations codées selon les différents codes, pour les champs OBT et
ETA.
Natures Codes OBT ETA
Niveaux Codes 0 1 2 3 4 0 1 2 3 4
RESEAUX Valeurs des Codes
4.2.1.2.1 14 9 35 0 29 13 62 11 1 0
4.2.1.2.2 14 3 11 0 3 5 23 2 1 0
4.2.1.2.3 12 0 0 0 6 12 6 0 0 0
Ces résultats, qu'il ne faut considérer que comme indicatifs car leur obtention est parfois subjective,
montrent que les stations du réseau congolais sont en général stables (à l'exception notable des
stations de la cuvette dont une bonne partie doit être instable), et que des étalonnages sérieux ont
existé sur beaucoup de stations, étalonnages dont la qualité a due se dégrader depuis
sérieusement, faute de jaugeages de contrôle.
Sur un échantillon représentatif de 6 stations longue durée nous avons donc cherché à évaluer la
précision du tracés de ia courbe d'étalonnage utilisée. Pour chaque station nous avons donc
comparé le débit jaugé (supposé exact) au débit calculé à partir des hauteurs observées par le
tarage ad hoc.
Les résultats et les données utilisées figurent dans chacun des 5 tableaux 4.2.10 à 4.2.14 et dans les
deux séries de 5 figures correspondantes.
Le premier type de figure (débit calculé obtenu à partir des cotes observées en fonction du débit
jaugé) permet de juger rapidement la qualité de l'étalonnage dans son ensemble et donc la
précision des apports annuels.
Le second type de figure (erreur relative sur le débit calculé en fonction du débit jaugé) permet
d'apprécier la qualité de la courbe d'étalonnage dans ses limites de validité. Un tracé parfait doit
conduire à des erreurs relatives voisines de zéro sur toute la plage de hauteurs d'eau observées.
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Les stations retenues pour cette expérience sont:
-1'Alima à Tchikapika.
- la Sangha à Ouesso,
- le Kouilou à Sounda,
- le Niari à Kibangou,
- la Louesse à Makabana,
- la Likouala Mossaka à Makoua,
Puisque nous voulons tester la chaine compléte d'acquisition, nous avons opéré avec ies seules
données disponibles dans la banque HYDROM, c'est à dire avec les fichiers élaborés des jaugeages
et des débits journaliers.
Les résultats ont été les suivants:
4.2.6.2.1 Alima à Tchikapika
Tableau 4.2.10: Comparaison débits jaugés /débits observés pour l'AlIma à Tchikapika.
Date Dbtjaug Db~cal Err~bs Err.rel
m /s m /s m /s %
03:07:1963 619 603 16 2,6
13:02:1966 632 647 -15 -2,4
24:04:1966 647 661 -14 -2,2
22:05:1966 667 675 -8 -1,2
06:11 :1969 646 651 -5 -0,8
12:02:1970 606 621 -15 -2,5
10:09: 1970 576 574 2 0,3
18:01:1971 593 596 -3 -0,5
09:08:1971 514 537 -23 -4,5
15:09:1972 521 461 60 11,5
11:09:1974 485 477 8 1,6
12:12:1974 569 620 -51 -9,0
24:04:1975 539 601 -72 -13,3
06:09:1975 434 425 9 2,1
01:09:1976 488 473 15 3,1
10:03:1977 610 601 9 1,5
21:09:1977 551 560 -9 -1,6
09:07:1978 500 498 2 0,4
04:06:1979 625 469 156 25,0
20:03:1980 635 655 -20 -3,1
21 :02:1981 532 510 22 4,1
25:08:1981 431 413 18 4,2
25:08:1983 453 374 79 17,4
L'examen de ce tableau et des deux graphes qui en sont issus montre qu'il y a manifestement
plusieurs périodes avec des quaiités globales de données trés différentes:
- Jusqu'en 1983 le nombre de jaugeages est satisfaisant, mais on note quelques jaugeages
manifestement erronés (15:09:1972, 24:04:1975, 04:06:1979 et 25:08:1983), plus fréquents à partir
de 1972.
- Aprés 1983 le nombre de jaugeages est notoirement insuffisant.
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4.2.6.2.2 Sangha à Ouesso
Tableau 4.2.11 : Comparaison débits jaugés /débits calculés pour la Sangha à Ouesso.
Date DbtJaug Dbt cal Err.abs Err.rel
m /s m3/s m3/s %
18:09:1951 2120 1840 280 13,2
11:03:1952 731 573 158 21,6
24:09:1952 2570 2470 100 3,9
30:09:1953 2320 2390 -70 -3,0
31 :08:1957 2150 2030 120 5,6
10:10:1958 1880 1850 30 1,6
17:10:1969 3520 3530 -10 -0,3
23:10:1969 3360 3400 -40 -1,2
06:04:1970 930 912 18 1,9
10:04:1970 824 856 -32 -3,9
08:04:1971 1090 1100 -10 -0,9
15:04:1971 1130 1140 -10 -0,9
16:11:1971 3390 3260 130 3,8
24:11:1971 2580 2570 10 0,4
07:12:1971 2180 2180 0 0
09:12:1976 2710 1780 930 34,3
06:03:1977 719 643 76 10,6
20:07:1978 931 1060 -129 -13,8
Le tableau précédent et les graphes qui lui correspondent montrent encore une succession de trois
périodes dans la qualité des données:
- En 1951-1952, les jaugeages sont imprécis, ou le tarage n'est pas convenable.
- Entre 1953 et 1971, les jaugeages correspondent exceptionnellement bien avec les relevés
traduits en débits, témoignant d'une exceptionnelle qualité des données.
- A partir de 1976, les jaugeages sont fort imprécis, ou bien il ya eu un détarage non pris en compte.
L'erreur trés importante du jaugeage du 09: 12:1976 ferait plutôt penser à une erreur de 1 m sur les
cotes, ce qui mériterait donc une vérification sérieuse pour cette période 1
A ceci prés, la qualité des mesures à cette station gérée par les Voies Navigables paraît bonne à
trés bonne.
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4.2.6.2.3 Kouilou à Sounda,
Tableau 4.2.12 : Comparaison débits jaugés /débits caiculés pour le Kouilou à Sounda.
Date Dbt jaug Dbt cal Err.abs Err.rel
m3/s m3/s m3/s %
02:07:1955 755 759 -4 -0,5
21:09:1955 390 388 2 0,5
07:10:1955 335 340 -5 -1,5
18:11 :1955 1490 1430 60 4,0
30:01 :1956 1060 1000 60 5,7
15:05:1956 1490 1450 40 2,7
04:07:1956 441 431 10 2,3
28:07:1956 363 361 2 0,6
27:08:1956 292 287 5 1,7
25:09:1958 215 307 -92 -42,8
06:11:1959 964 927 37 3,8
21:11:1959 1310 1260 50 3,8
02:12:1959 1990 1860 130 6,5
10:1101960 1310 1230 -80 -6,1
30:08:1961 415 424 -9 -2,2
18:11:1962 1020 976 44 4,3
03:08:1963 435 429 6 1,4
03:05:1964 2120 2170 -50 -2,3
13:05:1965 2040 2020 20 1,0
20:05:1965 1640 1650 -10 -0,6
22:05:1965 1440 1460 -20 -1,4
25:05:1965 1330 1350 -20 -1,5
28:05:1965 1160 1170 -10 -0,9
02:05:1966 3200 3040 160 5,0
13:05:1966 2880 2910 -30 -1,0
15:05:1966 2710 2650 60 2,2
16:05:1966 2480 2390 90 3,6
17:05:1966 2330 2250 80 3,4
11:09:1969 289
L'examen de ces résultats montre que cette station a très bien été suivie et étalonnée tant que le
projet de barrage de Sounda sur le Kouilou resta d'actualitè. On note toutefois que le jaugeage du
25:09:1958 est discordant, et surtout l'absence totale de jaugeages après 1969, ce qui ne permet
donc pas d'avoir une opinion avérée sur la qualité actuelle de l'étalonnage et donc de la qualité des
données.
IV - 43


































2000 2500 3000 3500
Débits Jaugés m3/s











































4.2.6.2.4 Niari à Kibangou
Tableau 4.2.13 : Comparaison débits jaugés /débits calculés pour le Niari à Kibangou
Date Dbt jaug Dbt cal Err.abs Err.rei
m3/s m3/s m3/s %
29:07:1953 537 569 -32 -6,0
19:10:1953 430 435 -5 -1,2
21:12:1953 1060 1050 10 0,9
06:05:1954 1370 1380 -10 -0,7
21:12:1954 620 613 7 1,1
17:09:1956 267 238 29 10,9
01:10:1958 190 205 -15 -7,9
06:05:1959 1730 1820 -90 -5,2
28:03:1960 1210 1480 -270 -22,3
23:04:1960 1560 1540 20 1,3
05:05:1960 1450 1490 -40 -2,8
07:05:1960 1760 1670 90 5,1
25:03:1966 1070 1020 50 4,7
18:05:1969 931 909 22 2,4
Là encore, à part le jaugeage manifestement erroné du 26:03:1960, la station paraît fort bien suivie
et ses données sont de très bonne qualité jusqu'en 1969, date à partir de laquelle il n'y a plus de
jaugeages qui permettent une estimation de la qualité de l'étalonnage et donc des données elles-
mêmes.
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4.2.6.2.5 Louesse à Makabana
Tableau 4.2.14 : Comparaison débits jaugés /débits calculés pour la Louesse à Makabana
Date Dbt jaug Dbt cal Err.abs Err.rel
m3/s m3/s m3/s %
14:04:1959 440 490 -50 -11,4
22:04:1959 530 625 ·95 -17,9
25:07:1959 144 175 -31 -21,5
30:07:1959 134 166 -32 23,9
12:04: 1960 514 539 -25 -4,9
27:08:1968 110 117 -7 -6,4
13:09:1969 111 121 -10 -9,0
25:08:1972 114 108 6 5,3
10:08:1973 171 162 9 5,3
06:08:1978 82 89 -7 -8,5
15:09:1978 76 71 5 6,6
07:09:1979 169 157 12 7,1
Après une première période où le tarage fournit des débits systématiquement supérieurs de 10 à 20
%, à partir de 1960 la qualité des débits devient satisfaisante. On notera que cette station dispose
de jaugeages jusqu'en 1979 qui permettent de vérifier la qualité de l'étalonnage.
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Figure 4.2.15: Louesse à Makabana : Erreur Relative 1Débits Jaugés
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4.2.6.2.6 Likouala Mossaka à Makoua
L'examen des données stockées dans la banque de données HYDROM montre pour cette station
des incohérences évidentes entre les étalonnages d'une part et les débits journaliers reconstitués Il
y a manifestement des erreurs dans l'établissement des tarages, ou dans la saisie des cotes
instantanées avec des confusions d'échelles, ou encore les deux à la fois. Nous avons donc
abandonné l'utilisation des données de cette station, mais tenons à signaler ces incohérences dans
la banque en notre possession.
4.2.6.3 Conclusions
Les quelques exemples pris montrent que la qualité des données fut d'abord excellente, en général
jusqu'au milieu des années 1970. Puis le réseau fut progressivement délaissé (ainsi que le montre le
nombre de jaugeages en diminution constante), au profit d'études particuliéres scientifiquement
plus valorisantes. Dès le début des années 1980, sauf exception notable due en général à une étude
spécifique, il n'y a pratiquement plus de jaugeages de contrôle des tarages retenus, dont certains,
sur les stations instables assez fréquentes, sont manifestement devenus erronés.
Sauf dans le cas des régions où des études en cours ont justifié un retour sur la banque de données
(programme PIRAT sur le bassin du Congo, étude des rivières des plateaux Batéké, etc... ), celle-ci
est trop souvent défaillante (erreurs sur les cotes, dossiers des jaugeages et des étalonnages mal
tenus, etc.. ).
En conclusion, on dira que le fichier des cotes est relativement bon avec malheureusement des
lacunes considérables en accroissement ces dernières années. Celui des jaugeages est insuffisant
depuis plus de 10 ans et ne permet donc pas une actualisation des tarages qui sont souvent
déficients. La banque des débits souffre évidemment de ces problèmes, et il faut considérer avec




Originaux, archives et données publiées
Les données sont disponibles sous plusieurs formes:
- Il Y a d'abord les données originales, de hauteurs d'eau provenant des lecteurs ou les
Iimnigrammes qui sont bien archivées dans les locaux du service hydrologique de l'ORSTOM. Nous
avons fourni au tableau 4.2.6.1.1 un inventaire complet des données primaires ainsi stockées.
- Les originaux des jaugeages et de leurs dépouillements, ainsi que les courbes de tarage tracées
manuellement, sont aussi archivés dans de bonnes conditions.
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- Des annuaires existent, de qualité moyenne, mais variable, selon qu'ils ont été réalisés
automatiquement ou manueliement, qui permettent un accés direct à des données publiées en
cotes et en débits pour une cinquantaine de stations de 1971 à 1980. Un recueil de ces mêmes
données hydrologiques entre 1971 et 1980 a été publié en 1981. Les annuaires 1981 à 1984 n'ont
pas été publiés, mais les données élaborées, insuffisamment critiquées, existent déjà.
- Enfin un important travail de remise en état de la banque informatisée est en cours, au gré des
études particulières de chaque chercheur.
Un fond documentaire, reiativement accessible, rassemble tous les rapports publiés par des
chercheurs ORSTOM ou assimilés depuis les origines de l'hydrologie congolaise.
4_2_7_2 Banque de données HYDROM
Au Congo est implantée une banque de données HYDROM dont la base est celie archivée à
Montpeliier. La banque de Brazzavilie est en cours de remise en forme et de complément, aussi les
inventaires qui suivent proviennent de celie de Montpeliier, alors que les commentaires sur la qualité
des données des paragraphes précédents avaient été établis à partir de la banque de Brazzavilie.
La structure de la banque HYDROM est connue, elie gère 7 types de fichiers:
- les fichiers d'identification des stations,
- ies fichiers des jaugeages,
- les fichiers des étalonnages,
- les fichiers des cotes instantanées,
- les fichiers des débits instantanés,
- les fichiers des débits journaliers,
- les fichiers des dossiers de stations.
Nous avons rassemblé dans les 3 tableaux ci-dessous un inventaire général des cotes instantanées,
des jaugeages et des débits, tels qu'ils figurent dans cette banque de données HYDROM de
Montpeli ier.
Les croix des colonnes ne signifient pas obligatoirement des années complètes, mais seulement
l'existence de données (cotes instantanées, jaugeages et débits journaliers) cette année-là. Nous
avons estimé qu'il s'agissait là de la façon la plus concise de présenter ces inventaires, et avons
choisi de présenter ces 4 groupes de tableaux qui fournissent une bonne représentation des
données brutes (cotes et jaugeages), et des données élaborées (tarages et débits journaliers)
existant dans la banque HYDROM.
Pour une bonne commodité de la lecture de ces tableaux, nous avons d'abord rappelé la liste des
stations de la banque HYDROM de Montpeliier.
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ORSTOM *** ftYDROMETRIE *** LABORATOIRE D'HYDROLOGIE
LISTE DES STATIONS KYDROMETRIQUES Page l
INVENTAIRE(RESEAU ET B.REP.) Edition du 21/06/1991 li IOftl0
Pays CONGO
Période, C
Station Ri~ière Latitude Longitude AH Sup. de A
deg min sec d,g min secl (km2) fontL C
Bassin 05 CONGO [ [ l [ [ [ [
1070500104 BEACH-S.LE E. [ CONGO l [ [ [ [ 1955/1965 [ Dl
1070500105 BEACft ~ .N. 1 CONGO 1 +04 16 00 l +01:' 1" 001 1 3475000 [ 1941/1943 [ Dl
1070500106 BRIQUETER Ii:. 1 CONGO [ [ [ l [ 1910/1910 1 01
1070500107 DOUANE 1 CONGO [ [ [ 1 1912/1913 [ Dl
1070500108 DANANE PLAINE 1 CONGO [ [ [ l 1 1929/1940 [ Dl
1070500109 M'PILA 1 CONGO l [ [ [ 1 1931/1931 [01
1070500110 POINTE HOLLANDAISE 1 CONGO [ [ [ l 1 1912/1912 [ Dl
1070500111 TERME NO\W 1 CONGO [ [ [ l 1 1929/1934 [ Dl
1070500115 MDSSAKA 1 CONGO [ .01 13 00 1 +016 48 DOl 1 2490000 1 1952/1965 [ Dl
1070501203 OKOYO 1 ALlMA [ .01 29 00 1 +015 04 001 357 1 8080.00 1 1952/1976 [ Dl
1070501206 TCHIKAPlKA 1 ALlMA [ .01 lB 00 1 +016 ID DOl 1 20070.0 1 1952/1975 [ Dl
1070501502 TANHAF 1 DJOUf [ [ [ l l 1947/1948 [ Dl
1070501503 A~AL BARRAGE 1 DJOUE [ .0. lB 00 l t015 13 DOl l 6225 00 [ 1956/ l Dl
1070501504 AMONT BARRAGE l OJOUE [ [ l [ l 1956/1966 1 01
1070601505 L'AUBERGE GASCONNE 1 DJDlIf [ l [ 29B 1 [ 1947/1953 l Dl
1070501506 GOMA TSE TSE J aJOUE 1 t04 13 00 1 +015 01 DOl 1 5740.00 l 1955/1975 ! al
1070501507 PRISE D'EAU 1 DJOUE [ l l [ [ 1949/1952 J 01
1070501509 KIBOSSI 1 OJOUE 1 t04 13 00 1 +015 00 DOl ! 5365.00 1 1953/1957 1 01
1070501511 Nl~EAU A~AL 1 OJOOE l l [ [ [ 1954/ l Dl
1070501803 KIMPANZOIJ AJIIONT 1 FOULAKARY 1 +04 36 00 1 +014 56 DOl 380 ! 2950.00 1 1947/1970 l 01
1070501804 KIMPANZOU A~AL 1 FOULAKARY l l [ [ [ 1964/ l Dl
1070502103 8WEMfiE l LEFINI 1 +02 55 00 1 +015 37 51I 307 l 13500.0 J 195//1973 1 Dl
1070502403 [TOUM8! 1 LIKOUALA l ! +014 57 DOl 339 1 9140.00 ! 1951/1976 1 01
107060240& MAKOlA 1 LIKDUALA 1 +00 Dl 00 1 +015 40 DOl 317 1 1~060.0 J 1952/1976 1 al
1070502409 N'TllKOU 1 LIKOUALA J +00 Dl 00 1 +016 22 001 1 46000.0 1 1952/1973 1 01
1070502705 GAl""'" 1 N'KENI 1 +01 54 00 1 t015 51 DOl 304 1 6200.00 1 1951/1975 1 01
1070503303 OLllIlBO l 'OMO l +01 16 00 1 +015 52 001 1 1870.00 1 1963/1973 l 01
1070503703 M'8OUillA 1 LEKORY J +01 24 00 1 +015 04 001 1 226.000 J 1963/1972 ! 01
1070504103 OSSE LE 1 LA M'PAMA 1 +01 24 00 1 +015 21 001 1 4845.00 1 1963/1965 1 Dl
1070504503 EWü{AVAL) 1 KOUYOU 1 +00 53 00 J t014
"
001 1 985.000 1 1963/1964 ! 01
1070504504 EWO{AMONT) 1 KOUYOU 1 +00 53 00 1 +014 49 DOl 1 985.000 1 1963/1964 1 01
1070504506 LINNEGUE 1 KOOYOU 1 tOO 30 00 ! +015 56 001 296 1 10750.0 1 1952/ [ Dl
1070504903 YENGO 1 filAliIIllLl 1 +00 23 00 1 +015 29 DOl 1 11770.0 1 1961/1965 1 Dl
1070507003 OYE8A AHDNT 1 lEOULI 1 +00 26 00 J +OIS 36 DOl 297 1 96.0000 1 1963/1965 1 01
1070507004 OYE8A A~Al 1 LEOULl [ l l l l 1963/1965 1 01
1070507303 A"llZOKO 1 LESSE8E l ..0 53 00 1 t014
"
DOl 1 395.000 1 1963/1973 1 Dl
1070507603 EMKEYA 1 ~'8ESSl l .00 43 00 1 +014 52 DOl 1 1090.00 1 1963/1974 1 01
1070507903 ASSQKO 1 ~EGNI l ..0 26 00 1 +015 39 DOl 1 498.000 1 1963/1973 1 01
1070508203 KEBOUYA 1 N'G();O [ l l 1 1 1963/1965 1 Dl
1070508206 N'Gll(O 1 N'GQKO [ .00 34 00 1 +015 25 001 l 2045.00 1 1963/1965 1 01
1070508209 TSONGO 1 N' G();O [ .00 54 00 1 +015 II DOl [ 1545.00 ! 1963/1'>75 1 01
1070508503 AU PONT -ROOTE 1 VOOMA l .00 37 00 1 +015 54 DOl [ Jl2:5.00 1 1963/1976 1 01
1070599011 8RAZZA~ILLE 1 ~FOA [ -04 16 14 1 -015 17 01I [ 1 1954/1954 ! al
1070599012 BRAZZAVILLE 1 OUENZE [ -04 16 14 1 -OIS [7 131 [ 1 1954/1954 1 01
1070599021 1 MAKELEKHf [ -04 18 11 1 ·015 1. 33[ [ 1 1955/1951 1 01
Bassin 08 SANGHA l [ l [ [ l l
1070800120 OUESSO 1 SANGHA 1 +01 37 00 l +016 03 001 326 1 158350. 1 1947/1'>78 1 01
1070801503 N'G8ALA (EX FT SOUfFLAYj 1 DJA (OU N'GOKO) ! +02 03 00 l +014 55 DOl 1 38600.0 1 1954/1965 1 01
1070802003 BOTOOAlI 1 L1KOUALA 1 tOO 33 00 [ +017 27 001 1 24800.0 1 1948/1'>73 ! al
1070802006 HEHA 1 L1KOUALA ! +01 2I 00 l +017 29 001 1 11300.0 ! 1955/1973 1 01
1070899081 BASSIN 3 ! Ml ELEKOOKA 1 +01 33 54[ -OIS Il OBI l 1 1'>67/196B 1 01
1070899082 BASSIN 2 1 MI ELEKOUKA 1 +01 35 I21 -OlS Il 061 l ! 1967/1968 1 01
1070899083 BASSIN 1 1 Ml ELEKOUKA 1 tOI 35 10 [ -015 ID 5BI l 1967/1968 J 01
1073500215 8AC DE LA SAFEL 1 NIMI 1 +04 15 00 J +014 03 001 1 8620.00 1 1948/1948 1 01
1073500305 fll(JUKOMO 1 N'DOUO J +03 41 00 1 +014 16 DOl 1 3380.00 1 1957/1975 1 01
1073501203 PK 349 ! SOUA BOUA 1 +04 16 00 1 +014 07 OO[ J 292.000 1 1953/1'>65 1 01
1073501303 CHUTES MûUKOUKOULOU(AMDN1) ! BDUENZA 1 +03 55 00 1 +013 46 DOl l 5800.00 1 1962/1965 1 01
107350\304 CI-lUTES JI!OUKOUKDULDU(AVAL) 1 BOUENZA l [ l l J 1962/1965 1 Dl
1073501306 MAKAKA 1 BOOENZA [ .03 45 00 1 t013 49 DOl l 4200.00 1 1951/1956 1 01
1073501309 MIAM1lDU AMONT 1 BOUENZA l .03 53 00 1 t013 43 DOl 680 J 4920.00 1 1952/1959 1 Dl
1073501310 MIAMllDU A~AL 1 BOOENZA [ .03 53 00 1 +013 43 DOl 106 ! 4920.00 ! 1962/1978 1 Dl
Tableau 4.2.15
Montpellier
Inventaire des stations hydrométriques de la banque HYDROM Congo de
IV - 51
ORSTOM *** HYDROMETRIE *u LABORATOIRE D' HYDROLOG 1c.
LlSTE DES STATIONS HYDROMETRIQUES Page 1
INVENTAIRE(RESEAU ET a.REP.) Edition du 27/06/1991 il 10H10
Pays CONGO
Periodes C
Station Ri~ière Latitude Long i tude Alt. Sup. d, N
deg mir. sec d'9 min secl (km2) fonct . V
Bass in 35 KOUILOU 1 1 1 1 1
1073500103 KAKAMOEKA 1 KOUILOU J +04 0" 00 1 +012 04 001 1 55340.0 1 1952/1973 1 01
1073500106 K18ANGOU 1 KOUILOU 1 +03 33 00 1 +012 20 001 1 48990.0 1 1952/1972 l 01
1073500109 SOUNDA 1 KOUILOU 1 +04 06 00 1 +012 OB 001 B 1 55010.0 l 1955/1968 1 01
1073500112 YOBA 1 KOUILOU 1 -04 07 00 1 +012 06 001 1 55310.0 1 1 1
1073500203 KAYES ! NIMI 1 .o. 10 00 1 +013 lB 001 119 l 17190.0 1 1953/1961 1 01
1073500205 BAC DE MOUYONDZ 1 1 NIARI 1 -04 II 001 1-013 50 001 1 1 / 1 01
1073500206 LE BRIZ (AVAL) 1 NIARI 1 -04 10 00 ] +013 'B 001 1 15810.0 1 1960/1965 1 0:
]073500207 LE BRIZ (AMONT) 1 NIARI 1 -04 II 00 : 1-013 50 001 1 !B60.00 1 1960/1963 1 01
1073500209 LOllDIMA M.C. 1 NIARI 1 .o. 07 00 ] +013 05 001 1 233B5.0 1 1952/195B 1 01
1073500210 LOOOIMA E ET F 1 NIMI 1 1 1 1 1 195B/1976 1 01
1073500212 MAKABANA 1 NI,GRI 1 ,03 2B 00 J +012 37 001 1 27540.0 1 1964/1971 1 01
1073501403 COMBA (KlNGOYl) 1 COMBA 1 -04 1. 00 1 1-014 17 001 1 90.0000 1 1965/1976 1 01
1073501409 MPASSA FERME 1 COMBA 1 -04 15 00 1 1-014 lB 001 1 1 / 1 01
107350]603 81KONGO ] LEBOULOU 1 '03 19 00 1 t012 31 001 1 2550.00 1 ]965/1976 1 01
1073501706 KAYES AVAL SOURCE 1 LHOUBA ] -04 JO 00 1 +013 16 001 1 1 / 1 01
107350:B03 PK 30B 1 LOA 1 t04 22 00 1 t013 42 001 1 54.0000 ] 1954/1965 1 01
1073501903 SIAN 1 LOUADI 1 t04 la 00 1 +013 15 001 1 179.000 ] 1953/1972 1 01
1073502003 C F C 0 1 LOUDlMA 1 +04 II 00 1 +<l13 O. 001 ] 3390.00 l 1953/1965 ] 01
1073502006 l.F.A.C. 1 LOUOIMA 1 +04 OB 00 1 +013 O. 001 1 3990.00 l 1955/1978 ] 01
1073502203 BIYAMBA 1 1 LOUESSE 1 t02 36 00 l +012 .. 001 ] 1950.00 1 1956/1975 ] 0]
1073502204 BIYAM8A Il 1 LOUESSE 1 +02 36 00 1 +012 44 001 1 1950.00 l 1965/1976 l 01
1073502207 BAC SIMBA-MAYOKO 1 LOUESSE 1 -02 15 00 ] +012 4B 001 l 1125.00 1 1 1
1073502210 MAl(ABANA 1 LOUESSE 1 t03 25 00 1 +012 .0 001 70 ] 15630.0 1 1958/1975 1 01
1073502403 KIMBED1 1 LOUVIS1 1 +04 lB 00 l +013 5B 001 1 252.000 1 1964/1973 1 al
1073502503 MQIJ]N[)] AMONT PONT CF COMILOG 1 I«:lUlNOI 1 1 1 l 147.000 1 / 1 01
1073502504 MOUH\OI Il ROUTE KOUTlMA-NZAMSI 1 MOUIHllI 1 1 1 1 100.800 1 / 1 al
1073502505 MOUlNOI III 1 MOO1N01 1 1 1 1 60.4000 1 / 1 01
1073502603 RTE DE JII'FOllATI 1 MOUN]E l +04 22 00 1 +013 42 001 1 53.0000 1 1965/1976 1 al
1073502703 C.F.C.O. P.K. 275 ] M'POOMA 1 +04 II 00 1 +<l13 31 001 l 51.0000 1 1953/1972 1 01
1073502803 I.R.C.T. 1 N'KENKE 1 .o.
"
00 1 t013 38 001 1 503.000 l 1955/1972 1 al
1073502806 RTE DE M'FOUATI 1 N'KENKE ] +04 22 00 1 +<l13 .0 001 1 153.000 1 1965/1976 1 Dl
10735Cl2809 C.F .C.O. P.K.289 l ~'KENKE 1 +04 12 00 1 +<l13 3B 001 1 491.000 ] 1953/]958 1 Dl
1073503503 PONT ] LOUATl II] 1 +03 54 00 1 +013 '5 001 1 163.000 1 1963/1976 1 Dl
1073503906 ROUTE KOUTINA-MBlJIII() 1 KENGUE 1 1 1 1 28.2000 ] / 101
1073504009 AU PONT DE ROOTE COMILOG 1 LEGALA 1 -02 l' 00 1 +012 52 001 1 1 / 1 01
1073504106 PONT ANCIE~NE ROUTE DE LOIJDlMA 1 KINGUIMBI 1 1 1 1 7.BOOOO ] 1 101
1073504503 LEKANA 1 M'POOKOO 1 "3 la 00 1 +013 05 001 284 1 3910.00 1 1957/1965 1 01
1073506503 PONT ROUTE PISTE COMILOG 1 PAS] KOULOU 1 1 1 1 21.8000 ] 1 1 01
1073599031 1 CMA 1 -04 16 381 -014 15 '01 1 1 1957/1958 1 01
1073599032 STATIO~ 4 1 COOA 1 tl4 15 35 1 -004 17 501 1 17.5000 1 1972/ 1 02
1073599033 STATION 2 1 COMBA 1 +14 15 56 1 -004 lB 461 1 1.18000 1 1972/ 1 03
]073599034 STATIO~ 1 1 C(JIIBA 1 +14 16 la 1 -004 lB 301 1 3.25000 ] ]972/ 1 02
1073599041 1 LEYllU 1 -02 22 02 1 -012 46 161 1 l 1957/1959 1 01
1073599051 1 MAKABANA 1 -03 26 431 -012 36 501 1 1 1958/1959 1 Dl
1073599052 1 PETIT MAKABANA 1 -03 27 16 1 -012 36 17J 1 1 1958/1959 1 01
1073599053 1 NIGOIJENGlJELE 1 -03 29 30 1 -012 35 .01 1 J 1959/1959 1 01
1073599071 1 BIBANGA 1 -02 29 00 1 -012 43 251 1 ] 1959/1959 1 Dl
Bassin 37 KOULOMBO 1 1 1 1 1 1
1073701102 JIIPAKA 1 KOOL(JIIBO 1 1 1 ] 110.000 l 1 1 01
1073701103 TCHIN]ANB! 1 KOUL(JIIBO 1 ". ., 00 1 +011
"
001 ] 96.0000 ] 1963/1'171 1 01
Bassin 50 LOEME 1 1 1 1 1 1 1
1075001101 BILlNGA 1 LOEME 1 1 1 1 1 ; 1
1075001102 FOURASTlE 1 LDEME 1 , 1 1 1650.00 1 / 1 01
1075001103 GUENA 1 LOEME 1 ,04 43 00 1 +012 la 001 ] 1640.00 1 1952/1952 1 01
1075001109 LOUFOlIYOU 1 LOEME 1 1 1 1 1 1 al
1075001112 NCESSE 1 LOEJIIE 1 1 1 1 510.000 1 01
1075001113 POSTE FRONTlERE 1 LOEME 1 1 1 1 1 1 1
1075001115 STATION DE P(JIIPAGE 1 LOEME 1 1 1 1 1 1 1
1075002003 NCESSE 1 FOUBOU 1 1 1 1 38.5000 1 /
1075003203 OEVERSOIR l DZOlJNZA 1 1 1 3.10000 1 1 01
Bassin 60 MYANGA 1 1 1 1 1
1076000106 DONGlJlLA J NYANGA 1 1 1 1954/1971 01
1076000109 LOUBOMO 1 MYANGA 1 1 1 1
Bassin 75 SONGOLO 1 1 1
1077599061 1 SONGOLO -o. '5 43 -Oll 51 371 1 1958/1959 l al
1077599062 1 HAUTE SONGOLO -0< '7 lB -Oll 5' 031 1 1'158/1959 l al
1077599063 1 TCH!"lOliKA -o. 46 42 -Oll 51 .21 1 1958/1959 1 al
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Tableau 4.2.17-1 Inventaire des cotes instantanées de la banque HYDROM Congo de Montpellier.
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ORSTOM/LABO D' HYDROLOGI E
PAYS CONGO
*""* HYOROMETRIE ***
INVENTAIRE DES COTES INSTANTANEES EDITION OU 26/06/1991 A 10HIl
-----···1 --------). "1·- ---··1 --------: --------1-
CodeORSTOM STATION RI~IERE 1910 1920 1930 1940
"--1
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· . ++++t-++++++t++++ .
· ++++++++++++++ .





1073500103 • .KAKAMOEKA KOUILOU
1073500106. · .KIBANGOU KOUILOU
1073500109. · .SOUNOA KOUILOU
1073500203. · .KAYES NIARI
1073500206 •• . LE 8RIZ (AVAL) NIARl
1073500207.
· .LE BRIZ (AMONT) NIARI
1073500209 • . LOUOlMA M.C. NIARI
1073500210. .. LOUDlMA E ET F NIARI
1073500212. · .MMABANA NIMI
1073500215. · .BAC DE LA SAfEl NIARJ
1073500305. · .MOOKOMO N' DOUO
1073501203. · .PK 349 BOUA BOUA
107350J303 · . MOlJKOlJKrnJLŒJ AHONT BOUENZA
107350131)4 • .MOOKOlJKOOLOU A~AL BOUENZA
1073501306. • .MMAKA BOUEIolZA
107350131)9. · .MIAMBOU AMONT BOUENZA
1073501310. MIAMBOlJ AVAL SOUENZA
1073501403 · .COMBA (KINGOYI) COMBA
1073501403. · .MPASSA FERME COMB'
1073501603 . .. BIKONGO LEBOULOO
1073501803. · . PK 308 LGA
1073501903. .. SIAN lOOADJ
1073502003. ..c F C 0 LOOOHtA
1073502006 . .. 1.F.A.C. LOODIAA
1073502203 •. •BIYAMBA 1 LOlJESSE
1073502204. •• BIYAI48A II LOUESSE
1073502210 • . JlVlKABAttA LOOESSE
1073502403 · .KlmlEDI LOOVISI
1073502603 •• . RTE DE M'FDUATI IIOONIE
1073502703. ..C.F .C.O. P.K. 275 M'POOMA
1073502B03 .. 1.II.C.T. N'KE~E
1073502806. · .RTE DE M'FOUATI N' KENKE
1073502809 • .C.LC.O. P.K.lS9 N't'fNKE
1073503503. · . PONT LOUATI III
1073504503 .. LEKANA M'POUKOU
1073509032. · .STATION 4 COMBA
1073509033. · .SlATlON 2 COMBA
1073509034. .. STATION 1 COMBA
\073701103. .. TCHINIANBI KOULOMBO
1075001103. · . GUENA LOEME
1076000106. · .DONGUILA HYANGA
-1 --------1 --------1 --------1- ---1 --------1- -----1- ·---------1-
1910 1920 1930 1940 1950 1960 1970 1980 1990
----1-
2000
Tableau 4.2.17·2 Inventaire des cotes instantanées de la banque HYDROM Congo de Montpellier
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œSHlM/LABO 0' HYDROLOGI E
PAYS CotlGD
,*U HYDROMETRIE ,*u
INVENTAIRE DES JAlJGEAGES EDITION DU 26/06/1991 A 09H56
CAPTEUR MINI
------!-
MAXI NBRf 1 1900 1910 1920 1930 1940





1070500105 1 1 -16 383 CM'
1070500105-2! lI30 6880 MM!
1070501203-1 ! 45 CMI
1070501203-2 190 705 MI'1I
1070501206-1 550 1860 MM!
1070501503-M 1 377 380 CM!
1070501503-1 78 259 CM!
1070501505-1 34 159 CM!
1070501506-1 1 I390 3460 ""1
1070501509-1! 700 2298 MMI
1070501509-2 620 4510 !Ill'
1070501803-M 15fi5 1565 ""!
1070501803 350 2000 !Ill!
1070502103 I! 550 1430 J4Il!
1C170502403 1! -52 245 CM!
1070502403-2 1030 4105 J4Il!
1070502406-1 255 3340 ""!
1070502409-1 243 360 CM!
1070502409-2 590 2265 MM1
1070502705 I! 450 1240 !fil!
1070503303 810 2590 *1
1070503703-1! 1150 1590 ""'!
1070503703-2! 190 620 MM!
1070504103-1! 100 100 CMl
1070504503-1 320 2319 ""!
1070504504-1 255 3780 lotI!
1070504506-1 1 -150 2690 ""'!
1070504903-1 500 2625 lotI!
1070507003·M 1 940 2080 ""'1
I070507003-V 102 225 CM!
1070507303-1 320 1395 ""'1
1070507603-1 290 1194 l'tl!
1070507903-M! 1595 4230 MM!
1070507903·V 1 1535 3910 ""1
1070508209-1 510 1840 MM!
1070508503-1 30 5228 MM!
1070800120-1! 650 4660 MMI
1070801503·1! -54 -54 CM'
1070801503-2 250 4500 MM!
1070802003-1 288 300 CJIl!
1070802003-2 JIl 597 CM1
1070802006-1 430 5510 MM!
1073500103 ·515 8750 ""!
10735MI06 1 1 -440 3040 MM!
1073500109-1 1 -250 10700 MM!
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Tableau 4.2.18-3 : Inventaire des jaugeages de la banque HYDROM Congo de Montpellier
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Tableau 4.2.20 Inventaire des débits instantanés de la banque HYDROM Congo de Montpellier
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Celte banque HYDROM de Montpellier est donc en cours de complément à Brazzaville, avec toutes
les données récentes (cotes et jaugeages) par ailleurs décomptées dans ce qui précéde.
4.3 Transports Solides et Qualité des Eaux
Etant donné la nature des études actuellement conduites au Congo, nous avons regroupé dans un
même chapitre ce qui s'y fait en matière de caractérisation des transports solides et de qualité
chimique des eaux de surface.
Ce chapitre a été préparé par le Dr Noël MOUKOLO, chercheur ORSTOM/DGRST à Brazzaville.
4.3.1 Introduction
Le problème de la composition chimique des eaux des différents cours d'eau et l'étude des facteurs
de sa variation a toujours intéressé les hydrologues et les géochimistes travaillant au Congo,
notamment dans le but de chiffrer l'importance de l'érosion chimique et des pertes de matière,
évacuées chaque année sous forme soluble du continent vers l'océan Atlantique. L'objectif est
notamment de mettre en évidence les parts respectives de l'érosion chimique (matères dissoutes) et
de l'érosion mécanique (matière en suspension).
Ces érosions sont drainées par un réseau hydrographique dense qui s'organise autour de deux
principaux bassins, auxquels il faut adjoindre les petits bassins côtiers:
- Le bassin du fleuve Congo et ses affluents de rive droite, dans la partie septentrionale et centrale
du pays, draine des formations sablo-gréseuses (plateaux Batéké), des alluvions quaternaires
(cuvette centrale) et des roches métamorphiques (série de Sembé-Ouesso).
- Le bassin du Kouilou-Niari occupe le Sud-Ouest du pays. Il draine les terrains schisto-calcaires
dans le bassin amont du Niari et les roches cristallines et cristallophylliennes (massif du Chaillu et
Mayombe).
- Les bassins côtiers sont principalement la Loémé, qui entaille les formations sabieuses de la série
des cirques dans la plaine côtière et la Nyanga issue elle-aussi des formations cristallines et
cristallophylliennes du massif du Chaillu.
De nombreux résultats ont été publiés, en particulier pour le fleuve Congo à Brazzaville. Le bilan,
fait à cette station contrôlant 95 % de la surface totale du bassin, soit 3,5.106 km2, révèle que
l'érosion chimique est largement prépondérante (régime biostatique en zones humides à végétation
dense)
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4.3.2 Bassin du Congo
L'évaluation des exportations de matiére par le fleuve Congo a été l'objet de beaucoup de travaux.
SPRONCK en 1941 fut le premier à donner une valeur des matléres en solution (82 mg!l) soit une
exportation de 106.106 tonnes. SYMOENS chiffre l'exportation annuelle des substances minérales
dissoutes à 46,5.106 tonnes en 1968 puis 35,5.106 tonnes en 1980. GAC et GRANDIN (1979)
indiquent une concentration de 31 mg!1 soit 40.1 06 tonnes.
Toutes ces évaluations faites sur ie fleuve Congo à hauteur du Stanley Pool ont été effectuées de
façon globale à partir de prélévements sporadiques. Ainsi, on ne disposait d'aucune série qui
permette d'établir des bilans saisonniers et annuels précis des fiux de matiéres.
Pierre GIRESSE de 1971 à 1976 tente de réaliser pour la premiére fois une série de mesures
périodiques sur le fleuve Congo à Brazzaville. Ses résultats seront repris et compiétés par KINGA
MOUZEO (1986) qui chiffre le tonnage annuel moyen des exportations en suspension à 40,56.106
tonnes.
MOUNIER, de Janvier 1978 à Février 1979, réalise une série de prélévements mensuels. Il essaye en
même temps de diversifier les points de prélèvement sur la section de mesure. Les résultats de ses
travaux sont très intéressants puisqu'ils vont révéler que les valeurs des apports en suspension
varient de façon importante dans la section de mesure, contrairement aux apports dissous qui sont
à peu près identiques le long d'une verticale.
Au Zaïre, DERONDE et SYMOENS (1980) donnent des résultats représentatifs de ia composition
chimique moyenne des eaux du fleuve Congo, obtenue sur 12 échantillons mensuels prélevés à
Kinshasa de Décembre 1976 à Novembre 1977.
En 1986, l'ORSTOM, en collaboration avec l'INSU et d'autres laboratoires associés, entreprend le
développement de la mesure systématique des exportations de matières particulaires et dissoutes
sur ie bassin du fleuve Congo, dans le cadre du programme PIRAT-GBF. Ce programme concerne
plusieurs stations de mesures au Congo, la principale étant celle de Brazzaville. il doit permettre de
faire le point sur les variations saisonnières et interannuelles et sur le bilan annuel des transports de
matiéres. L'originalité du programme tient d'une part dans le protocole de mesures et les
équipements mis en oeuvre, permettant une approche plus rigoureuse des concentrations des
matières en suspension par rapport aux prélèvements antérieurs, d'autre part dans un suivi de la
variabilité saisonnière et interannuelle sur une période suffisamment longue pour espérer corréler le
régime des transports solides aux régimes hydrologiques.
4.3.2.1 Congo à Brazzaville
Dans ce qui suit, une large place est faite aux résultats obtenus dans le cadre du programme PIRAT.
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4.3.2.1.1 Bilan des matières
Le bilan fait dans le programme PIRAT est basé sur un échantillonnage mensuel prélevé sur une
seule verticale à 400 m de la rive droite du fleuve Congo, dans le couloir au lieu dit Maluku Tréchot,
70 km en amont de Brazzaville.
Les résultats sont les suivants:


















Le tableau 4.3.1 regroupe les valeurs proposées par différents auteurs:
Tableau 4.3.1 : Transport en suspension du fleuve Congo à Brazzaville
Tonna~e annuel Transport slJéciflque Auteurs
en 10 tonnes en t. km-2.an- l
47,0 13,16 DEVROEY,1941
50,0 13,60 SPRONCK,1941
70,0 19,60 NEDECO, 1959
31,2 9,00 GIBBS, 1967
71,3 19,90 HOLEMAN,1968
50,5 15,40 VD LEEDEN, 1975
43,0 12,04 EISMA et AL,1978





18,00 JANSEN et AL, 1974
35 à 40 10 à 11,42 MOUNIER, 1979
40,56 11,35 KINGA MOUZEO, 1986
31,47 8,98 PIRAT GBF, 1990
- Les quantités de matières dissoutes exportées ont été les suivantes:
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Dans la figure 4.3.1 suivante nous avons comparé les débits liquides en m3/s, solides et dissous en
kg/s du Congo à Brazzaville. Il s'agit de résultats du programme PIRATIPEGI.
Figure 4.3.1 : Comparaison entre débits liquide (m3/s), solide et dissous
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4.3.2.1.2 Composition chimique des matières dissoutes
- Caractèristiques physico-chimiques:
Les valeurs des paramètres tels que le pH, la température et la conductivité, mesurés par différents
auteurs (MOUNIER en 1979, KINGA MOUZEO en 1983, BONGO MPASSI en 1984 et PIRAT GBF de
1987 à 1990) concordent
La température de "eau, relevée au cours de l'année 1987, est restée pratiquement constante
durant toute la période des observations voisine de 29°C. Toutefois, on a observé un léger
fléchissement de Juin à Septembre consécutif semble t-il au rafraîchissement de l'air à cette
période de l'année.
Les variations du pH sont plus prononcées (coefficient de variation égal à 11 % ). Les valeurs
extrêmes enregistrées vont de 5 le 14/01/1987 à 7,60 le 27/07/1987. Naturellement, on passe de
pH neutres ou légèrement basiques pendant l'étiage à des pH acides en période des hautes eaux.
Le pH traduit fidèlement l'évolution des faciès hydrochimiques puisque ses variations sont assez
bien corrélées avec celle des bicarbonates (coefficient de corrélation égal à 0,61). Il semble que le
pH soit un bon indicateur de l'origine des eaux.
La conductivité moyenne (34,3 micro-siemens) indique que ies eaux du Congo sont très pauvres en
sels minéraux dissous. Les variations sont faibles (CV ~ 18 %) et elles se font en fonction inverse du
débit liquide.
- Minéralisation:
384 dosages chimiques ont été effectués de Janvier 1987 à Décembre 1990. Tous les échantillons
analysés sont faiblement minéralisés. Les résultats ont été comparés avec ceux obtenus par
DERONDE et SYMOENS (1980) et MOUNIER (1979) sur la même section du fleuve. On a relevé une
concordance des valeurs, exceptée la silice pour laquelle on a des teneurs nettement moins
élevées. L'explication évidente est l'utilisation de techniques d'analyses qui sont différentes. En ce
qui concerne les mesures actuelles, on dose exclusivement la fraction dissoute (acide silicique).
Quoi qu'il en soit, ces valeurs sont plus proches de celles de DERONDE que de celles de MOUNIER.
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Tableau 4.3.2 : Composition chimique moyenne en mg/I deseauxdu Congo à Brazzaville selon
les auteurs:
SI02 9.70 9,66 10,74 9,60 9,80 9,80 23,27 5,34
Ca+ + 2,23 4,44 2,71 1,75 2,40 2,40 2,46 2,67
Mg++ 0,86 1,72 1,81 1,04 1,25 1,30 4,28 2,07
Na+ 1,99 2,00 3,15 0,96 1,70 1,70 1,84 2,17
K+ 1,33 1,32 1,72 1,36 1,10 1,10 1,21 1,49
CI- 2,71 2,69 5,32 1,30 2,85 2,85 2,15 3,32
S04-· 2,00 4,03 6,48 . 2,95 2,95 . .
HC03· 7,11 7,13 9,45 13,00 11,20 11,20 18,72 17,15
Fe+ + 0,71 0.250 0,15
AI+ + + 0,036 0,025
Mn++ 0,008
AUT 1 2 3 4 5 6 7 8 9
(1)· DERONDE et SYMOENS (1980): moyenne de 12 échantillons mensuels.
(2)· MEYBECK (1984): Valeurs empruntées à DERONDE et SYMOENS (1980).
(3)- SYMOENS (1968).
(4)· MEYBECK (1978): Valeurs empruntées à VAN BENNEKOM et AL (1978), VAN ROSSUM (inédit),
CADEE (inédit).
(5)- MEYBECK (1978) : Synthése des valeurs de VAN BENNEKOM et AL (1978), VAN ROSSUM
(inédit), SYMOENS (1968), Hubert et Martin (inédit).
(6)· MEYBECK (1979).
(7)· MOLINIER (1979): moyenne de 12 échantillons.
(8)- Fe+ + (FIGUERES, Martin et MEYBECK 1978)
AI + + + (VAN BENNEKOM et JAGER, 1978),
Mn + + (FIGUERES, inédit).
(9)· PIRAT GBF: moyenne de 48 analyses mensuelles de Janvier 1987 à Décembre 1990.
4.3.2.1.3 Composition minéralogique et chimique des matières en suspension
. La minéralogie des suspensions d'un fleuve reflète la nature des résidus d'altération des roches du
bassin versant. Le fleuve Congo, situé en zone intertropicale, a des matières en suspension
essentiellement composées de Kaolinite, Quartz et produits amorphes. Le tableau 4.3.3 donne
quelques valeurs obtenues à la station de Brazzaville:
Tableau 4.3.3: Composition minéralogique des suspensions du Congo (pourcentage), d'après:
Micas Albit. Kaoli. Quart. Illit. Gibbs. Montm. Smect.
(1 ) 8 2-3 44 36 2·3 2
(2) 82 9 1·2 7
(1) NKOUKOU et PROBST 1988 (2) KINGA MOUZEO: moyenne de 6 analyses.
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- L'analyse chimique des suspensions effectuée par le laboratoire de chimie de Bondy, par
calcination de résidus de filtres des particules inférieures à 50 microns, et calculée en mg/l, montre
une élevation des teneurs en éléments corrélée aux teneurs en suspensions durant l'année 1988.
Les valeurs en Fe20 3 sont par rapport aux valeurs de AI 203 relativement élevées. Elles indiquent la
présence d'oxyde de Fer dans les particules fixées. Ainsi, les oxydes de Fer, qui sont généralement
peu importants en solution, sont préférentiellement transportés en suspension (F. DUGAS et M.
DELAUNE,1989).
Tableau 4.3.4 : Composition chimique moyenne des suspensionsdu Congo (en pourcentage
d'oxydes), d'après:
Sl02 AI 203 MgO CaO Fe20 3 Mn20 3 Ti02 BaO Na20 K20
(1 ) 63,98 20,97 0,90 1,27 9,25 0,23 1,15 0,05 0,46 1,68
(2) 53,72 19,92 0,51 0,76 15,05 0,85 9,16
(3) 50,70 30 1,20 0,80 13,60 0,15 0,82 1,10
(4) 57,50 24,81 0,19 1,31 11,38 0,20 1,57 1,07 0,31
(1) KINGA MOUZEO, 1986: moyenne de 13 analyses.




- Les teneurs en éléments traces dans les matières en suspension du fleuve Congo sont
comparables avec la moyenne mondiale:
Tableau 4.3.5 : Teneurs en éléments traces des suspensions du Congo (en PPM de l'échantillon
sec), d'après:
Sr Ba V Ni Co Cr Zn Cu Sc Y Zr
1 75,6 438 135 71,5 23,7 108 384 94,1 15,9 24,8 264
2 61 790 163 74 25 175 400 12
3 74 434 134 69 23 91 93 15,8 24,6 264
4 29,6 211 600 18,4
(1) Martin et MEYBECK, 1979.
(2) Martin et MEYBECK, 1978.
(3) KINGA MOUZEO, 1986: moyenne de 8 analyses
(4) Martin et AL, 1978: valeurs obtenues à l'estuaire.
4.3.2.2 Principaux affluents de rive droite du Congo
Corrélativement au travail qui se fait sur le Congo à Brazzaville, une évaluation du transport de
matière s'effectue aussi sur le fleuve Oubangui à la station de Bangui depuis 1987. Par ailleurs, on a
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démarré en 1988 une opération complémentaire concernant les affluents du Congo se trouvant sur
le territoire congolais. Ces différentes évaluations ont comme prétention de préciser ie
fonctionnement de quelques grands bassins amont à roches mères et écosystèmes homogènes et
de définir leurs contributions saisonnière et annuelle aux bilans globaux. Ces èvaluations s'appuient
sur le suivi hydrologique déjà ancien de ces affluents, ce qui bien entendu permet de définir les
régimes hydrologiques, facteurs dèterminants du régime des exportations de matières.
4.3.2.2.1 Bilan des matières
A la station de Bangui, le bilan est fait sur la base d'un èchantillonnage mensuel. Cette station est
reprèsentative du Congo à son arrivée en République du Congo. En ce qui concerne les autres
affluents, les premiers essais de biian en 1989 avaient été établis sur la base d'un échantillonnage
trimestriel. Le souci de favoriser une approche affinèe du bilan a conduit en Juillet 1990 à resserrer
la frèquence des prélèvements (adoption du pas de temps mensuel) pour les rivières facilement
accessibles par la route: Djiri, Lèfini, Nkèni, Nkomo, Alima, Kouyou, Likouala-Mossaka et Mambili.
Le bilan chiffré du transport en solution et en suspension est donnè au tableau suivant:
Tableau 4.3.6 : Transports solide et dissous par les principaux affluents de rive droite du Congo.
Matières solides Matières dissoutes
Rivières t./an t.km-2an- 1 t.jan t.km-2an- 1
Oubangui 2,3.106 4,8 4.106 8,3
Diiri 3,5.103 4,1 12,7.103 14,8
Lèfini 127.103 9,4 236.103 17,5
Nkéni 35,9.103 5,7 155.103 25,1
Nkomo 2,5.103 1,6 21,4.103 13,8
Alima 121103 6,0 462.103 23,0
Kouyou 40.103 4,0 158103 15,8
Likouala Mos. 62,7.103 4,4 218.103 15,5
Mambili 78,8.103 6,5 325.103 27,1
4.3.2.2.2 Composition chimique des matières dissoutes
730 dosages ont èté réalisès par le laboratoire d'hydrologie de l'ORSTOM à Brazzaville. Le tableau
suivant donne les concentrations moyennes en ions majeurs. Tous les échantillons analysés sont
faiblement minéralisés. Les résultats obtenus ont été reportés sur un diagramme semi-Iogarithmique
qui compare la moyenne des différents affluents à celle du fleuve Congo pendant la même période.
L'analyse de cette représentation fait ressortir deux grandes catégories d'eaux:
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Figure 4.3.2 : Comparaison des transports solides et dissous des
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1') les eaux déminéralisées des riviéres Batéké (Djiri, Léfini, Nkéni, Alima et Kouyou):
D'un point de vue physique et physico-chimique, ces eaux se caractérisent par:
- un pH acide toujours voisin de 5,
- un résidu sec inférieur à 30 mg/l,
- une résistivité très élevée de l'ordre de 10.000 OHm.Cm,
2') les eaux relativement chargées des rivières des plateaux du Nord-Ouest sur socle cristalin et
cristallophyllien :
- pH voisin de 7,
- résidu sec supérieur à 30 mg/l,
- résistivité de l'ordre de 5000 Ohm.Cm
La composition chimique moyenne des eaux au Congo à Brazzaville s'apparente à la deuxiéme
catégorie. On pourrait penser que la composition chimique de l'eau du fleuve Congo à Brazzaville
soit un héritage préférentiel de cours d'eau drainant le socie cristallophyllien.
Tableau 4.3.7: Composition chimique moyenne des matières dissoutes des affluents du Congo
en mg/l
Rivière pH Cond Sili. Fer Ca++ Mg++ Na+ K+ HC03- Ci-
Djiri 4,98 17,4 5,18 0,06 0,35 0,09 0,13 0,36 4,03 0,68
Léfini 5,33 8,70 5,16 0,05 0,44 0,10 0,10 0,18 4,19 0,66
Nkéni 5,03 8,68 5,07 <0,05 0,38 0,10 0,07 0,25 3,63 0,62
Nkomo 4,50 18,2 5,11 0,14 0,72 0,17 0,12 0,33 3,22 2,31
Alima 5,13 12,5 3,25 0,09 0,41 0,18 0,07 0,27 3,15 0,87
Kouyou 5,31 11 4,97 0,12 0,68 0,20 0,07 0,26 4,11 1,10
L.Moss. 6,19 19,5 5,54 0,16 1,41 0,48 0,69 0,70 10,3 1,65
Mambili 6,58 45,4 5,69 0,16 3,45 2,42 0,39 0,37 19,5 2,36
SgTsotso. 17,4 42,0 6,03 0,16 2,64 1,33 0,85 1,30 19,0 2,10
SgOuesso 7,54 68,2 6,59 <0,05 4,24 2,29 0,96 0,81 32,0 1,72
4_3.3 Bassin du Kouilou - Niari
Contrairement au bassin du Congo, celui du fleuve Kouilou-Niari n'a jamais fait l'objet d'une
évaluation des tranports de matières de façon complète ou systématique. L'information disponible à
ce jour s'avère très peu détaillée et de nature fragmentaire.
4.3.3.1 Transports en suspension
A l'exception des mesures effectuées par KINGA MOUZEO (deux séries de prélèvements pendant
l'année 1983) et à notre connaissance, il n'existe pas d'autres évaluations des transports en
suspension sur le bassin du Kouilou-Niari.
IV-69
Les travaux de KINGA MOUZEO ont concerné le bassin amont du Niarl et les prélèvements ont été
faits sur le fleuve Niar; au pont de Loudima. Cette étude estime la charge en suspension du fleuve à
51,8 mg!1 en période de crue et 17,9 mg!; pendant la décrue. Des analyses de la composition
minéralogique et chimique des matières en suspension ont été faites. Les résultats obtenus sont
présentés dans les tableaux suivants:
Tableau 4.3.8 : Composition minéralogique des suspensions en %.
Kaolinite Illite Talc Smectite
Suspensions de crue 63 20 17 Traces
Tableau 4.3.9 : Composition chimique des matières en suspension (% pondérale) (KINGA
MOUZEO, 1986)
SI02 AI 203 MgO CaO Fe20 3 Mn30 4 Ti02 BaO SrO Na20 K20
Crue 62,9 14,2 1,35 0,8 7,2 0,20 1,04 0,03 0,01 0,10 1,30
Décrue 55,3 16,6 1,55 0,9 8,5 0,24 1,15 0,03 0,01 0,17 1,54
4.3.3.2 Transports en solution
Plusieurs évaluations sporadiques ont été réalisées en particulier sur le bassin amont du Niar!. Des
analyses plus complètes ont été fournies par la FAO en 1967 dans le cadre de l'étude des
ressources en eau de la vallée du Niar!. Cette étude a chiffré la charge dissoute du fleuve Niar; et de
quelques uns de ses tributaires de la manière suivante:
* Niari à Kayes
* Loudima aux rapides
* Maléla à la source
* Livouba à la source






La composition chimique des matières dissoutes est donnée au tableau suivant :
Tableau 4.3.10: Composition chimique des matières dissoutes en mg!1
Rivière pH Ca+ + Mg++ Na+ K+ CI- S04-- HC03-
Niari à Kayes 6,95 10,8 2,7 0,4 0,8 1,8 traces 41,2
Loudima rapides 7,75 48,8 22,6 6,8 1,6 3,6 18,5 231,8
Maléla source 7,70 73,6 28,8 2,7 2,2 2,13 24 372
Livouba source 7,20 72,8 23,8 1,2 2,33 1,80 28,8 298,9
Nkenké source 7,30 65,6 21,6 1,65 3,00 2,70 332 53,1
IV -70
4.3.4 Bassins côtiers
On fait référence dans ce qui suit aux deux études réalisées par le laboratoire d'hydrologie de
l'ORSTOM / Brazzaville respectivement en 1982-1983 et en 1986-1988.
4.3.4.1 Etudes des rivières LOEME ET KOULOMBO
Dans le cadre du site d'implantation d'une usine de pâte à papier dans la région de Pointe-Noire, le
ministère des eaux et forêt confiait à l'ORSTOM l'étude, pendant un an, des lacs Loufoualéba et
Kayo et de la riviére Loémé. A cette occasion, des mesures de transport de matiére ont été réalisées
sur la Loémé et la Koulombo. Trois stations de mesures étaient concernées. Les prélèvements
mensuels ont été effectués de Juin 1981 à Juin 1982, soit 13 prélèvements au total à chacune des
stations.
En ce qui concerne le transport soi ide, les valeurs moyennes obtenues ont été les suivantes:
• Loémé, poste frontière 25,4.103 tonnes/an,
• Loémé station de pompage 11.103 tonnes/an,
• Koulombo à Mpaka 0,44 tonnes/an.
La composition chimique des matières dissoutes est donnée dans le tableau ci-après:
Tableau 4.3.11 : Composition chimique moyenne des matières dissoutes en mg/!.
Rivière pH Rh Fe20 3 Si02 Ca+ + Mg++ Na+ K+ HC03 CI"
X1Q3
Loémé Front 7,4 11,6 0,7 15,2 3,5 3,5 4,3 1,9 28,6 6
Loémé pompage 7,51 2,7 0,9 15,4 3,2 3,2 3,4 2,1 28,1 5,1
Koulombo 6,7 35,4 1,2 14,3 1,8 1,1 1,4 1,2 8,6 3,1
4.3.4.2. Etude de la LOUKENENE
Depuis 1987, la Direction Générale de la Recherche Scientifique et Technique a démarré un projet
de recherche visant la valorisation de la forêt tropicale du Mayombe. C'est dans ce cadre que le
laboratoire d'hydrologie de Brazzaville a eu à faire l'inventaire des ressources en eau sur le bassin
versant de Loukénéné (585 km2). Ce travail d'inventaire a permis d'exécuter quelques mesures de
transport solide par la rivière Loukénéné et deux de ses principaux affluents. Le tableau suivant
donne la moyenne des valeurs obtenues:
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Tableau 4.3.12 : Résultats de mesures physiques et physico~chimiques
Cond. à Débit C.solide Débit
Rivières pH TOC 25°C liquide mg/I solide
m3/s kg/s
Loukénèné
à Silinga 7,4 24,9 49,0 7,98 25,2 0,20
Loukoia
à Les Saras 7,4 24,5 58,0 5,33 37,5 0,20
Loukénéné
à Liyanga 7,2 24,8 37,7 6,71 27,6 0,18
Loukoula
à Les Saras 7,4 24,5 48,2 3,32 23,9 0,07
Loémé
à Silinga 7,3 25,3 57,7 35,5
4.3.5 Conclusions générales
Cette synthèse montre que l'èvaluation des matières transportées par les fieuves et les rivières du
Congo, constitue une grande préoccupation pour les Chercheurs nationaux et étrangers oeuvrant
dans le domaine de l'eau. Des informations assez précises sont actuellement disponibles, surtout
sur le bassin du fleuve Congo. Il résulte de toutes ces évaluations qu'à l'échelle du continent africain
le fleuve Congo représente 38% des apports hydriques, 40% de la charge dissoute et 7% de la
charge en suspension déversée dans l'océan atlantique. Les autres bassins (bassin du Kouilou-Niari
et petits bassins côtiers) n'ont jamais été à proprement parler l'objet d'évaluations comparables.
C'est ainsi que la nature de l'information disponible reste fragmentaire et insuffisante. Pour cette
raison, il serait indispensable de mettre en place un programme de recherche qui viserait le







Les différents services qui, au Congo, collectent les données géologiques, hydrogéologiques, ainsi
que sur la qualité de l'eau sont les suivants:
Au Ministére des Mines et de l'Energie:
la Direction de la Géologie,
la Direction de l'Hydraulique.
Au Ministère des Enseignements Secondaire et Supérieur, chargé de la Recherche
Scientifique:
la Direction Générale de la Recherche Scientifique et Technnique (DGRST).
Au Ministère de l'Agriculture et de l'Elevage:
la Direction du Génie Rural et du Machinisme Agricole (DGRMA).
Au Ministère de la Santé et des Affaires Sociales:
la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire.
La Société Nationale de Distribution d'Eau (SNDE).
La Société Congolaise de Recherches et d'Exploitations Minières (SOCOREM).
Nous donnons ci·après, les attributions de ces différents services et, dans la mesure où les
renseignements ont été communiqués, les organigrammes et les moyens disponibles (personnel,
moyens informatiques. matériel d'analyses, etc.).
5.1.1 Direction de la Géologie
Au Congo, le service chargé des études géologiques et de la carte géologique est la Direction de la
Géologie qui dépend de la Direction Générale des Mines et de la Géologie, placée sous la tutelle du
















































































Les travaux de cette direction sont indispensables et servent de support à toute étude
hydrogéologique.
La Direction de la Géologie dépend de la Direction Générale des Mines et de la Géologie dont les
activités sont orientées vers la recherche des gÎtes minéraux exploitables.
Les études sur ie terrain, les travaux de sondages de reconnaissance et la mise en exploitation des
gÎtes minéraux sont assurés par la SOCOREM : Société Congolaise de Recherches et d'Exploitation
Miniére, laquelle est sous la tutelle de la Direction Générale des Mines et de la Géologie.
C'est la SOCOREM qui détient l'essentiei des données géologiques du Congo.
Nous ne développerons pas davantage ici les moyens de la Direction de la Géologie sur lesquels
aucune information précise n'a été recueillie.
5.1.2 Direction de l'Hydraulique
La Direction de l'Hydraulique a été créée en 1984 et est l'une des 3 composantes de la Direction
Générale de l'Energie dépendant du Ministère des Mines et de l'Energie (figure 5.1.1).
Les attributions de la Direction de l'Hydraulique sont définies comme suit:
produire, transporter, distribuer et commercialiser l'eau potable dans les milieux urbains et
ruraux,
élaborer en tant qu'organisme spécialisé du Ministère, les plans et programmes
d'approvisionnement en eau potable en milieu urbain et rural,
assurer l'exécution des programmes d'équipement dans les domaines de la production du
transport de l'eau potable,
assurer la conception et la réalisation des réseaux d'assainissement urbain; définir les
mesures d'exploitations des réseaux d'assainissement urbain,
apprécier les programmes et plans de distribution de l'eau potable dans les milieux urbains,
participer à l'élaboration de la politique de commercialisation de l'eau potable en
République du Congo,
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Figure 5.1.2 : Organigramme de la Direction de l'Hydraulique
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5.1.2.1
apprécier toutes les études technico-économiques élaborées par les Sociétés Nationales
Publiques ou Privées, les Sociétés Etrangéres et ou par les Organismes Internationaux
concernant l'approvisionnement en eau potable et l'assainissement,
apprécier les aspects techniques de tous les contrats élaborés par les sociétés nationales,
assurer l'approvisionnement en eaux des milieux agricoles et pastoraux,
participer à la préparation et au contrôle des travaux d'exécution des ouvrages de
production et de transport de l'eau potable et de l'assainissement selon les contrats arrêtés,
assurer les réceptions provisoires et définitives des ouvrages de production et transport de
l'eau potable et leur rétrocession aux exploitants.
Organigramme
La Direction de l'Hydraulique a une organisation susceptible d'être modifiée compte tenu de la
restructuration actuelle de l'Administration du Congo. Nous donnons ci-après l'organigramme en
vigueur au moment de la mission du Consultant (figure 5.1.2).
La Direction de l'Hydraulique comporte actuellement 2 services, eux-mêmes divisés en sections:
Le Service Etudes et Suivi des projets hydrauliques:
Section Hydraulique Urbaine.
Section Hydraulique Rurale.
Le Service Contrôle Technique et Réglementation:
Section Contrôie Général Hydraulique.
Section Législation.
Personnel et formation
La Direction de l'Hydraulique compte 34 personnes dont les formations sont résumées dans le
tableau ci-après.
Il est à noter que la totalité du personnel de la Direction de l'Hydraulique est basée à Brazzaville,
cette administration ne disposant d'aucune décentralisation à l'intérieur du pays.
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- Installations sanitaires techniques
- Hydrotechnicien
- Eau et assainissement
- Biochimie traitement des eaux
- Alimentation en eau
- Fondation de l'Eau (Ouagadougou)
Techniciens sypérieyrs
- Amélioration des sols
- Plomberie sanitaire
- Travaux hydrauliques
































Moyens matériels affectés et disponibles à la Direction de l'Hydraulique
Un véhicule 4 x 4, tout terrain, d'un état très moyen, est disponible à la Direction de l'Hydraulique,
ainsi qu'un véhicule Peugeot 504 en bon état.
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Matériel géophysique
Un résistivimètre SISCAL (en panne).
Matériel pour analyse de l'eau
Un laboratoire portatif HACH pour analyses physico-chimiques et bactèriologiques.






Le service de documentation, en cours d'installation à la Direction de l'Hydraulique dispose du
matériel suivant :
1 micro-ordinateur IBM-PC AT,
1 imprimante format A4,
logiciels: DOS 3-20, LOTUS 1.2.3, WORDSTAR 2000, BASIC.
Matériel de forage et de pompage
Inexistant actuellement.
Il est à noter que dans le cadre d'un programme en préparation avec l'aide de l'Agence de
Coopération Japonaise, il est prévu que la Direction de l'Hydraulique reçoive le matériel suivant:
1 foreuse sur camion,
1 compresseur sur camion,
1 camion-citerne à carburant,
1 camion de transport des équipements de forage,
4 véhicules légers,
1 camion pour les travaux de finition des forages,
1 appareil de diagraphie,
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5 postes émetteur-récepteur radio,
1 pompe électrique immergée,
1 appareil pour la géophysique électrique,
1 laboratoire portatif pour l'analyse de l'eau permettant les mesures suivantes: turbidité,
pH, potassium, manganèse, nitrates, nitrites, ammoniaque, chlore, chrome, fer, plomb, zinc,
dureté totale, chlorures, colibacilles, conductivité.
5.1.2.4 Budget
Le budget de la Direction de l'Hydraulique fait partie intégrante du budget global du Ministère des
Mines et de l'Energie, lequel établit la répartition entre les différentes directions en fonction des
projets annuels. L'essentiel du budget est consacré au frais de personnel, y compris les frais de
personnel des projets d'assistance ainsi qu'aux frais de fonctionnement.
Le tableau ci-après indique l'évolution du budget de la Direction de l'Hydraulique et de l'aide
extérieure.
Tableau 5.1.2 : Budget de la Direction de l'Hydraulique (en FCFA)
Aide extérieure
Année Budget Montant Origine
annuel
1986 31 576000 1,5x106 Allemagne
1987 42756000 1,125 x 106 "
1988 44663000 1,125x 106
1989 31 571 000 1,125 x 106 "
1990 40000000
1991 40000000
1992 (40000000) 3,2 x 106 Allemagne
1993 (40000000) + Japon
1994 (40000000)
Le budget de la Direction de l'Hydraulique ne lui permet que d'assurer les salaires et le
fonctionnement du service.
5.1.3 Direction Générale de la Recherche Scientifique et Technique (DGRST)
Ce département est impliqué dans le secteur de l'eau pour tous les aspects liés à la recherche.
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La DGRST entretient et coordonne des rapports de travail avec l'ORSTOM qui méne d'importantes
activités de recherche et d'expérimentation dans le domaine de l'eau.
Cette structure étant décrite par ailleurs dans le présent rapport (voir chapitre IV) nous ne
donnerons pas plus d'information ici.
5.1.4 Direction du Génie Rural et du Machinisme Agricole (DGRMA)
Avant 1964, la Direction du Génie Rural et du Machinisme Agricole, alors dépendant du Ministére du
Développement Rural, avait pour mission l'approvisionnement en eau potable des populations en
milieu rural. Depuis, le rôle de la DGRMA a été peu important dans le secteur de l'eau souterraine.
Ses attributions actuelles sont :
coordonner les activités liées à l'hydraulique agricole et pastorale,
collecter et traiter les données agro-météorologiques et hydrauliques pour leur utilisation
dans les domaines agricoles et ies adductions d'eau,
assister les ruraux dans la mise en oeuvre des projets d'aménagement rural.
Dans le cadre d'un projet financé par le FED, la DGRMA s'apprête à réaliser des aménagements de
sources, en collaboration avec la Direction de l'Hydraulique.
5.1Al Organigramme
La DGRMA comporte 4 services (figure 5.1.3) :
Service de constructions et infrastructures rurales.
Service de topographie.
Service de l'hydraulique.
Service du machinisme et de l'équipement agricole.
5.1.4.2 Personnel et formation
La DGRMA compte:
2 ingénieurs du Génie Rural,
1 ingénieur du Génie Civil,
2 ingénieurs hydrauliciens,
1 ingénieur principal des techniques industrielles,
1 ingénieur des techniques industrielles,
6 ingénieurs des travaux ruraux,
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5.1.4.3
3 ingénieurs des travaux agricoles,
12 adjoints techniques du Génie Rural,
5 agents techniques des travaux publics,
2 conducteurs principaux d'agriculture,
6 conducteurs d'agriculture,
personnei ouvrier: 20.
Moyens matériels affectés et disponibles à la DGRMA
Nous nous limiterons, ici, à énumérer le matériel destiné à la construction des puits:
1 treuil,
1 chèvre,
1 groupe électrogéne de 15 kVA,
1 pompe à air comprimé,
1 électropompe,
1 citerne de 3000 l,
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5.1.5 Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire
Cette direction a pour mission le contrôle de la qualité de l'eau distribuée aux populations tant en
zone urbaine, qu'en zone rurale.
Ses attributions peuvent être définies comme suit:
Etude et mise en oeuvre de la politique nationale en matière d'hygiène et d'assainissement.
liaison avec ies autres services publics exerçant des activités dans le domaine de
l'assainissement, du génie et de l'environnement.






5.1.5.2 Personnel et formation
La Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire dispose actuellement de personnel ayant
essentiellement une formation d'assistant généraliste. Pas de formation spécifique dans les
domaines de la qualité des eaux et de l'hygiène.
Le personnel du laboratoire a une formation uniquement pratique.
5.1.5.3 Moyens matériels affectés et disponibles à la Direction de l'Hygiène et du
Génie Sanitaire
Un laboratoire de bromatologie existe à Brazzaville. Cette structure est actuellement en cours de
développement et est en mesure de faire des analyses physico-chimiques complètes, ainsi que des
analyses organoleptiques et bactériologiques.




5.1.6 Société Nationale de Distribution d'Eau (SNDE)
La SNDE est un organisme d'Etat à caractère technique, industriel et commercial, doté de la
Personnalité Civile, jouissant de l'autonomie financière.
La SNDE a été créée par la loi n° 5/67 du 15 juin 1967 et placée sous la tutelle du Ministère des
Mines, de l'Energie, des Postes et Télécommunications.
Ses attributions sont:
L'étude et la réalisation des ouvrages en vue de la production d'eau.
La production et la distribution d'eau sur l'ensemble du pays.
5.1.6.1 Organigramme
Non communiqué.
5.1.6.2 Personnel et formation
En 1990, la SNDE comptait 664 agents permanents. La SNDE connaît d'importants problèmes dans
le domaine de la qualification de son personnel. Un centre de formation a été créé à Brazzaville avec
l'aide financière allemande. Des stages de formation et de perfectionnement sont organisés pour le
personnel des différents centres de production de la SNDE.
5.1.6.3 Moyens matériels affectés et disponibles à la SNDE
Matériel pour analyses d'eau
Afin de surveiller la qualité de j'eau distribuée dans chaque centre urbain, la SNDE dispose des
moyens suivants:
Un laboratoire d'analyses situé à Etoumbi et pouvant effectuer des analyses physico-
chimiques et bactériologiques (coliformes fécaux et totaux, entérocoques, levures et
moisissures). Ce iaboratoire a été créé en 1990.
Un matériel très sommaire pour effectuer certains contrôles de qualité dans les autres
centres desservis par la SNDE (pH, chlore résiduel, turbidité).
Matériel informatique
La SNDE n'est pas encore informatisée.
Un service de documentation est en cours d'installation et dispose:
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5.1.6.4
d'un micro-ordinateur IBM équipé du logiciel MULTIPLAN,
d'un micro-ordinateur portable TOSHIBA.
Budget










3206 x 103 FCFA
3647 x 103 FCFA
3484 xl 03 FCFA
3500 x 103 FCFA
1150 x 103 FCFA
1415 x 103 FCFA
2250 x 103 FCFA
Les créances clients sont actuellement de 9,5 milliards de FCFA.
Le prix de revient du m3 d'eau est de 250 FCFA alors que le prix de vente moyen est jusqu'à
présent de 108 FCFA/m3.
La SNDE connaît actuellement d'énormes difficultés financiéres.
5.1.7 Société Congolaise de Recherche et d'Exploitation Minière (SOCOREM)
Il s'agit d'une société d'Etat placée sous la tutelle du Ministére des Mines, de l'Energie, des Postes
et Télécommunications (Direction de la Géologie). Nous citons cette société ici, car elle posséde du
matériel pouvant être utilisé dans des études géologiques et hydrogéologiques.
Les activités de la SOCOREM sont liées à 2 domaines:
recherche géologique et miniére,
exploitation minière.




5.1.7.2 Personnel et formation
La SOCOREM dispose de :
8 géologues,
5 ingénieurs des mines,
1 ingénieur minéralogiste,




Moyens matériels affectés et disponibles à la SOCOREM
1 laboratoire pour l'analyse des roches,
1 laboratoire d'analyses chimiques,
matériel géophysique: électrique, magnétique,
ateliers de forage (matériel soviétique) :
4 sondeuses pouvant atteindre 900 m en 3",






Bureau Central du Bâtiment et des Travaux Publics (BCBTP)
Personnel et formation
Le BCBTP dispose de :
un géologue (chef de section "sondages et essais in situ"),






Pour la prospection sismique:
1 appareil MD9A source: marteau avec 60 m de cordon,
1 géophone MD51 avec 3 m de cordon et connecteurs montés sur tripodes.
Matériel de forage
1 sondeuse Mobile Drill Modèle B47 montée sur camion GMC (peut atteindre 30 ml,
1 sondeuse SIMCO 4000 TR2 montée sur chenilles (peut atteindre 60 ml,
tarière f 7",
carottage: 3"3/4 au maximum,
tricônes : 8" maximum.
5.1.9 Société Congolaise de Travaux Hydrauliques (SOCOTRHY)
Aucun renseignement précis n'a pu être obtenu auprès de la SOCOTRHY. On signalera qu'elle
possède, entre autres:
1 sondeuse MASSENZA MIR 45,
1 appareil de diagraphie (gamma-ray).




Actuellement les cartes géologiques réalisées sur le Congo sont très nombreuses, plus ou moins
anciennes, à des échelles très variées (voir annexe Dl.
Le tableau suivant synthétise les cartes géologiques disponibles.
Tableau 5.2.1 : Cartes géologiques disponibles au Congo
Echelle Région concernée Date
1/6000000 Tout le pays 1933
1/5000000 Tout le pays 1918 et 1932
1/3500000 Tout le pays 1943
1/2000000 Tout le pays 1951
1/2000000 Tout le pays 1958
1/1 000000 Est du Congo ?
1/500000 Haute Sangha et Bouar Baboua 1948
1/500000 Pointe Noire-Brazzaville 1955
1/500000 Sibiti-Ouest 1959






1/500000 Congo entre 20et 50 Sud 1966
1/500000 Région du Niari 1928
1/200000 Congo Occidental 1923
1/100000 Région minière du Niari ?
1/50000 Niari oriental 1965
1/25000 Mayoko et Zanaga ?
5.2.2 Carothèque. Conservation des échantillons de roche
La SOCOREM est responsable du stockage et de la conservation des échantillons de roche
recueillis lors des forages de reconnaissance et des campagnes de levés géologiques de terrain.
Une carothèque a été installée à la base SOCOREM de Mfouati.
Les échantillons sont conservés dans des sachets en plastique.
Sont stockées sous forme de fiches manuscrites:




5.3.1 Cartographie des aquifères
Les documents cartographiques relatifs aux eaux souterraines existants sont peu nombreux:
Carte de planification des ressources en eau du Gabon et du Congo au 1/1 000000 (BRGM-
CIEH, 1982).
Carte de potentialité des ressources en eaux souterraines de l'Afrique Occidentale et
Centrale au 1/5 000 000 avec notice (BRGM-GEOHYDRAULIQUE, CIEH, 1986).
5.3.2 Données de base hydrogéologiques
Nous donnons ci-aprés le descriptif des données de base collectées et stockées par:
la Direction de l'Hydraulique,
laSNDE,
la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire,
la Direction Générale de la Recherche Scientifique et Technique (DGRST),
qui sont les services les plus importants dans la détention des données de base.
5.3.2.1 Méthode de collecte des données utilisée par la Direction de l'Hydraulique
Dans le cadre d'une aide financière apportée par le FAC, le Congo a réalisé, entre 1984 et 1986, un
inventaire des ressources et besoins en eau potable en milieu rural.
Ce projet d"'hydraulique humaine" a comporté un inventaire systématique des points d'eau existants
et un recensement des besoins dans 5 régions (sur 9) du Congo.
Seuls les villages de plus de 200 habitants ont été enquêtés.
Ce travail d'enquête a nécessité la mise au point prélable de document d'enquête:
1 fiche village,
1 fiche point d'eau,
(voir modèles à l'annexe F).
Ces fiches manuscrites constituent le point de départ de la base de données de la Direction de
l'Hydraulique. Les fiches établies lors de ce projet ont été retenues et leur emploi tend à devenir
systématique pour stocker les données de tous les villages et de tous les points d'eau:
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5.3.2.2
La fiche "dossier village" comporte les rubriques suivantes:
désignation, localisation,
caractéristiques principaies du village:
* type d'habitat,
* infrastructures existantes,
* activités de la population,
données économiques,
ressources en eau du village:
* eau de surface,
* captages d'eaux souterraines,
besoins en eau potable pour différents usages,
un plan de situation au 1/10000.
La fiche de "point d'eau" comporte:
dénomination et localisation du point d'eau,
numéro d'inventaire,




description de l'équipement du point d'eau,
débit,
données sur la qualité de l'eau,
utilisation du point d'eau.
Données disponibles à la Direction de l'Hydraulique
Fichier manuscrit des données de base
Actuellement, les données suivantes sont mises sur ces fiches manuscrites:
Dossiers villages:
Région de la Bouenza
Région de la Cuvette








soit 612 villages (15 % du nombre de iocalités du Congo).
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Fiches point d'eau.
Des informations concernant 1533 points d'approvisionnement en eau sont dans ce fichier, dont
107 forages et 90 puits, le reste étant constitué par des points d'eau de surface.
La documentation de la Direction de l'Hydraulique
Cette documentation vient d'être récemment créée au sein de la Direction de l'Hydraulique. Elie
rassemble l'essentiel des documents existants dans le domaine des ressources en eau.
Chaque document est inventorié et classé selon le thème abordé.
Une liste manuscrite de toutes les références disponibles existe. L'informatisation de ses données
bibliographiques est en cours.
5.3.2.3 Données disponibles à la SNDE
Données de base
La plus grande partie des centres alimentés par la SNDE utilisent des ressources en eau de surface.




Pour cela, la SNDE fait des études hydrogéologiques et accumule des données de base. Celies-ci
sont consignées dans des rapports d'études mais ne font l'objet actueliement d'aucune banque de
données spécifiques.
Documentation de la SNDE
La SNDE dispose d'une documentation où sont réunis tous les rapports d'études réalisées.
La liste bibliographique des documents disponibles est établie de façon manuscrite sur un registre.
L'informatisation de cette bibliographie est en cours.
Données sur les analyses d'eau
La SNDE contrôle régulièrement la qualité de l'eau distribuée.
Cependant, à cause du manque de moyen, les contrôles ne sont pas faits partout de la même façon:
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A Brazzaville:
chaque jour: contrôle du pH et du chlore,
chaque semaine: recherche des coli formes,
chaque mois: analyses complètes sur un certain nombre de points de prèlèvement
sur le rèseau.
A Pointe Noire: les contrôles de la qualitè de l'eau sont pratiquès de façon plus irréguliére
Dans les autres centres de l'intèrieur, l'essentiel des contrôles se limite à mesurer le pH.
L'ensemble des donnèes d'analyses de la qualité de l'eau est stockée sur fiche manuelle.
5.3.2.4 Données disponibles à la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire
Inventaire des puits privés de Brazzaville
La Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire a fait l'inventaire de tous les puits privés de
Brazzaville captant l'eau de la nappe phréatique.
Il ne s'agit que d'un inventaire, car aucune mesure n'a été faite. Il n'existe pas d'analyse de l'eau de
ces puits.
Environ 500 puits ont été ainsi recensés. Les données sont manuscrites.
Données sur les analyses d'eau
La Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire a pour attribution de contrôler la qualité de l'eau de
consommation humaine.
Les contrôles ne sont pratiqués régulièrement qu'à Brazzaville où les analyses sont faites au




A cause du manque de moyen:
les contrôles de la qualité de l'eau distribuée à Pointe Noire sont effectués très
irrégulièrement,
aucun contrôle n'est effectué dans les autres localités du pays.
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Données disponibles à la DGRST
Données de base
Jusqu'en 1985, la DGRST, par l'intermédiaire de la section de l'Hydrologie de l'ORSTOM, n'avait
comme objectif que la connaissance et le suivi des eaux de surface. A partir de cette date, la
nécessité est apparue de prendre en compte la totalité des ressources en eau du pays. C'est pour
cela que la DGRST a décidé de lancer le programme "eaux souterraines et qualité des eaux" avec les
deux objectifs suivants:
Evaluer la vulnérabilité des ressources en eau aux pollutions dues à l'activité humaine:
influence de l'urbanisation, l'industrialisation, l'agriculture et de certains aménagements.
La DGRST a donc, pour cela, mis en place un réseau de mesures.
Contribuer au programme de cartographie hydrogéologique internationaie de l'Afrique
(projet OUA). Dans cet objectif, la DGRST doit faire l'inventaire systématique des ressources
en eaux souterraines du Congo.
Depuis le lancement de ce programme, la mise en place progressive d'un réseau de mesure
permanent permettant de contrôler la qualité des eaux et dans certains cas de suivre la fluctuation
des nappes souterraines, a été mis en place.
Ce réseau d'observation comprend (à fin juin 1991) 101 points d'observations:
50 puits,
15 sources,
28 plans d'eau libres,
8 réservoirs de stockage,
(voir tableau page suivante).
La sélection des points d'eau est faite en fonction d'un certain nombre de critéres permettant une
analyse statistique des données (distance par rapport aux sources de contamination, profondeur de
la surface piézométrique, etc.), le point d'eau retenu fait l'objet d'une enquête portant sur:
sa nature (puits, sources, réservoir, rivières, etc.),
sa position par rapport aux sources de contamination (fosses septiques, immondices, etc.).
ses caractéristiques (profondeur, diamètre, protection),
son utilisation actuelle et passée,
la possibilité de faire des mesures.
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La fréquence des prélévements et des mesures est prévue deux fois par an sur ce réseau
d'observations:
une campagne pendant la saison séche,
une campagne pendant la saison des pluies.
En fait, les campagnes de terrain se font en fonction des moyens disponibles.
Tableau 5.3.1 : Réseau de mesure et d'observation mis en place par la DGRST
Programme Eaux Souterraines et Qualité des Eaux
Date Plan Réservoir Total des
Localité (début Finan- Puits Sources d'eau de points
des obser cement libre stockage d'eau
vations
Brazzaville Fév. 87 Congo 22 7 1 0 30
Plateau de Mbé Sept. 85 ACCT 7 0 9 8 24
Mayombé Déc. 87 UNESCO 12 7 5 0 24
Makoua Juin 89 Congo 6 1 1 0 8
Owando Déc. 89 Congo 3 0 1 0 4
Pirat Déc. 88 FAC 0 0 11 0 11
Total 50 15 28 8 101
L'ensemble des observations et des mesures faites sur ces points d'eau a permis de mettre en place
un fichier point d'eau à la DGRST.
Ce fichier est actuellement manuel (voir modéle de fiche en annexe F) et permet de disposer de
données sur les rubriques suivantes:
Identification du point d'eau.
Nature du point d'eau et utilisation.
Coordonnées.
Cadre géologique et hydrogéologique.
Carte de situation.





Examen chimique de l'eau:
caractères organoleptiques,
caractères physico-chimiques,
contrôle chimique de pollution,
minéralisation.
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Examen bactériologique de l'eau:
dénombrement total des bactéries,
dénombrement d'Eschérichia Coli,
dénombrement des bactéries coliformes,
dénombrement des streptocoques fécaux,
dénombrement des clostridium sulfito-réducteurs.
5.3.2.5.2 Données sur les analyses d'eau
Dans le cadre du réseau d'observation des eaux souterraines décrit ci-dessus, des prélévements




Les données ne sont pas informatisées.
5.3.3 Données piézométriques
Actuellement au Congo, des réseaux piézométriques ont été mis en place dans le cadre de
2 projets:
Programme "eaux souterraines et qualité des eaux" mené par la DGRST avec l'appui de la
section d'hydrologie de l'ORSTOM.
Etude de la nappe de Pointe Noire, réalisée par la SNDE.
5.3.3.1 Données piézométriques du programme eaux souterraines et qualité des eaux
Ce réseau de mesure s'insère dans le cadre du réseau d'observation des eaux souterraines décrit au
paragraphe 5.3.2.5.
5.3.3.1.1 Constitution du réseau piézométrique
Le réseau piézométrique comporte actuellement 50 points de mesure:
48 puits,
2 forages.
Ces points de mesure sont regroupés dans 3 secteurs géographiques:
Région de la Cuvelle: Makoua et Owando (10 points de mesure).
Région du Kouilou: réseau Mayombe (12 points d'eau).
Région du Pool: Brazzaville et le plateau de Mbé (29 points de mesure).
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Tableau 5.3.2-1 : Prélévement pour analyse sur les puits et sources du réseau DGRST
Nombre d'analyses effectuées
Réseau de Point d'eau contrôlé Période d'observation Chimique ~actériologique
surveillance
Makoua-Owando Puits n° 1 depuis 5/6/89 8 7
Makoua-Owando Puits n° 2 depuis 5/6/89 8 7
Makoua-Owando Puits n° 3 depuis 5/6/89 8 7
Makoua-Owando Puits n° 4 depuis 5/6/89 8 7
Makoua-Owando Puits n° 5 depuis 5/6/89 8 7
Makoua-Owando Puits n° 6 depuis 5/6/89 8 7
Makoua-Owando Puits n° 7 depuis 6/12/89 7 6
Makoua-Owando Puits n° 8 depuis 6/12/89 7 6
Makoua-Owando Puits n° 9 depuis 6/12/89 7 6
Makoua-Owando Source Mondo depuis 6/3/90 4 3
Mayombe Source Parisangha depuis 11/12/87 2 2
Mayombe Puits n° 2 depuis 25/11/87 2 2
Mayombe Puits n° 3 depuis 25/11/87 2 2
Mayombe Source de ia mission depuis 11/12/87 2 2
Mayombe Puits n° 5 depuis 26/11/87 2 2
Mayombe Source de l'auberge depuis 28/11/87 2 2
Mayombe Puits n° 7 depuis 28/11/87 2 2
Mayombe Source Ntsakoussou depuis 11/12/87 2 2
Mayombe Source Kitoukoula depuis 11/12/87 2 2
Mayombe Source Mpika depuis 11/12/87 2 2
Mayombe Puits n° 12 depuis 4/12/87 2 2
Mayombe Puitsn'13 depuis 4/12/87 2 2
Mayombe Puitsn'14 depuis 4/12/87 2 2
Mayombe Source Manissa depuis 11/12/87 2 2
Mayombe Puits n' 16 depuis 4/12/87 2 2
Mayombe Puitsn'17 depuis 5/12/87 2 2
Mayombe Puitsn'18 depuis 5/12/87 2 2
Mayombe Puitsn'19 depuis 5/12/87 2 2
Mayombe Puits n' 20 depuis 5/12/87 2 2
Brazzaville Puits n' 1 depuis 4/3/87 5 5
Puits n° 2 depuis 4/3/87 5 5
Puits n° 3 depuis 5/3/87 5 5
Source Zanga depuis 2/12/87 6 6
Puits n' 5 depuis 6/12/87 5 5
Source Diata depuis 2/12/87 6 6
Source Nzélélendé depuis 7/3/87 5 5
Puits n' 8 depuis 7/3/87 5 5
Puits n' 9 depuis 7/3/87 5 5
Puits n' 10 depuis 8/3/87 5 5
Puits n° 11 depuis 8/3/87 5 5
Puits n' 13 depuis 9/3/87 5 5
Source Mouanga depuis 10/3/87 5 5
Puits n° 15 depuis 10/3/87 5 5
Puits n' 16 depuis 11/3/87 5 5
Puits n° 17 depuis 11/3/87 5 5
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Tableau 5.3.2-2 : Prélèvement pour analyse sur les puits et sources du réseau DGRST
Brazzaville Puits n° 18 depuis 12/3/87 5 5
Puits n° 19-4 depuis 12/3/87 5 5
Puits n° 20 depuis 13/3/87 5 5
Puits n° 21 depuis 13/3/87 5 5
Source Nkélo Watadi depuis 27/11/87 6 6
Puits n° 23 depuis 14/3/87 5 5
Puits n° 24 depuis 15/3/87 5 5
Puits n° 26 depuis 16/3/87 5 5
Puits n° 27 depuis 16/3/87 5 5
Puits n° 28 depuis 17/3/87 5 5
Puits n° 30 depuis 17/3/87 5 5
Source la Montagne depuis 21/9/87 5 5
Puits n° 32 depuis 18/7/87 5 5
Source DH1 depuis 24/9/87 5 5
Puits n° 34 depuis 26/9/87 5 5
Puits n° 35 depuis 10/7/87 5 5
Puits n° 36 depuis 28/9/87 3 3
Puits n° 37 depuis 28/9/87 3 3
Nombre d'analyses effectuées 280 274
Les tableaux 5.3.3 et 5.3.4 suivants donnent la description de ce rèseau piézométrique (pour
48 points d'observation seulement).
5.3.3.1.2 Surveillance du réseau piézométrique
Pour les réseaux Makoua-Owando et Mayombe, un observateur local (un villageois) a été nommé et
est chargé de faire une mesure du niveau de l'eau chaque jour.
Les données sont collectées par la DGRST lors des tournées de terrain effectuées pour prélever
l'eau en vue du contrôle de la qualité.
Pour Brazzaville, des tournées de mesure sont faites mensuellement par la DGRST.
5.3.3.1.3 Disponibilité des données
Des mesures sont réalisées:
depuis 1987 pour les réseaux Mayombe et Brazzaville,
depuis 1989 pour le réseau Makoua-Owando.
L'ensemble des données disponibles est stocké sur des fiches manuscrites.
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N' Nom Date x y z équipée
constructior (m) (m)
1 Réseau Makoua-Owando ? 0 570 350 7,95
2 Réseau Makoua-Owando ? 0 570 350 10,91
3 Réseau Makoua-Owando ? 0 570 350 10,89
4 Réseau Makoua-Owando ? 0 570 350 17,88
5 Réseau Makoua-Owando ? 0 570 350 20,30
6 Réseau Makoua-Owando ? 0 570 350 20,44
7 Réseau Makoua-Owando ? - - - 6,33
8 Réseau Makoua-Owando ?
-
- - 5,25
9 Réseau Makoua-Owando ? - - - 6,45
2 Réseau Mayombe ? 218,5 528 200 2,40
3 Réseau Mayombe ? 218,5 528 200 2,80
5 Réseau Mayombe ? 215 531,5 410 1,10
7 Réseau Mayombe ? 206,75 518 180 4,25
12 Réseau Mayombe ? 184 9502 (?) 60 6,72
13 Réseau Mayombe ? 184 9502 70 4,10
14 Réseau Mayombe ? 184 9502 70 4,68
16 Réseau Mayombe ? 184 9502 50 7,08
17 Réseau Mayombe ? 186 9505 60 9,47
18 Réseau Mayombe ? 186 9505 40 9,50
19 Réseau Mayombe ? 185 9505 70 5,57
20 Réseau Mayombe ? 186 9505 50 7,05
1 Réseau Brazzaville ? 525,7 9524,4 - 3,20
2 Réseau Brazzaville ? 525,7 9524,4 280 2,82
3 Réseau Brazzaville ? 525,3 9524,9 295 3,05
5 Réseau Brazzaville ? 526,5 9526,4 285 1,75
8 Réseau Brazzaville ? 533,2 9531,2 286 3,95
9 Réseau Brazzaville ? 533,2 9531,4 286 3,70
10 Réseau Brazzaville ? 526,6 9525 285 2,10
11 Réseau Brazzaville ? 526,6 9525 285 1,90
13 Réseau Brazzaville ? 526,3 9525,9 285 2,25
15 Réseau Brazzaville ? 527,2 9532 322 ?
16 Réseau Brazzaville ? 531,8 9529,2 305,7 ?
17 Réseau Brazzaville ? 531,2 9529,3 306 4
18 Réseau Brazzaville ? 530,7 9529,5 307 2,10
19-4 Réseau Brazzaville ? 530,8 9529,9 306 3,21
20 Réseau Brazzaville ? 532,4 9531,8 288 2,94
21 Réseau Brazzaville ? 530,12 9534 295 1,00
23 Réseau Brazzaville ? 532,8 9532 272 2,35
24 Réseau Brazzaville ? 527,2 9530,2 310 1,42
26 Réseau Brazzaville ? 531,2 9528,6 285 1,80
27 Réseau Brazzaville ? 530,8 9531 287 3,20
28 Réseau Brazzaville ? 532,1 9528,5 278 1,90
30 Réseau Brazzaville ? 529,7 9533,4 285 2,75
32 Réseau Brazzaville 10/7/87 528,72 9534,18 295 28,00
34 Réseau Brazzaville ? 530,8 9529 306 1,60
35 Réseau Brazzaville 6/7/87 533,8 9543,6 283 23,89
36 Réseau Brazzaville ? 530,4 9529,7 308 2,40
37 Réseau Brazzaville ? 532 9533,2 286 ?
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Tableau 5.3.4 : Description du réseau piézométrique du Programme "Eaux Souterraines et
Qualité des Eaux"
Diamétre Niveau
N° équipement crépiné Formation géologique Période d'observation Fréquence
(mm) (m) des mesures
1 - ? Alluvion Quaternaire depuis 5/6/89 journaliére
2 - ? Alluvion Quaternaire depuis 5/6/89 journaliére
3 - ? Alluvion Quaternaire depuis 5/6/89 journalière
4 - ? Alluvion Quaternaire depuis 5/6/89 journalière
5 - ? Alluvion Quaternaire depuis 5/6/89 journalière
6 - ? Alluvion Quaternaire depuis 5/6/89 journalière
7 - ? Alluvion Quaternaire depuis 6/12/89 journalière
8 - ? Alluvion Quaternaire depuis 6/12/89 journal ière
9 - ? Alluvion Quaternaire depuis 6/12/89 journalière
- -
- journalière
2 - ? Altérites depuis 25/11/87 journalière
3 - ? Altérites depuis 25/11/87 journalière
5 - ? Altérites depuis 26/11/87 journalière
7 - ? Altérites depuis 28/11/87 journalière
12 - ? Altérites depuis 4/12/87 journalière
13 - ? Altérites depuis 4/12/87 journalière
14 - ? Altérites deputs 4/12/87 journalière
16 - ? Altérites depuis 4/12/87 journalière
17 - ? Altérites depuis 5/12/87 journalière
18 - ? Altérites depuis 5/12/87 journalière
19 - ? Altérites depuis 5/12/87 journalière
20 - ? Altérites depuis 5/12/87 journalière
1 - ? Altérites depuis 4/3/87 mensuelle
2 - ? Altérites depuis 4/3/87 mensuelle
3 - ? Grès du Stanley Pool depuis 5/3/87 mensuelle
5 - ? Sable (série du Ba2) depuis 6/3/87 mensuelle
8 - ? Grès du Stanley Pool depuis 7/3/87 mensuelle
9 - ? Grès du Stanley Pool depuis 7/3/87 mensuelle
10 - ? Grès du Stanley Pool depuis 8/3/87 mensuelle
11 - ? Sable (série du Ba2) depuis 8/3/87 mensuelle
13 ? Grès du Stanley Pool depuis 9/3/87 mensuelle
15 - ? Sable (série du Ba 1) depuis 10/3/87 mensuelle
16 - ? Grès du Stanley Pool depuis 11/3/87 mensuelle
17 - ? Grès du Stanley Pool depuis 11/3/87 mensuelle
18 - ? Sable du Stanley Pool depuis 12/3/87 mensuelle
19-4 - ? Sable du Stanley Pool depuis 12/3/87 mensuelle
20 - ? Sable du Stanley Pool depuis 13/3/87 mensuelle
21 - ? Sable (série du Ba1) depuis 13/3/87 mensuelle
23 - ? Colluvions et grès depuis 14/3/87 mensuelle
24 - ? Sables du Ba1 et Ba2 depuis 15/3/87 mensuelle
26 - ? Sable du SP2 depuis 16/3/87 mensuelle
27 - ? Sable (série du Ba 1) depuis 16/3/87 mensuelle
28 - ? Sable et grès du SP2 depuis 17/3/87 mensuelle
30 - ? Sable du Ba1 depuis 17/3/87 mensuelle
32 172 ? Sable du Ba1 ? ? ?
34 - ? Sable et grès depuis 26/9/87 mensuelle
35 172 ? Sable du Stanley Pool ? ? ?
36 - ? Sable du Stanley Pool depuis 28/9/87 mensuelle
37 - ? Sable du Stanley Pool depuis 28/9/87 mensuelle
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5.3.3.2 Données piézométriques disponibles à la SNDE
Dans le cadre de l'étude des ressources en eaux souterraines pour l'alimentation en eau de la ville
de Pointe Noire, la SNDE vient de confier à la SOCOTRHY la réalisation de 15 piézomètres.
C'est le seul réseau de surveillance mis en place par la SNDE.
5.3.3.2.1 Constitution du réseau piézométrique
Les 15 piézomètres ont été exécutés entre septembre 1990 et février 1991.
Les tableaux 5.3.5 et 5.3.6 donnent les caractéristiques de ce réseau de surveillance.
Ces ouvrages permettent de suivre l'aquifère des sables Crétacé.
5.3.3.2.2 Surveillance du réseau piézométrique
Tous les piézomètres sont équipés d'enregistreurs.
5.3.3.2.3 Disponibilité des données
Aucune information n'a pu être obtenue.
Tableau 5.3.5 : Description du réseau piézométrique pour la surveillance de l'alimentation en eau
de Pointe Noire
Coordonnées
N° Nom Date x y z
constructior (m)
1 Labende 10/90 818,96 9476,14 -
2 Coraf 01/91 816,36 9474,74 -
3 Songolo 03/91 817,14 9474,70 -
4 Loandjili 09/90 818,30 9472,70 -
6 Nkouilou-Tchibati 10/90 821,68 9472,02 -
7A ORSTOM 02/91 816,60 9471,60 -
7B ORSTOM 02/91 816,60 9471,60 -
8 Matende 01/91 818,82 9471,36
9 Bisongo 11/90 823,14 9470,48
10 Nvoungou 11/90 822,2 9469,5 -
11 Club Nautique 09/90 815,94 9470,24 -
12 Saint-Pierre 12/90 818 9469,32 -
13 Mbokou 12/90 820,16 9468,80 -
14 Kronenbourg 01/91 ? ? -
15 Mpaka 12/90 822,28 9466,30 -
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Tableau 5.3.5 : Description du réseau piézométrique pour la surveillance de l'alimentation en eau
de Pointe Noire
Profondeur Diamétre
N° équipée équipement Niveau crépiné ormation géologique
(m) (mm) (m)
1 119 4" de 88,8 à 112 Sable Crétacé
2 110 4" de 79,5 à 102,8 Argilite sableuse
3 81 4" de51,5à 79 Sable Crétacé
4 115 4" de 79,1 à 108,1 Sable Crétacé
5 112 4" de 94,4 à 105 Argi lite sableuse
7A 45 4" (artésien) Sable
78 110 4" de 83,1 à 105,3 Sable Crétacé
8 103 4" de 79,5 à 102,8 Sable Crétacé
9 110 4" de 79,7 à 108,7 Sable et argilites
10 117 4" de 84,15 à 113,15 Sable Crétacé
11 130 4" de 89,2 à 118,2 Sable et argilites
12 114 4" de 89,55 à 112,85 Sable Crétacé
13 115 4" de 84,85 à 113,85 Sable et argilites
14 115,10 4" ? ?




6.1 Besoin en données
Les données relatives à la climatologie, l'hydrologie, la géologie et l'hydrogéologie sont
indispensables dans de nombreux domaines: irrigation, énergie électrique, ressource en eau,
évaluation des crues, drainage urbain, etc.
Nous donnons ci-aprés les besoins en données manifestés par le Congo lors de ia mission du
Consultant; la liste indiquée des besoins des différents services n'est pas forcément exhaustive,
mais elle permet de mettre en valeur l'importance des données de base: nécessité de leur
existence, de leur validité, de leur stockage, des traitements et des possibilités de leur diffusion.
6.1.1
6.1.1.1
Besoins en données pour l'évaluation des eaux souterraines
Evaluation des ressources en eaux souterraines à l'échelle du pays
Les ressources en eau de surface du Congo étant trés abondantes, elles ont constitué jusqu'à
présent l'essentiel, voire la quasi-totalité, de la source d'approvisionnement en eau, quelle qu'en
soit la destination et l'usage.
Cependant le développement du pays, l'accroissement des centres urbains, le coût élevé entraîné
par le traitement des eaux de surface pour les rendre potables, l'accroissement de ia demande en
eau pour tous les usages font que le Congo se tourne de plus en plus vers l'utilisation des
ressources en eaux souterraines. Mais, le besoin ne s'étant pas fait sentir jusqu'à présent,
l'évaluation quantitative et qualitative des eaux souterraines est trés incompléte.
Des élUdes sont actuellement en cours, mais elles ne constituent qu'une premiére étape. D'autres
études seront nécessaires et pour cela, il faudra des données de base.
Pour les différents types d'aquifére existant au Congo, une évaluation précise de l'ensembie des
paramétres hydrodynamiques sera nécessaire pour élaborer un bilan précis de ces aquiféres.
Quelques bilans partiels de nappes existent mais sont calculés à partir de quelques valeurs
ponctuelles qui ne prennent pas suffisamment en compte l'hétérogénéité du milieu.
6.1.1.2 Dans le bassin sédimentaire côtier
C'est au Congo, ia seule zone aquifère sollicitée de façon non négligeable par la SNDE pour
alimenter une ville importante, à savoir Pointe Noire, 2ème agglomération du pays.
VI- 1
La SNDE a compris la nécessité d'entreprendre des études et d'accumuler des données pour
garantir la pérennité de l'approvisionnement en eau à partir de cette ressource. Des études sont
entreprises depuis plus de 15 ans.
L'aquifére alimentant Pointe Noire, renferme des ressources considérables mais trés vulnérables:
- Existence d'un front salé la surexploitation de la nappe de Pointe Noire peut entraîner des
intrusions d'eau de mer.
- Cet aquifère actuellement exploité essentiellement pour l'AEP de la ville est l'objet de convoitise
pour satisfaire les besoins industriels et aussi les besoins agricoles en plein développement dans
cette région.
- Cette zone étant riche en activités de toutes sortes, de nombreux rejets mettent en danger le
maintien de la bonne qualité de l'eau. Des études de protection de l'environnement sont
indispensables.
- Enfin, cette zone fait aussi l'objet de recherche pour d'autres ressources: pétrole, phosphate qui
peuvent nuire à la protection des aquifères.
6.1.1.3 Alimentation en eau en zone rurale
L'essentiel de la population rurale est alimentée en eau à partir des eaux de surface, ce qui nuit à
l'état de santé de cette population.
150 forages, environ, existent sur l'ensemble du pays en milieu rural. C'est très insuffisant pour
constituer une base de données permettant d'évaluer, pour chaque aquifère:
- ies débits disponibies,
- les conditions de mobilisation de la ressource,
- le taux de succès prévisible.
L'insuffisance des données rend irréalisable, actuellement, l'élaboration d'une carte
hydrogéologique fiable.
6.1.2 Besoins en données sur la qualité de l'eau
Le Congo est un des rares pays en Afrique où quelque chose a déjà été fait et est toujours en cours
dans le domaine de la qualité des eaux. Il s'agit surtout de répondre aux beso'lns d'eau potable
exprimés par les populations qui, en dehors des villes importantes utilisent le plus souvent des eaux
de surface ou des sources captées. Or, en plus des caractéristiques quantitatives, il importe d'avoir
une bonne connaissance de la qualité chimique des eaux, qu'elles soient de surface ou souterraines.
La plupart de nos interlocuteurs ont insisté sur la nécessité de poursuivre l'effort entrepris en
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développant le réseau actuel des points de mesure, essentiellement concentré actuellement sur le
Congo et ses principaux affluents, puisque tel est le programme de recherches en cours.
Il Y a pourtant des besoins considérables notamment sur le bassin du Kouilou· Niari où se situe
l'essentiel du potentiel de développement à court terme du Congo, et donc les principaux risques
de pollution surtout d'origine agricole, mais aussi industrielle (mines et cimenteries).
De plus ies mesures portent à ce jour surtout sur la composition chimique naturelle des eaux. Il est
certain qu'une surveillance de leur qualité biologique serait aussi à entreprendre, partout où cette
eau est utilisée pour la consommation humaine.
Pourtant la quaiité de l'eau est un paramétre trés insuffisamment contrôlé actuellement au Congo:
A Brazzaville:
. Le nombre de points de prélévement sur le réseau de la SNDE, ainsi que la fréquence des contrôles
sont trés insuffisants.
. La Direction de l'Hygiéne et du Génie Sanitaire a recensé environ 500 puits privés dont l'eau est
utilisée par la population. Aucune analyse de l'eau de ces puits n'a été faite pour en évaluer la
qualité, laquelle est certainement trés mauvaise, compte tenu de ia vulnérabilité de ia nappe captée
par ces puits peu profonds.
A Pointe Noire:
Le réseau de distribution d'eau de la 2éme ville du pays (400 000 habitants environ) n'est contrôlé
que par l'intermédiaire de quelques analyses ponctuelles. Le contrôle est souvent limité au dosage
du chlore résiduel et à la mesure du pH.
En milieu rural:
A l'exception des points d'eau faisant partie du réseau de surveillance mis en piace par ia DGRST
avec l'appui de l'ORSTOM, les autres contrôles de la qualité de l'eau effectués sur les points d'eau
utilisés par la population ne se font que de façon ponctuelle.
6.1.3 Besoins en données concernant l'hydro-climatologie et les eaux superficielles
Le besoin en données porte essentiellement sur l'ensemble du cycle hydrologique. Les principaux
paramétres climatiques (surtout précipitations et évaporations), les paramètres hydrologiques
(débits moyens annuels, étiages et crues), et d'une façon générale toutes les données statistiques
sont demandées par toutes les directions techniques visitées, qui regrettent de manquer de
données fiables en dehors des grandes rivières équipées depuis 30 ans.
VI- 3
Nous nous sommes efforcés de résumer ci-dessous ies principales demandes des services
concernés, sachant que la demande de ces services est en général multiple, et porte aussi bien sur
les eaux superficielles et souterraines, que sur leur qualité, déjà traitées ci-dessus.
6.1.3.1 Demande de la Direction Générale de l'Agriculture et de l'Elevage
En République du Congo, l'agriculture est essentiellement pluviale, pratiquée durant la saison des
pluies. Aussi la pratique de l'irrigation est-elle encore trés limitée. Néanmoins, surtout à proximité
des grandes villes, quelques cultures maraichéres sont conduites à contre-saison et nécessitent une
irrigation au moins d'appoint. Il y a donc une demande d'une meilleure con~alssance des ressources
en eaux souterraine et de surface, surtout en ce qui concerne les apports moyens des petits cours
d'eau (pour l'aménagement de barrages collinaires) et des étiages des riviéres moyennes et
grandes.
En conclusion, l'opinion dominante dans cette Direction est que le Congo malgré, ou à cause,
l'abondance de ses eaux de surface, ne maîtrise pas cette ressource. Il est aussi insisté sur la
qualité parfois douteuse des eaux utilisées par les populations paysanes, fortement demandeuses
d'aménagements hydrauliques pour la construction desquelles des données hydrologiques fiables
sont bien sOr indispensables.
6.1.3.2 Demande de la Direction du Génie Rural et du Machinisme Agricole (DGRMA)
La DGRMA, dont l'attribution essentielle est l'hydraulique agricole, s'intéresse au développement de
l'irrigation, mais déplore le manque de données de base. Ceci est dO au fait que le probléme de
l'eau n'a pas, pendant longtemps, été pris au sérieux sous prétexte qu'au Congo "II y a de l'eau
partout".
6.1.3.3 Demande de la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire
La Direction de l'Hygiéne et du Génie Sanitaire, à cause des faibles moyens dont elle dispose,
déplore son Incapacité à effectuer le nombre de contrôles sur la qualité de l'eau qui serait
nécessaire.
Ces contrôles nombreux et fréquents sont pourtant nécessaires, au regard des constatations
suivantes:
- A Brazzaville, dans le réseau de distribution de la SNDE, la teneur en chlore est parfois insuffisante,
ce qui présente des risques.
. En dehors de Brazzaville, aucun contrôle n'est effectué par la Direction de l'Hygiéne et du Génie
Sanitaire. Donc aucune donnée n'est disponible.
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6.1.3.4 Demande de la DGRST
La DGRST a soulevé le probléme du manque de données permettant :
- l'évaluation des potentialités du pays,
-la définition d'une gestion des eaux, ce qui est actuellement un probléme grave au Congo.
6.1.3.5 Demande de la DATAR
La DATAR est consciente que, si le pays a d'abondantes ressources en eau et que les problèmes de
sécheresse ne sont pas connus ici avec autant d'acuité que dans certains pays africains, il est urgent
de prendre les dispositions utiles afin de pouvoir fournir de l'eau partout où les besoins se
manifestent.
La DATAR est donc demandeur de données et d'informations dans les domaines précis suivants:
- données hydrologiques et hydrogéologiques afin de déterminer la meilleure soiution pour
l'approvisionnement en eau,
- données concernant les possibilités de transport sur les voies navigables,
- données hydro-climatologiques permettant de garantir un meilleur dimensionnement des ouvrages
routiers,
- données concernant j'assainissement en milieu urbain, afin notamment de mieux domestiquer les
eaux de pluies.
6.1.3.6 Demande du Ministère de l'Economie Forestière
Il faut être très attentif dans certains bassins versants lorsqu'II y a un risque que l'exploitation
forestière devienne intensive. C'est le cas de la Cuvette-Ouest.
Certaines zones doivent être impérativement protégées. C'est le cas des galeries forestières des
plateaux Batéké.
Afin de limiter le ruissellement dans les centres urbains, les derniers lambeaux de forêts qui
subsistent doivent être maintenus.
Tout ceci nécessite des études et des collectes de données de base pour la conservation des eaux
et des sols.
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6.1.3.7 Demandes de la SNDE (Société Nationale Des Eaux)
La SNDE s'occupant de la distribution de l'eau potable dans les grandes villes a deux problèmes
complémentaires qui portent sur la quantité et la qualité de l'eau disponible. La surveillance des
sources, captées ou susceptibles de l'étre, en quantité et en quaiité est leur demande principale. Le
cas particulier des vilies de Pointe Noire et Brazzaville a été évoqué.
L'alimentation en eau de Brazzaville ne pose pas de problémes de disponibilité quantitative de
l'approvisionnement considérables, si l'on considère que le vieillissement des aménagements
existants est seulement une question technique. Par contre la qualité de l'eau est déjà un problème,
en grande partie avec l'urbanisation très rapide qui compromet la salubrité des points de
prélèvement.
L'alimentation de Pointe Noire est beaucoup plus délicate, puisqu'elle repose sur des forages dont
la productivité n'est pas suffisante et dont la durabilité est douteuse. Il existe donc une grosse
demande de découverte de nouvelles sources d'alimentation.
L'utilisation des ressources en eaux souterraines est actuellement très limitée à la SNDE à cause de
l'ignorance de potentialités de celles-ci, et donc du manque de données.
Actuellement, la SNDE ne s'oriente vers l'utilisation des eaux souterraines que lorsque les eaux de
surface font défaut ou sont impropres à la consommation. C'est par exemple le cas à Loubomo, où
les eaux de surface sont polluées.
En résumé la SNDE est très demandeuse de données hydrologiques quantitatives et qualitatives
fiables sur le plus grand nombre de points possibles à proximité des points de concentration des
populations à alimenter.
6.1.3.8 Demande de la SNE (Société Nationale d'Electricité)
Le potentiel hydraulique du Congo est relativement bien connu, et les principaux sites intéressants à
équiper en priorité sont identifiés. Pour ce qui est des petits sites (et des sites à micro-centraies), il
semble bien que les études aient été curieusement plus poussées dans le nord que dans l'ouest,
sans doute parce que les projets de grands barrages y étaient plus avancés.
La SNE est donc demandeur d'un suivi des principaux grands et moyens cours d'eau équipables,
mais aussi de connaissances plus précises sur les potentialités électriques de type mini ou micro-
centrales dans le nord et l'ouest du pays. Pour cela une densification du réseau de mesure sur les
petits cours d'eau est indispensable.
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6.1.3.9 Demandes du SCEVN (Service Commun d'Entretien des Voies Navigables)
Les difficultés financiéres que traverse le SNEVN (causées par la raréfaction du trafic sur l'Oubangui
et le Congo) font qu'II limite son activité à l'entretien courant (balisage et dragage) à l'exclusion
donc des activités de dérochement par exemple.
Ses besoins portent d'abord sur la prévision de hauteurs d'eau que permettrait le développement du
réseau embryonnaire METEOSAT, en faisant gagner quelques jours (ou quelques centimètres de
jauge) aux convois fluviaux. Dans le même esprit le projet de barrage de Palambo (66 km en amont
de Bangui) nécessite une étude de faisabilité.
D'une façon plus générale, le SCEVN est demandeur de toutes indications sur i'hydrologie des





Tous postes pluviométriques confondus (stations synoptiques, stations climatologiques, stations
agrométéorologiques et postes pluviométriques) il a été répertorié 269 postes. En juillet 1991 la
Direction de la Météorologie Nationale fait état de 217 postes ouverts, auquels il conviendrait
d'ajouter quelques postes exploités par d'autres organismes. Les séries d'observations comportent
de nombreuses lacunes et relativement peu nombreux sont les postes où l'on dispose d'une série
ininterrompue de longue durée, C'est cependant le cas d'un certain nombre et notamment des
stations synoptiques.
Cependant on note que parmi les 217 postes actuellement ouverts le nombre de postes où il existe
40 années et plus d'observations effectives, continues ou non, est de 24. Pour 30 années et plus il
est de 62, pour 20 années et plus il est de 111. En revanche 66 postes ont moins de 10 années
d'observation. Les séries d'observations les plus anciennes permettant une exploitation statistique
convenable ne remontent pas au delà de 1930.
Le contrôle de la qualité des observations sur le terrain est très insuffisant du fait du manque de
moyens pour effectuer les contrôles nécessaires. Ce manque de moyens est d'autant plus grave que
les postes ne sont accessibles que par un réseau routier en très mauvais état, ou par voie fluviale ou
aérienne. De méme le manque de crédits (dû à la situation économique très difficile du pays) ne
permet plus de verser régulièrement la modeste gratification (1500 francs CFA) versée aux
observateurs bénévoles ce qui risque de décourager ces derniers peu contrôlés par ailleurs.
Les quelques pluviographes en fonctionnement sont difficiiement entretenus du fait du manque de
pièces détachées de rechange, ceci étant aggravé par l'hétérogénéité du parc. L'approvisionnement
en diagrammes est difficile. Notons cependant la mise en place récente de deux appareils neufs.
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L'informatisation de l'archivage des données grâce au systéme CLiCOM n'est pas satisfaisante du
fait que dés sa mise en place ce systéme a présenté des défauts de fonctionnement importants. Le
matériel informatique disponible est notablement insuffisant et à coté du micro ordinateur Bull
Micral, il n'y a pas d'autres micro ordinateurs disponibles qui permettraient d'assurer une certaine
sécurité et aussi d'utiliser d'autres logiciels de traitement tels que "PLUVIOM" permettant une
critique efficace des données et l'utilisation de la banque de données pluviométriques journaliéres
existant sous PLUVIOM.
Car les données pluviométriques journaliéres sont cependant disponibles jusqu'en 1980 sous forme
de publications réalisées grâce à la coopération de la Direction de la Météorologie Nationale du
Congo, de l'ORSTOM, de l'ASECNA et du CIEH et au soutien du Ministére Français de la
Coopération. Ces mêmes données sont disponibles sur support informatique. Les données brutes
seront également disponibles prochainement sous forme de microfiches. Il reste à mettre en place
une véritable banque de données informatisée auprés de la Direction de la Météorologie Nationale,
et un dispositif de critique et homogénéisation des données.
Le retard dans le dépouillement des enregistrements pluviographiques anciens sera difficilement
comblé avec les moyens actuels.
6.2.2. Situation actuelle
Si l'on compare la densité observée des postes pluviométriques aux recommandations du
document Unesco: OMM intitulé "Water Resource Assessment Activities - Handbook for National
Evaluation", on constate que la densité moyenne est trop faible: 6,35 postes pour 10 000 km2 alors
que l'OMM recommande un minimum de 35 postes en zone humide (cas du Congo). La situation est
particulièrement dèsastreuse dans les régions forestières du nord du pays où la densité tombe à
1,92 postes pour 10 000 km2 dans la région de la Likouala et à 2,24 dans celle de la Sangha. Les
régions de la Cuvette, des Plateaux , de la Lekoumou et du Niari ont des densités qui vont
s'étendant entre 4,45 et 6,28 postes pour 10 000 km2, alors que la région du Pool atteint 14,94,
celle de la Bouenza 20,73 et celle du Kouilou 24,85 postes pour 10000 km2. La Direction de la
Météorologie Nationale est parfaitement consciente de l'insuffisance relative du réseau, mais il faut
insister sur le fait que priorité doit être donnée à l'amélioration de la qualité du fonctionnement du
réseau existant.
En ce qui concerne les pluviographes la densité moyenne observée est de l'ordre de 0,3 postes pour
10 000 km2 ce qui est extrêmement faible en comparaison de la densité préconisée par l'OMM en
zone humide, soit 2 postes pour 10000 km2. Mais ici encore l'accent doit être mis sur la nécessité
préalable d'assurer l'exploitation des enregistrements existants avant de songer à étendre le
réseau. De vastes régions ne disposent d'aucune information pluviographique, même sous forme
d'enregistrements non exploités.
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6.2.3. Besoins à venir
Il existe une voionté affichée de favoriser le développement des régions éloignées de la capitale afin
notamment de freiner l'exode rural pour que le déséquilibre démographique villes-campagne ne
continue pas à s'aggraver. En accord avec cette ambition il apparaît un besoin d'information sur le
climat pour parvenir à une gestion efficace de l'environnement. La gestion de l'environnement est
devenue un théme prioritaire dans les projets d'aménagements du territoire financés par ies
bailleurs de fond.
Les zones urbaines sont soumises à une croissance désordonnée qui ne tient aucun compte de la
nécessité d'installer des dispositifs d'assainissement capables de maîtriser les eaux de
ruissellement dont les effets catastrophiques sont trés visibles, notamment dans la capitale dont la
population croît trés rapidement phénoménes d'érosion incontrôlés, transport et dépôt de
sédiments dans les parties basses conduisant à une surélévation du fond des cours d'eau drainant
la ville, ce qui entraîne des inondations de plus en plus dommageables. L'amélioration de la
situation passe par l'installation de dispositifs de protection appropriés: canalisations de drainage,
bassins de rétention, dispositifs anti-érosion etc... Les projets concernant ces travaux devront
s'appuyer sur des études d'hydrologie urbaine nécessitant une connaissance plus précise de la
pluie et des intensités des averses. Il est donc indispensable de mettre en place un dispositif de
mesure approprié dans les zones urbaines.
La forêt congolaise, une des derniéres grandes forêts tropicales du monde, est soumise à une
dégradation inquiétante due à l'exploitation du bois et à la mise en culture par les paysans qui
profitent des voies d'accés ouvertes par les forestiers. La gestion rationnelle du milieu forestier
passe par une amélioration des méthodes d'exploitation pour laquelle la connaissance des
phénomènes pluviométriques doit être approfondie notamment pour le contrôle des phénomènes
d'érosion. Le réseau d'observations pluviométriques doit être renforcé. Si le nombre de postes
pluviométriques doit évidemment être accru, la priorité doit toutefois être donnèe à l'amèlioration
de son fonctionnement par un financement règulier : paiement régulier des gratifications aux
observateurs bénévoles, disponibilité de vèhicules tout terrain adaptés pour le contrôle permanent
du réseau, acheminement plus rapide des donnèes en recherchant les moyens les plus appropriés
selon la situation des postes, moyens courants de fonctionnement.
Les observations pluviographiques doivent faire l'objet d'une attention particulière étant donné la
faiblesse du rèseau pluviographique actuel et étant donné les besoins accrus prévisibles de
données sur l'intensitè des pluies.
Le traitement des données doit être amélioré de façon à ce qu'elles soient disponibles plus
rapidement tant sous forme de données brutes que sous forme de données critiquées et traitées.
Les pluies journalières de l'origine des observations à 1980 sont disponibles dans les recueils cités
plus haut. Mais il reste à créer une véritable banque informatique. Le dispositif CLiCOM mis en place
n'est pas satisfaisant et devra être revu dans sa version française actuellement installée, les moyens
informatiques disponibles sont réduits à un unique micro-ordinateur et il est indispensable de doter
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la Météorologie Nationale de plusieurs autres micro-ordinateurs, ainsi que de logiciels appropriés.
La formation et le recyclage continu des personnels devrait être grandement amélioré. Un ensemble
de logiciels comme CLiCOM doit faire l'objet d'un véritable suivi technique, ce qui n'a jamais été le
cas au Congo.
Les pluviographes doivent être dotés de dispositifs d'enregistrement électroniques permettant une





S'il existe une station synoptique au moins dans chaque région administrative (9 régions et 13
stations synoptiques), la densité de ce réseau est en dessous des normes de l'OMM. Le matériel est
souvent vétuste et son hétérogénéité ne facilite pas la maintenance. Le réseau de stations
agrométéorologiques est très réduit (4 stations), bien qu'il ait été décidé de renforcer ce réseau par
la création de nouvelles stations.
Les stations climatologiques simples sont peu nombreuses( 7 stations) et généralement desservies
par un personnel insuffisant en nombre ou qualification.
6.3.2 Situation actuelle
Les données publiées concernent pour l'essentielles stations synoptiques. Une partie seulement du
réseau synoptique est doté de postes émetteurs en BLU (6 stations). Le bulletin
agrométéorologique décadaire est publié réguliérement grâce aux données recueillies dans les
treize stations du réseau synoptique. Les défaillances du système CLiCOM ont entraîné des pertes
de données saisies.
Outre le bulletin agrométéorologique décadaire sont édités pour les stations synoptiques le
tableau mensuel des précipitations journalières, le tableau annuel des précipitations journaliéres,
les graphiques des écarts à la moyenne (pour 1 mois), de l'évolution et de la tendance selon le test
de Man-Snyers, ie tableau mensuel des températures (minima-maxima) journalières, un graphique
d'évoiution de la température. Enfin un tableau climatologique mensuel est édité. Actuellement ce
tableau est préparé manuellement du fait de la défaillance du système informatique, et c'est pour la
même raison que l'édition du bulletin climatologique mensuel est interrompue.
L'ETP est calculée à 11 stations synoptiques sur 13 (celles où un héliographe est en
fonctionnement).
L'évaporation mesurée sur bac classe A est publiée pour 7 stations seulement (l'évaporation Piche
pour 8 stations) : le nombre de stations de mesure parait insuffisant.
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L'entretien du matériel est assuré par un ingénieur et un technicien, effectif un peu faible, mais
surtout le manque de piéces détachées et d'appareillages rend leur travail difficile et peu efficace,
compte tenu également de l'absence de véhicules tout terrain.
De façon générale l'effectif actuel du personnel (1 OS personnes) dont le détail a été donné plus haut
est suffisant sans plus pour gérer le réseau existant mais serait nettement insuffisant dans le cas de
l'extension souhaitable.
Enfin le probléme du financement constitue un handicap insurmontable: comment gérer un réseau
sans véhicule, sans matériel de maintenance, sans un minimum de crédits de fonctionnement, sans
un parc informatique adapté?
6.3.3. Besoins à venir
La gestion de l'environnement est actuellement devenue un objectif prioritaire tant pour la
sauvegarde du patrimoine forestier et son exploitation rationnelle que pour le développement de la
production agricole ; Il est donc indispensable de développer le réseau de stations
agrométéorologiques, de renforcer le systéme de traitement. informatique des données,
d'entreprendre des études en relation avec les institutions de recherche spécialisées et les
organismes de développement sur les relations climat-systèmes agricoles (méthodes de culture,
prédateurs, maladies des plantes). De vastes zones telles que les plateaux Batéké souffrent d'un
déficit hydrique relatif, au moins à certaines époques de l'année. Les mesures et calculs concernant
l'évaporation et le bilan hydrique doivent être confortées et développées en relation avec les études
faites par ailleurs sur la dynamique des sols sous culture.
Le développement possible d'aménagements hydro-électriques nouveaux et la gestion de ceux
existants renforcent l'intérêt qui doit être porté aux études d'évaporation sur nappe d'eau libre et
incite donc à un renforcement du réseau de mesure sur bac.
6.4 Hydrologie
Le réseau hydrologique du Congo se compose donc de deux ensembles trés dissemblables:
- la partie nord des grands affluents rive droite du Congo où les conditions d'accès et du travail
hydrologique sont exceptionnellement difficiles.
- la partie ouest, où l'hydrologie est plus traditionnelle, avec des conditions d'accès pas toujours
évidentes.
Mais le principal nuage qui pèse sur le réseau congolais est bien l'absence d'un cadre légal qui lui
permette de se développer harmonieusement. Il n'est pas sain qu'un réseau réponde seulement aux






Architecture du réseau hydrométrique
Dans un premier temps nous comparerons le réseau congolais actuel aux normes UNESCO-OMM
que nous rappelons dans le tableau suivant, qui permet de qualifier le réseau actuel:
Tableau 641 : Normes UNESCO-OMM de constitution des réseaux hydrométriques.
Type de stations Densité recommandée Réseau
Zone Aride Zone Humide Nomb Dens
S NS S NS Nb/l04
Stations Iimnimétriques 1,2 2,4 12 24 56 1,64
(nb/l0000 km')
Stations Iimnigraphiques 0,6 1 1 1 12 0,35
(nb/l0000 km')
Stations étalonnées 1 2 la 20 64 1,87
(nb/l0000 km')
Stations de débit solide 0,7 0,4 5 3 la 0,29
(nb/1 0000 km')
Stations de qualité des eaux 0,7 0,4 5 3 12 0,35
(nb/l 0000 km')
Ce tableau mérite quelques explications sur la façon dont nous l'avons obtenu:
- Nous n'avons considéré que les stations disposant d'un lecteur d'échelle (même si les derniers
relevés parvenus datent parfois de plusieurs années) ou d'un Iimnigraphe en fonctionnement (pour
ies stations sans lecteur).
- Nous avons pris en compte toutes les stations étalonnées du tableau 4.2.1.2.1, Ycompris celles qui
n'avaient actuellement plus de lecteur ou de limnigraphe en activité.
- Les seules stations de débit solide ou de qualité des eaux prises en compte sont celles où des
mesures sont faites systématiquement à période fixe. De fait, il s'agit donc du réseau PIRAT du
bassin du Congo.
Les normes UNESCO-OMM édictent qu'un pays est déclaré aride dés que l'évaporation potentielie
dépasse la pluviométrie. Ceci est le cas (ou presque) d'une partie de la plaine du Niari, surtout dans
le "trou" pluviométrique de la plaine de la Dihesse, où la pluviométrie interannuelle atteint
seulement 1100 mm, mais aussi de la région du pool, du moins en certaines périodes de l'année.
Avec ce critére seules les régions montagneuses du Mayombe, du Chaillu et surtout des Batéké, et
VI- 12
aussi toute la Sangha et la Cuvette seraient déclarées zone humide, ce qui n'est pas une raison
suffisante pour recommander un équipement hydrologique 10 fois plus important pour ces régions
naturelles seulement.
De la même façon, les normes UNESCO-OMM opposent les zones de géologie sédimentaire (S) et
non sédimentaire (NS) et proposent 2 fois plus de stations dans les zones non sédimentaires. Au
Congo, on doit considérer les alluvions de la Cuvette comme sédimentaires, les roches grenues des
massifs du Mayombe, du Chaillu et de la Sangha et Dja comme du non-sédimentaire, quant aux
plaines schisto-calcaires du Niari et de ses affluents et à leurs reliefs schisto-gréseux, aux plateaux
Batéké, ils devraient être classés comme du sédimentaire. Mais la latérisation des sols qui s'est
exercé partout ou presque a considérablement homogénéisé ces paysages, et il serait incongru de
conseiller de telles différences d'équipement. Il paraît donc difficile d'utiliser ces normes comme
bases d'évaluation de la pertinence du réseau actuel.
Pour néanmoins fixer les idées, et apprécier la diversité du réseau hydrométrique congolais, nous
avons compté les stations par degré carré (1 degré carré # 12300 km' au Congo).
Dans le tableau suivant on trouve 3 éléments:
- le nombre de stations actuellement en fonctionnement, tel que figurant au tableau 4.2.1.
- le nombre de stations désaffectées ayant existées dans le degré carré, tel que figurant dans le
tableau 4.2.2.
- le nombre de stations en fonctionnement par km2, pour les seuls degrés carrés complets ou
presque complets, où ce calcul reste significatif,
Ces résultats sont légèrement différents de ceux fournis dans la quatrième partie parce que nous
n'avons pris ici que les seules stations de réseau.
Si on calcule pour le Congo le nombre de stations de différents types par 10000 km2, on obtient les
résultats suivants:
Pour le réseau actuel opérationnel:
- Nombre de stations limnimétriques par 10000 km2 : 1,64
- Nombre de limnigraphes par 10000 km2 : 0,35
- Nombre de télélimnigraphes par 10000 km2 : 0,029.
Pour le réseau ancien et moderne dans sa totalité:
- Nombre de stations Iimnimétriques par 10000 km 2 : 4,0.
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Tableau 6.4.2 : Distribution géographique des stations du réseau hydrométrique du Congo.
Degrés carrés Stat Fonc Stat Désa S/10 4km 2
4:N >Lat> 3:N 16:E <Long < 17:E 0 0 0
4"N>Lat>3,N 17,E<Long< 18"E 0 0 0
4"N>Lat>3,N 18,E<Long<19,E 0 0 0
3,N >Lat> 2,N 13,E <Long < 14,E 0 0 0
3,N>Lat>2,N 14,E<Long<15,E 1 0
3,N>Lat>2,N 15,E<Long<16,E 0 1 0
3,N>Lat>2,N 16,E<Long<17,E 0 0 0
3,N >Lat> 2,N 17,E < Long < 18,E 0 0 0
3,N>Lat>2,N 18,E<Long<19,E 0 2 0
2,N>Lat>1,N 13,E<Long<14,E 0 0 0
2,N>Lat> 1,N 14,E<Long< 15,E 0 0 0
2,N>Lat>1,N 15,E<Long<16,E 0 0 0
2,N>Lat>1,N 16,E<Long<17,E 1 0 0,9
2,N>Lat>1,N 17,E<Long<18,E 1 0 0,9
2,N>Lat> 1,N 1l;l E<Long < 1~ E 1 0 -
1,N>Lat>O, 14,E<Long<15,E 1 0 0,9
1,N>Lat>O, 15,E<Long<16,E 2 0 1,8
1,N>Lat>O, 16,E<Long<17,E 0 0 0
1,N>Lat>Q 17,E<Long< 18,E 0 0 0
0, >Lat>1,S 14,E<Long<15,E 3 1 5,0
0, >Lat>1,S 15,E<Long<16,E 3 3 2,7
0, >Lat> 1,S 16,E<Long< 17,E 1 0 0,9
0, >Lat>1 ~ 17 ~<Long< 18 ~ 1 0 1,4
1,S>Lat>2,S 14,E<Long<15,E 0 0 0
1 S>Lat>2 S 15 E<Long<16 E 4 1 3,6
(S>Lat>2:S 16:E<Long<17:E 2 0 2,9
2,S>Lat>3,S 11,E<Long< 12,E 1 0 0,9
2,S>Lat>3,S 12,E<Long<13,E 2 1 2,5
2,S>Lat>3,S 13,E<Long< 14,E 0 0 0
2,S> Lat> 3,S 14,E<Long<15,E 1 0 0,9
2,S>Lat>3,S 15,E<Long<16,E 1 0 0,9
2,S>Lat>3,S 16,E<Long<17,E 0 0 0
3,S> Lat> 4,S 11,E <Long < 12,E 0 0 0
3,S>Lat>4,S 12,E<Long<13,E 3 1 2,7
3,S>Lat>4,S 13,E<Long<14,E 4 2 3,6
3,S>Lat> 4,S 14,E<Long< 15,E 1 0 0,9
3,S>Lat>4,S 15,E<Long<16,E 1 0 0,9
4,S>Lat>5,S 11,E<Long<12,E 1 1 0,9
4,S>Lat>5,S 12,E<Long< 13,E 3 2 4,3
4,S>Lat>5,S 13,E<Long<14,E 7 6 8,7
4,S>Lat>5,S 14,E<Long<15,E 3 2 3,7
4 S>Lat>5 S 15 E<Long<16 E 4 0 26,7
Total 53 23 1,6
Si l'on appliquait au Congo les normes de l'UNESCO-OMM, c'est 410 à 820 stations limnimétriques
qui devraient exister au Congo si on le considére comme une "zone humide". Le nombre de
limnigraphes requis serait de 34, celui des stations étalonnées de 342 à 684, celui des stations de
mesure des débits solides de 171 à 342 et enfin celui des stations de mesure de ia quaiité des eaux
aussi de 171 à 342
On est donc trés loin du compte, quel que soit le mode de calcul.
Nous allons fournir une expertise sur la qualité du réseau actuei à partir de tout ce qui précéde et le
ferons à deux niveaux, celui du suivi des grands fleuves et celui du suivi des petites et moyennes
rivières.
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6.4. 1. 1 Suivi des grands fleuves et des grands et moyens bassins versants
Les commentaires qui vont suivre résultent d'un compromis entre l'approche "normée" des
recommandations UNESCO-OMM, les possibilités vraisemblables d'un service hydrologique
congolais et ce que nous savons de l'hydrographie et des projets ou besoins d'aménagements
congolais. il s'agit donc d'une expertise forcément subjective.
Bassin du Congo
* L'axe Congo - Oubangui est insuffisamment suivi avec la seule station du Congo à Brazzaville
Beach-Voies Navigables. Certes deux autres stations sont suivies sur le Congo à Mossaka et sur
l'Oubangui à Impfondo par les Voies Navigables, mais il semble y avoir de sérieux problémes de
stockage à long terme des mesures qui n'intéressent plus les Voies Navigables aprés une utilisation
immédiate pour les prévisions de navigabilité à une semaine. Une première mesure serait bien sûr
de préconiser le recueil systématique de ces données, et leur archivage au Service Hydrologique.
Par ailleurs la station de Bangui n'est pas loin des frontières congolaise.
Mais il nous revient de faire les propositions d'équipement complémentaires suivantes de cette voie
de communication privilégiée:
- Une station sur l'Oubangui à l'aval du confluent de l'ibenga, le site de Impfondo est satisfaisant.
- Une station sur le Congo à l'aval du confluent de l'Oubangui, et à l'amont des confluents
complexes de la Sangha, de la Likouala Mossaka et de la Likouala aux Herbes et de ses diverticules
deltaîques vers le Congo. Le site de Loukolela, 60 km à l'amont de Mossaka, serait parfait. En tous
cas, le site de Mossaka n'est certainement pas convenable, car le Congo mesure alors près de 20
km de iarge, et la station actueile reproduit plus certainement les apports de la Sangha et de la
Likouala Mossaka dans le bras nord du Congo, que ceux du Congo lui-même.
- Une station sur le Congo vers Mpouya, à l'entrée du couloir et donc entre ies confluents de la
Nkéni et de la Léfini, serait intéressante, à moins que lui soit préférée une station à l'aval du
confluent de la Léfini, et à l'amont du confluent du Kasaï (et suffisamment éloignée pour ne pas
avoir à craindre l'influence de la courbe de remous en basses eaux du Congo). De ces deux sites,
celui à l'amont du Kasaï nous paraît préférable, mais le choix peut être déterminé par les conditions
d'accès.
* Le Bassin de la Sangha nous paraît insuffisamment couvert avec les seules stations de Ouesso
et de Ngbala. la réactivation de la station de Moloundou (ou d'un site en rive congolaise) est
indispensable pour connaître les apports du Dja à la Sangha. La Sangha mériterait une station
complémentaire sur son long trajet vers le Congo à l'aval de Ouesso. Un site à l'amont immédiat de
son partage en deux bras serait idéal, puisqu'il se trouve à l'amont du confluent avec la Likouala aux
Herbes et des diverticules "raccourcis" à l'amont, susceptibles de couler dans un sens ou l'autre
selon les niveaux respectifs des deux rivières.
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* Le Bassin de la Likouala Mossaka mérite aussi un traitement particulier. D'abord une
réhabilitation de la station de Ntokou, à l'aval du confluent de la Llngoué est hautement prioritaire.
Ensuite une station sur la basse Llngoué, ou deux stations sur ses deux principaux formateurs,
Kandéko et Bokiba, sont indispensables pour suivre les apports de cet affluent important mais
totalement méconnu à l'heure actuelle. On peut considérer en premiére approche que les bassins de
la Mambili, de la haute Likouala et du Kouyou sont suffisamment équipés compte tenu des
difficultés d'accés. Mais dans un second temps, une station suppiémentaire sur la Llkouaia à l'aval
immédiat de son confluent avec la Mambili, une station contrôlant la haute Mambili à l'amont de son
confluent avec le Lékoli, et enfin une station sur le Kouyou à l'aval de son confluent avec la Vouma
ne seraient pas un luxe inutile pour prétendre connaitre ce bassin versant complexe et surtout par
exemple faire de la prévision de hauteurs d'eau.
* L'Alima mériterait aussi une réhabilitation de son réseau. Il faudrait d'abord sérieusement vérifier
la stabilité de la station clé de Tchikapika. Ensuite la station de la basse Mpama (Ossele) devrait être
réouverte. Enfin la haute Alima et le Leketi pourraient être équipés avec profit, car des projets
hydro-électriques y existent
* On peut considérer que la station de Gamboma sur la Nkéni est suffisante. Par contre une station
sur la haute Léfini, à l'amont ou à l'aval de la chute de Kouembali par exemple, est indispensable.
* L'équipement du Djoué et de la Foulakary est suffisant, à condition que ces stations soient
effectivement opérationnelles. Aussi une réactivation de la station de Kibossi sur le Djoué qui
doublait celle de Goma TséTsé ne serait pas inutile sur ce cours d'eau rendu important par la
proximité de Brazzaville.
Bassin du Kouilou - Niari
* Le fleuve lui-même peut paraître suffisamment équipé, à condition que toutes les stations
réputées avec lecteur ou limnigraphes fournissent effectivement des résultats, ce qui n'est
pas le cas actuellement. Toutefois une réactivation des stations de Makabana (à l'amont du
confluent de la Louesse) et de Le Briz amont (à l'amont du confluent de la Bouenza) serait
opportune.
La situation des affluents est plus préoccupante:
* La haute Louesse, à l'amont du confluent avec le Mpoukou, mérite une station. Le Lelali, principal
affluent rive gauche, et peut-être certains de ses affluents comme le Lékoumou, le Loyo ou le
Louongo, pourraient être équipés avec avantage.
* La Bouenza, grâce à ses aménagements hydroélectrique peut être considérée comme
suffisamment équipée.
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* Certains des moyens et petits affluents sont déjà équipés, comme la Loudima, la Nkenke ou la
Louvisi. Cet effort doit être poursuivi (la haute Loudima mérite un équipement complémentaire),
mais surtout d'anciennes stations doivent être réactivées (comme celle de la Loubomo) ou de
nouvelles créées notamment sur les petits affluents droits et gauches à l'aval de Kibangou
(Loubangila, Louvakou, etc ... ), et rive droite entre Kibangou et Madingou (Gokango, Loumanga,
Loanga, etc ... ).
Fleuves côtiers
* La station sur la basse Loémé est indispensable et il est nécessaire d'y reprendre des
observations suivies. L'amont du bassin mériterait aussi une réhabilitation des anciennes stations.
* Les bassins côtiers (Nyambi, Noumbi), les affluents du bas Kouilou (Loundji, Ntombo) et les
lagunes ou lacs côtiers (Conkouati, Nanga, Kayo) ne sont actuellement pas équipés. Cette lacune
devrait être comblée rapidement.
* Dans un premier temps, on peut estimer que la station de Donguila sur la Nyanga est suffisante,
mais une station supplémentaire sur le haut bassin de cette rivière pourrait se révèler importante
pour les projets Hydroélectriques en cours.
Les hauts bassins de l'Ogoué et de l'ivindo
Le haut bassin de l'ivindo est situé au Congo dans une zone trés difficilement accessible. On peut
regretter néanmoins qu'aucune station n'existe. Cette question serait bien sûr à traiter en liaison
avec les services gabonais et camerounais également concernés.
La situation du haut bassin de l'Ogoué est différente, d'abord parce que la zone de Zanaga et
Bambama est déjà plus développée et également susceptible de demandes en eau ou en
aménagements pius importants. Aussi n'est-il pas normal que n'existe aucune station sur le haut
Ogoué lui-même ou ses affluents, et nous recommandons au moins l'installation d'une station sur
l'Ogoué.
6.4.1.2 Suivi des petits Bassins Versants
Nous nous intéressons ici aux bassins versants de surface inférieure à 1000 à 2000 km2.
li est certain que la densité du réseau congolais concernant des bassins de surface inférieure à 1000
km2 est notoirement Insuffisante. Cela tient d'abord au fait que les grandes rivières furent
prioritairement prises en considération. Pourtant dans quelques parties du Congo, essentiellemnt la
plaine du Niari dont le développement rapide était escompté, un nombre appréciable de stations
hydrologiques furent installées sur de petits bassins, notamment tout au long de la voie du CfCO.
Un certain nombre de stations ont dans un passé récent déjà été reprises, comme par exempie le
bassin de la Comba. D'autre études de petits ou moyens bassins furent entreprises il n'y a pas si
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longtemps, comme l'étude de la Dihesse, ou celle des bassins versants du Mayombe concernés par
un nouveau tracé de la voie du CFCO. Ces entreprises initiées et financées par l'extérieur sont à
encourager, mais il nous semble que de telles stations ne doivent pas être considérées avec le
même degré de priorité que celles du réseau de base. Nous estimons en effet que, faute de moyens
existants ou prévisibles suffisants, il faut privilégier au niveau d'un service hydrologique national les
activités du réseau de base et donc se limiter aux principales stations.
On se retrouve toujours en effet à un moment ou un autre confronté au dilemme classique
augmenter la densité du réseau, avec le risque de ne pouvoir entretenir ou jauger toutes les
stations, ou se satisfaire d'un réseau réduit, limité aux principales stations, enrichi par l'utilisation
de méthodes corrélatives d'estimation des paramétres hydrologiques aux points non jaugés. Nous
sommes évidemment partisans de la deuxiéme proposition.
Il est bien évident néanmoins que les services hydrologiques, quels qu'ils soient, ne doivent surtout
pas se passer de l'opportunité de créer et gérer des bassins versants de taille moyennes ou petites,
chaque fois que la possibilité leur en est offerte!
6.4.1.3 Conclusion
Nous résumerons donc nos propositions en recommandant d'abord la remise en état effective du
réseau "de base" des 56 stations annoncées par ses responsables, ce qui suppose une reprise en
mains sérieuse des lecteurs, qui doivent être à nouveau payés et une reprise non moins sérieuse des
jaugeages de contrôle ou d'étalonnage.
Ensuite seulement un développement limité du réseau est recommandé sur la base de l'expertise du
chapitre 6.4.1.1.
Cette réhabilitation du réseau peut se faire à trois niveaux:
- Le réseau traditionnel d'échelle avec lecteur peut être conservé, chaque fois qu'est réunie la
conjonction favorable d'un bon lecteur (nombreux au Congo) et d'une rivière suffisamment
importante ou régulière pour que deux observations par jour suffisent à la décrire.
- Le réseau de limnigraphes peut être repris sur la base traditionnelle des on x ou XX, mais en cas
de moyens suffisants le passage aux limnlgraphes de nouvelle génération, à stockage de
l'information sur cartouche EPROM dépouillables automatiquement par la chaine informatique
HYDROM, et aux capteurs de pression piézo-résistants fiables et tributaires d'une installation plus
légère, nous paraît s'imposer.
- Pour les stations difficilement accessibles (notamment, mais pas seulement dans la cuvette), il
nous paraît indispensable de baser l'exploitation du réseau hydrométrique sur un matériel moderne
équipé en télétransmission satellita;re, la seule adaptée aux dimensions du Congo. Le réseau
METEOSAT en cours de développement sur le bassin du Congo est un exemple à suivre en le
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renforçant. Mais le choix de METEOSAT, qui résultait à la fois de l'origine du financement et des
possibilités de messages longs permises par le systéme, adaptées aux besoins scientifiques du
projet, n'est pas forcément le meilleur pour la télé-gestion du réseau hydrologique. Le systéme
ARGOS a en effet prouvé qu'il était suffisant et parfaitement efficace pour les besoins d'un service
hydrologique. La taille des riviéres du Congo fait en effet que le systéme ARGOS est suffisant bien
sûr pour la télé-surveillance, mais aussi pour la prévision de hauteur d'eau.
Notre recommandation actuelle, compte tenu aussi du coût de METEOSAT si l'on n'a pas la gratuité
OMM, serait donc plutôt le développement d'un réseau hydrologique télétransmis et télésurveillé
par ARGOS, pour toutes les stations de la Cuvette, et même celles, les plus difficilement
accessibles, du bassin du Kouilou - Niari.
Une décentralisation partielle des activités par l'installation de 2 brigades hydrologiques, l'une à
Loubomo, etl 'autre à Makoua ou Owendo, serait certainement opportune.
Il doit être fait une mention particuliére du réseau de mesures des débits solides et dissous
entreprises sur le bassin du Congo. Ce réseau est un trés bon début qu'il convient de poursuivre en
le développant si possible sur le bassin du Kouilou - Niari, et aussi dans le domaine de la qualité
biologique des eaux, actuellement trop peu suivie.
6.4.2 Traitement et disponibilité des données
La tache prioritaire serait une reprise rapide de la publication des annuaires, interrompue en 1982.
Pour cela une mise à jour de la banque de données informatisées sous HYDROM est indispensable.
Cette remise à jour est déjà en cours à la faveur des travaux de recherches de MM Maziézoula et
Tchicaya, mais cette mise à jour est partielle et doit donc être complétée pour l'ensemble des
données existantes. Il y a donc un travail considérable à faire encore pour saisir, pour l'ensemble
des stations, la totalité des hauteurs disponibles qui ne seraient pas encore en banque.
L'examen que nous avons fait au chapitre 4 nous conduit à recommander la plus grande attention
aux jaugeages pris en compte pour i'établissement des tarages. Il semble qu'un certain désordre
régne dans les tarages utilisés qui sont trop souvent la simple reconduction de tarages anciens
alors que le contrôle de certaines stations a manifestement changé. Cette reprise en main des
tarages ne peut évidemment se faire sans une campagne concomitante de jaugeages de contrôle.
Bref un travail complémentaire, mais aussi de critique constructive des données, reste à faire.
Nous avons déjà souligné tout l'intérêt des monographies sectorielles entreprises par les deux
chercheurs congolais. Mais cet important travail n'est qu'un prémisse à l'entreprise plus ambitieuse
de réalisation d'une véritable Monographie des affluents congolais du Congo, qui mettrait à
disposition des utilisateurs potentiels l'ensemble critiqué des données disponibles sous une forme
facilement mobilisable. La même requête doit être faite concernant le bassin du Kouilou - Niari, à
l'importance économique au moins aussi importante.
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6.4.3 Matériel hydrométrique et Véhicules
Pour le moment le service hydrologique bénéficie des moyens et du parc automobile du Centre
ORSTOM de Brazzaville. Si ia situation n'est pas parfaite, et si par exemple on peut estimer
regrettable que le réseau n'ait plus de véhicules affectés, la situation du service hydroiogique
congolais est plutôt plus favorabie que celle de bien d'autres services nationaux. Il n'en demeure
pas moins que le parc, surtout en 4x4, devrait être renforcé et surtout équipé en véhicules lourds
tous terrains, seuls véritablement adaptés aux pistes du nord Congo.
Il est aussi essentiel, si les tournées dans la Cuvette doivent être reprises à un niveau suffisant de
doter à nouveau ce service d'un bateau d'au moins 10 m susceptible de rayonner sur l'ensemble du
réseau hydrographique du Congo, dans des conditions de sécurité suffisantes.
L'état du matériel hydrométrique ne nous est pas apparue catastrophique, mais des compléments
de matériel, et surtout des dotations en piéces de rechange, sont indispensables. D'une façon plus
générale un inventaire du matériel existant et de son état véritable est à faire.
6.4.4 Personnel
Nous avons vu au chapitre 4.1.5 la composition du personnel du service hydrologique. Il nous faut
revenir sur la composition de ce personnel formé de personnes de formation et de compétence
hybrides, qui touchent à la fois à la recherche et à la gestion de réseau. Si l'on excepte le personnel
chercheur français (qui ne participe pas directement à la gestion du réseau sauf à travers les
stations concernées par le programme PIRAT), mais prenons en compte au contraire le personnel
technique français qui participe plus directement à cette gestion, on peut faire des comparaisons
entre le personnel existant et le personnel recommandé par les normes UNESCO-OMM, sur la base
raisonnable (quoique non actuelle) d'un réseau de 100 stations:




R A R A R A R A
Opération de Terrain, 1 0,5 5 2 5 2 100 50
Entretien.
Traitement, Analyse 2 3 3 2 3 2 - -
Interprétation.
Supervision. 0,5 0,5 -- - - - -
TOTAL 3,5 4 8 4 8 4 100 50
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On peut voir que ces chiffres sont satisfaisants en ce qui concerne l'encadrement ingénieur-
chercheur, mais insuffisant au niveau technique, surtout si les deux techniciens français n'étaient
pas pris en compte.
Par contre le niveau de compétence surtout sur ie terrain de l'ensemble de ce personnel est très
satisfaisant, sans doute parmi les meilleurs que nous connaissons. Cette expérience (à bien des
égards unique en Afrique) a été durement acquise sur ie terrain difficile de i'hydrologie congolaise
grâce à une formation continue par des cadres confirmés. Un effort reste cependant à faire dans le
domaine du laboratoire, et des formations complémentaires en gestion de la banque informatiques
sont indispensables.
Il est certain aussi qu'une formation du personnel actuel aux nouvelles techniques, notamment des
nouveaux capteurs et de la télétransmission, est bien sûr indispensable.
6.4.5 Aspects budgétaires et institutionnels
Nous avons vu qu'il s'agissait là de la principale difficulté à laquelle était confrontée le réseau
hydrologique congolais. En 1987, le chef de service M. Maziézoula chiffrait le coût de
fonctionnement du réseau à 10 millions de francs CFA, dont près de 2.5 millions pour la paye des
seuls lecteurs d'échelle. Or nous avons vu que la totalité des moyens mobilisables ces dernières
années pour l'ensemble des programmes, gestion du réseau et programmes de recherche
n'atteignait pas cette somme, sans parler des retards systèmatiques du paiement de la subvention
congolaise. Il est certain par ailleurs que des chercheurs ont naturellement tendance à privilégier
leurs programmes de recherche aux résultats à court terme plus prometteurs, et plus personnalisés,
que ceux à plus long terme et plus diffus du réseau.
Cette estimation des besoins financiers de fonctionnement du réseau nous paraît trop faible,
surtout si l'on prend en compte les retards de paiement des lecteurs, l'importance de la
réhabilitation des stations à faire et le nombre de jaugeages de contrôle à entreprendre rapidement,
sans parler de l'extention très souhaitable du réseau.
Cet inventaire des difficultés financières du réseau congolais montre que la solution doit être
recherchée vers une "nationalisation" véritable du réseau, qui permettrait l'accés à des financements
internationaux pour la remise à niveau, avant une prise en main par des financements congolais d'un
réseau national régénéré.
6.4.6 Conclusion: Adéquation aux besoins actuels et futurs
Le réseau hydrologique congolais bénéficie d'une déjà longue histoire et d'un capital de données
important, y compris dans la zone nord pourtant fort difficile d'accès. La qualité des personnels du
service hydrologique et aussi des lecteurs d'écheiles est au-dessus de ia moyenne. Seule la non
reconnaissance par les autorités congolaises de l'importance de ce réseau et de ses données pour
le développement du pays a conduit à la situation actuelle, qui voit une nationalisation partielle du
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réseau paralysée par un manque chronique de moyens financiers directement lié à cette situation
trop ambiguë.
Le plus important est donc de sortir rapidement de cet imbroglio en créant un service national, puis
de ie doter des moyens adéquats. D'ici là, et surtout si cette phase transitoire devait encore durer
(le Congo a en ce moment d'autres priorités), ii faut que le personnel actuellement en charge du
réseau, chercheurs congoiais et techniciens français, assurent rapidement la mise à jour de la
banque informatisée. Ce travail peu onéreux permettrait déjà la mise à disposition de données
anciennes abondantes et précieuses si elles étaient mieux critiquées. Parallélement, une reprise de
la publication des annuaires est possible et prioritaire. En fonction des moyens véritablement
disponibles il faut assurer la maintenance d'un maximum de stations de base en reprenant la paye
des lecteurs et les tournées de jaugeages de contrôie.
A ces conditions l'intérêt des autorités peut être éveillé, ce qui accélérerait la solution
administrative du dossier de la nationalisation du réseau.
La principale lacune de l'hydrologie congolaise n'est pourtant pas celle portant sur l'absence
pourtant criante de Monographies à jour de données hydrologiques critiquées (puisque ces
données existent en grande partie et qu'il suffit de les traiter), mais concerne le manque de donnêes
sur les petits et moyens bassins versants. En effet le nombre de groupes de bassins versants étudiés
apparaît comme tout à fait insuffisant pour prétendre connaître, à cette échelle, les ressources en
eaux du Congo, voire même les risques qu'encourrent les populations. Aprés la réhabilitation du
réseau national, il importera donc de penser aussi à ce qui sera alors devenu aussi une priorité du
développement, puisque tôt ou tard le Congo aura besoin d'améliorer son agriculture pluviale et
construira des aménagements sur de petits bassins qu'il faudra alors mieux connaître.
6.5 Hydrogéologie
6.5.1 Evaluation générale
6.5.1.1 Situation actuelle de l'organisation et de la gestion
6.5.1.1.1 Direction de la Géologie
Les travaux de cette direction sont surtout orientés vers des missions ponctuelles pour des études
de gîtes minéraux.
Faute de pouvoir trouver un financement, ia Direction de la Géologie n'a jamais pu réaliser un travail
de synthèse géologique à l'échelle du pays.
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6.5.1.1.2 Direction de l'Hydraulique
Qualité du personnel et formation
Actuellement, 6 ingénieurs et 1 technicien supérieur ont suivi un stage d'informatique et possédent
donc des notions de base pour l'utilisation de l'outil informatique.
Il faut noter:
- une connaissance trés insuffisante dans le domaine de l'exploitation des eaux souterraines
(forages),
- une insuffisance du nombre de techniciens,
- un manque d'expérience dans les méthodes de prospection hydrogéologique (photo-
interprétation, géophysique),
- une expérience de terrain encore insuffisante pour la plupart des agents de la Direction de
l'Hydraulique.
Evaluation des moyens matériels
D'une manière globale, on peut dire que la Direction de l'Hydraulique ne dispose de pratiquement
aucun moyen matériel, ce qui existe est en quantité si faible (véhicules) et en mauvais état (matériel
géophysique) que la Direction de l'Hydraulique doit être considérée comme démunie de tout
équipement. Le matériel livré par la coopération japonaise est actuellement en fonction sur un
programme d'hydraulique villageoise. Parallèiement à la réalisation de forages, un programme de
formation de techniciens congolais (foreurs) est également prévu.
Organigramme
La Direction de l'Hydraulique dépend de la Direction Générale de l'Energie, laquelle regroupe
plusieurs domaines d'activités autres que les ressources en eau:
- Direction de ,'Electricité,
- Direction des Energies nouvelles et renouvelables.
Cette structure, où la Direction Générale de l'Energie est obligée de faire face à ,'ensemble des
contraintes de ses domaines de responsabilités, constitue un frein au développement des
possibilités de la Direction de l'Hydraulique, car d'autres secteurs peuvent y bénéficier d'un plus
haut degré de priorité.
L'organigramme de la Direction de l'Hydraulique montre 2 services:
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~ 1 service études et suivi des projets hydrauliques,
~ 1 service contrôle technique et réglementation.
Cette structure ne comporte donc pas de service hydrogéologique, ce qui serait pourtant
indispensable pour aborder, avec un maximum d'efficacité, l'identification, l'évaluation et le suivi
des potentialités en eaux souterraines du Congo.
La structure actuelie de la Direction de l'Hydraulique concentre tous ies moyens disponibles à
Brazzavilie. La Direction de l'Hydraulique n'a aucune décentralisation régionale.
Problème de budget
La Direction de l'Hydraulique n'a pas de budget propre, ii est inclus dans l'enveloppe globale du
budget des différentes directions générales du ministère.
Conclusions sur la Direction de l'Hydraulique
Si les moyens en personnel et les compétences de celui~ci sont disponibles au sein de la Direction
de l'Hydraulique, les moyens matériels font en général défaut. Compte tenu des difficultés
financières du pays, sans aide extérieure il n'est pas concevable que le Congo puisse réaliser des
études sur l'évaluation des ressources en eaux souterraines et élaborer un schéma directeur
d'utilisation de ces ressources.
6~5. 1.1.3 Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire
Qualité du personnel et formation
La formation du personnel est généralement essentiellement pratique. Ii y a une insuffisance dans la
qualification du personnel.
Evaluation des moyens matériels
La Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire dispose d'un seul laboratoire: le laboratoire de
bromatologie de Brazzaville qui est très bien équipé et en cours de développement.
En dehors de Brazzavilie, aucun moyen pour le contrôle de la qualité de l'eau n'est disponible.
Organigramme
Bien que disposant de services d'hygiènes régionaux, la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire
n'est opérationnelie qu'à Brazzavilie pour le contrôle de la qualité de l'eau. Des contrôles ponctuels
sont faits à Pointe Noire et à Loubomo. Ailleurs, aucun contrôle de la qualité de l'eau n'est effectué
par celte direction.
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6.5.1.1.4 Direction du Génie Rural et du Machinisme Agricole
Bien que la DGRMA dispose de personnel bien qualifié et compétent. les moyens matériels et
financiers sont pratiquement inexistants, bioquant ainsi toute activité de cette direction.
6.5.1.1.5 SNDE
Les activités et le développement de la SNDE connaissent actuellement un blocage grave à cause
des pertes financières accumulées d'année en année. Le prix de revient du mètre cube d'eau est de
250 FCFA, alors que le prix de vente moyen reste de 108 FCFAjm3.
A cause de ces difficultés, certaines activités sont réduites tel que le contrôie de la qualité de l'eau.
La SNDE ne possède qu'un laboratoire d'analyses où sont effectués ies contrôles de la qualité de
i'eau distribuée à Brazzaville. Il n'y a pas de laboratoire à Pointe Noire. Pour les adductions d'eau
des centres de l'intérieur (autres que Brazzaville et Pointe Noire), seul un petit matériel de contrôle




6.5.1.2 Evaluation des données hydrogéologiques
6.5.1.2.1 Evaluation des données géologiques
Concernant la carothèque
Le Congo ne possède pas de carothèque bien organisee. Seule, la SOCOREM conserve des
échantillons de roches, mais l'objectif de cette carothèque est orienté vers la recherche de gîtes
minéraux.
Concernant la cartographie géologique
Le Congo dispose de très nombreux documents cartographiques:
- réalisés à des époques très différentes,
- à des échelles très variées,
- hétérogènes quant à leur réalisation.
Il n'y a pas, au Congo, de carte géologique couvrant tout le pays faisant une synthèse récente des
connaissances.
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6.5.1.2.2 Evaluation des données hydrogéologiques
Concernant la cartographie
Il n'y a pas de carte hydrogéologique du Congo.
Les 2 documents cartographiques existants ont été établis à l'échelle régionale:
- au 1/1 000 000 : carte de planification des ressources en eau du Gabon et du Congo,
- au 1/5 000 000 : carte des potentialités des ressources en eaux souterraines de l'Afrique
Occidentale et Centrale.
Concernant la collecte des données
L'utilisation (par la Direction de l'Hydraulique) des fiches points d'eau et des dossiers villages
décrits au paragraphe 5.3.2.1 se généralise et constitue le point de départ d'une banque de
données.
Ce fichier comporte l'inventaire de tous les points d'eau existant dans 5 régions.
Il reste 4 régions à inventorier. Le travail ne peut être réalisé par manque de financement.
Concernant les données disponibles
Tous les fichiers actuellement en fonction sont manuscrits:
- le fichier de ia Direction de l'Hydraulique,
- le fichier de la DGRST.
Une analyse critique et un examen approfondi de tous ces dossiers seront indispensables iorsqu'i1
sera décidé de stocker ces données sur des supports informatiques. Ce travail n'a pas été réalisé
sur les fichiers existants.
Concernant les données sur la qualité des eaux
Actuellement, il n'existe que très peu de données sur la qualité des eaux.
De plus, ces données sont dispersées entre les différents services suivants:
la Direction de l'Hydraulique,
la DGRST (laboratoire de l'ORSTOM),
la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire,
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la SNDE.
Il serait nécessaire de pouvoir intégrer toutes ces données sur la qualité des eaux dans une banque
de données centralisées. Mais auparavant, il faudrait s'assurer que ces analyses sont bien toutes
fiabies et qu'elies peuvent être comparées entre elies, bien que provenant de différents laboratoires.
li semble que la validité de certaines analyses soit assez incertaine.
Concernant les données disponibles à la SNDE
Celies-ci sont difficilement accessibles. La SNDE, étant placée sous la tutelie de la Direction de
l'Hydraulique, doit être tenue de communiquer systématiquement toutes les informations sur les
ressources en eaux souterraines qu'elie détient: données de base, rapports d'étude, résultats des
travaux de forage exécutés.
6.5.1.2.3 Evaluation des données piézométriques
li n'y a pas, au Congo, de réseau piézométrique généralisé sur l'ensemble du pays.
Les piézométres existants entrent dans le cadre de 2 études particulières qu'il faut rappeler:
- Dans le cadre du "programme eaux souterraines et qualité des eaux", placé sous la responsabilité
de la DGRST.
- Dans le cadre de l'étude de l'alimentation en eau de la ville de Pointe Noire, faite par la SNDE.
Réseau piézométrique du programme eaux souterraines et qualité des eaux
- Les ouvrages constituant ce réseau de surveiliance sont des puits utilisés comme source
d'approvisionnement en eau par la population. Les mesures piézométriques peuvent donc ètre
perturbées par l'exploitation de l'ouvrage.
- Si les données géographiques concernant chaque point de mesure ont été soigneusement
contrôlées, l'altitude n'est pas connue avec suffisamment de précision pour l'ensemble des
ouvrages.
- Aucune information précise ne permet d'apprécier l'état du réseau piézométrique.
- Pour la surveiliance de ce réseau piézométrique, la DGRST a désigné un responsable local, dans le
viliage, chargé de faire des relevés journaliers pour les réseaux Makoua-Owando et Mayombé Pour
le réseau de Brazzavilie, la DGRST effectue des tournées de mesures tous les mois.
- Le réseau de surveiliance mis en piace dans le cadre de ce programme ne concerne que 3 régions
du Congo: Cuvette, Kouilou et Pool.
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Réseau piézométrique de la nappe de Pointe Noire
- Si les données géographiques concernant chaque point de mesure sont connues avec précision,
l'altitude n'a pas encore été déterminée.
- Ce réseau piézométrique vient d'être mis en place (travaux exécutés entre septembre 1990 et
mars 1991). Tous les ouvrages sont en bon état.
- Pour ie suivi de la piézométrie, l'installation d'appareils enregistreurs a été prévue par la SNDE.
Aucune information précise n'a pu être obtenue sur le type de matériel qui a été choisi, sur la date
d'installation.
- Aucune information sur ie mode de stockage et de traitement des mesures piézométriques qui




7.1 Description générale du niveau de changements nécessaires
7.1.1 Législation du régime des eaux
Il existe au Congo un certain nombre de textes juridiques qui abordent de façon sectorielle les
problèmes de l'eau:
- Loi sur la protection de l'environnement: loi n' 003/91 du 23 aVril 1991
Cette 101 prend en compte les aspects Iiès à l'utilisation des ressources en eau, leur pollution, ies
normes de rejet. ..
- Code domanial et foncier - Loi n' 52/83 du 21 avril 1983
Cette loi aborde les questions liées à la définition du domaine public hydraulique.
- Code minier - Loi n' 23/82 du 7 juillet 1982
Cette loi réglemente l'exploitation des ressources en eaux souterraines. Outre ces 3 lois, il faut
signaler l'existence du décret portant organisation du Ministère des Mines et de l'Energie
(organisation et attribution de la Direction de l'Hydraulique), décret n' 92/061 du 7 avril 1992.
Les textes juridiques relatifs à la législation du régime des eaux sont encore trop insuffisants ou non
applicables:
- Le Code de l'Eau: il a été élaboré en 1985. Ce projet de loi a été achevé en 1987. Mais jusqu'à
présent, il n'a pas été adopté par l'Assemblée Nationale. Cette loi permettra de définir les droits
d'usage, fixe les compétences des services de l'Etat et assure la protection de ia ressource en
qualité et en quantité.
- Le Code de l'Hygiène: il est en cours d'élaboration depuis 1986, mais il n'a jamais été soumis à
l'adoption du Conseil des Ministres. Ce Code de l'Hygiène, en ce qui concerne l'eau et
l'assainissement porte sur la protection des eaux distribuées et le contrôle des rejets en milieu
naturel.
- Il n'y a pas de politique nationale de l'eau ni de plan directeur national pour l'aménagement et
l'utilisation des ressources en eau permettant d'assurer une bonne gestion de ceiles-ci.
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Les seuls textes officiels importants en matière de lègislation des eaux sont les suivants:
- Le décret 86/894 du 6 août 1986, portant création du Comité National de l'Eau et de
l'Assainissement.
- La note ministérielle 019/MME du 29 mars 1986 définissant les modalités de suivi des projets
d'élUdes et de la réalisation des ouvrages hydrauliques exécutés sur financement d'état.
- La loi n° 5/67 du 15 juin 1967 portant création de ia Société Nationale de Distribution d'Eau
(SNDE), complétée par la note 9141 /MME/SG/DEC du 20 septembre 1982.
7.1.2 Cadre institutionnel
Si l'alimentation en eau en milieu urbain est pratiquement du seul ressort de la SNDE, l'alimentation
en eau des populations rurales dépend d'intervenants multiples en ce qui concerne la réalisation
des ouvrages.
Depuis la création de la Direction de l'Hydraulique en 1984, la Direction du Génie Rural et du
Machinisme Agricole ne s'occupe plus que de l'Hydraulique Agricole.
En ce qui concerne la gestion des eaux, plusieurs ministères exercent leurs activités dans ce
domaine, sans réelle coordination. En attendant l'adoption du Code de l'Eau, les autorisations de
prises d'eau ne sont pas octroyées. Les différents utilisateurs de ces ressources en eau usent
librement de ces ressources.
Le tableau en page suivante résume le cadre institutionnel actuel du Congo dans le domaine de
l'eau et révèle un souci d'améliorer la cohérence et l'efficience des diffèrentes structures existantes.
7.1.3 Coordination - Comité National de l'Eau
Le contexte du bassin international du Congo - Zaïre fait qu'il est indispensable de penser le
développement du réseau congolais dans ce contexte régional. Une meilleure coordination avec ce
qui se fait aussi en hydrologie au Cameroun, au Gabon, en Centrafrique et surtout au Zaïre est bien
évidemment indispensable.
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Tableau 7.1.1 : Responsabilités institutionnelles actuelles dans le domaine de l'eau
(Administration)
Fonction Organisme
1 Planification généraie et coordination Comité National de i 'Eau et de l'Assainissement
(non fonctionnel depuis sa création)
2 Gestion des ressources en eau Direction de l'Hydrauiique
3 Réglementation et législation Direction de i'Hydraulique
4 Suivi et Contrôie de la qualité de l'eau Direction de l'Hygiène et de l'Assainissement
Direction de l'Hydraulique
Section Hydrologie ORSTOM
5 Participation communautaire Collectivités locales
6 Formation du personnel Ministère de l'Education Nationale
7 Négociations des prêts Ministère du Plan et de l'Economie
8 Négociation des projets de coopération Ministère des Affaires Etrangères
et de la Coopération
9 AEP urbain:
- planification et conception Direction de l'Hydraulique - SNDE
- réalisation des travaux Direction de l'Hydraulique - SNDE
- exploitation et entretien SNDE
10 AEP rural:
- planification et conception Direction de l'Hydraulique
- réalisation des travaux Direction de l'Hydraulique et ONG
- exploitation et entretien DH, ONG, Bénèficiaires
Compte tenu de la diversification des responsabilités et des attributions de différents départements,
concernant les activités du secteur de l'eau potable et de l'assainissement, la création d'un organe
de concertation et de coordination appelé Comité National de l'Eau et de l'Assainissement a été
décrétée en 1984. Ce comité est placé sous la présidence du ministère du Plan et de l'Economie et
est composé de ministres et de cadres supérieurs de gestion.
L'objet principal de ce comité est l'approvisionnement en eau potable de toute la population et
l'assainissement de l'environnement humain. Son rôle est d'établir des plans de base en vue de
l'exploitation des eaux souterraines, la construction de forages, l'amélioration des conditions
sanitaires et l'établissement d'objectifs, d'ordonner des ajustements et exécutions de travaux aux
différents ministères concernés et de superviser les conditions d'exécution.
Nous noterons parmi les principales attributions du CNEA (voir organigramme, ci-après) :
- fixer des objectifs et cibles pour chaque décennie en s'appuyant sur les plans et programmes
nationaux de développement èconomique et social,
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- veiller à la coordination de toutes ies opérations menées dans ie secteur,
- identifier quantitativement les ressources potentielles et additionnelles qui peuvent être fournies
par les collectivités locales,
- formuler la politique vis-à-vis des populations à desservir et décider du niveau approximatif de
service à fournir,
- aider à l'identification des contraintes et les moyens de les surmonter et de minimiser leur impact,
Tableau 7.1.2 : Organigramme du Comité National de l'Eau et de l'Assainissement
PRESIDENT Le ministre du Plan et de l'Economie
1er VICE-PRESIDENT Le ministre des Mines, de l'Energie, des Postes
et Télécommunications
2ème VICE-PRESIDENT Le ministre de la Santé et des Affaires Sociales
SECRETARIAT Le Directeur Génèral du Plan
Le Directeur Général de l'Energie
Le Directeur Général de la Santé
Le Directeur de l'Aménagement du Territoire
MEMBRES Ministère du Développement Rural
Ministère de l'Equipement
Ministère des Enseignements Secondaires et de la
Recherche Scientifique
Ministère du Plan
Ministère des Mines, de l'Energie, des Postes et
Télécommunications
Ministère de la Santé et des Affaires Sociales
- énumérer les directives politiques concrètes pour:
le déveioppement d'un programme,
les critères devant servir à identifier ies projets prioritaires,
la formulation des projets,
- collaborer avec les départements ou ministères devant préparer les programmes nationaux sur la
base des directives politiques communiquèes,
- identifier des projets ou composantes de projets pour lesquels des ressources extérieures
(techniques et financières) peuvent être requises,
- faciliter la présentation d'un plan d'action pour les différentes activités retenues, établir le
calendrier de ce plan et faire approuver ce plan,
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~ suivre l'évolution du secteur et proposer les actions correctives nécessaires,
~ maintenir la liaison avec le Représentant Résident du PNUD.
7.1.4 Recommandations pour la coordination du domaine hydraulique
La Direction de l'hydraulique, dépendant du Ministére des transports et qui a déjà en charge
l'essentiel des eaux souterraines paraît l'administration la plus concernée et la plus compétente
pour une centralisation de toutes les responsabilités concernant les eaux de surface et les eaux
souterraines.
Actuellement, de nombreuses contraintes limitent le développement du secteur hydraulique au
Congo:
~ Le secteur de l'eau et de l'assainissement continue de présenter une véritable confusion des rôles.
~ L'approvisionnement en eau potable des populations, notamment rurales, ainsi que
l'assainissement connaissent plusieurs intervenants. Ce fait est .souvent lié à la source de
financement, aux prédispositions logistiques et en personnel des intervenants et à un manque de
clarté dans les attributions des institutions.
~ Il existe une insuffisance dans la décentralisation des structures responsables de la mise en oeuvre
des programmes.
~ Le Comité National de l'Eau et de l'Assainissement a une efficacité réduite par manque d'appui
logistique pour le fonctionnement d'un secrétariat permanent chargé d'instruire les dossiers.
~ Le cadre juridique du secteur est marqué par un manque de législation de base adapté aux
besoins du pays d'une part, et par l'absence de textes d'application d'autre part.
Nous formulerons les recommandations suivantes:
~ L'évaluation de la ressource hydrique, les possibilités de sa mobilisation, la protection de cette
ressource, l'environnement ne forme qu'un seul domaine; c'est pourquoi l'eau et l'assainissement
doivent être considérés comme un seul secteur d'activité indissociable.
Ceci a d'ailleurs été le cas dans les années passées au Congo.
~ Il revient au Comité National de l'Eau et de l'Assainissement le rôle de définir les mesures à
prendre pour institutionnaliser la coordination entre tous les intervenants dans le domaine de
l'Hydraulique.
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- l'un des éléments essentiels de cette coordination est d'assurer la transmission et la centralisation
de tous les renseignements sur l'eau et l'hydraulique à la Direction de l'Hydraulique.
- C'est la Direction de l'Hydraulique qui doit détenir la banque de données sur l'eau au Congo.
- Cette coordination doit être complétée par l'institution d'un secrétariat permanent, ou secrétariat
technique, basé à la Direction de l'Hydraulique et chargé de fournir les services voulus au CNEA.
Dans l'immédiat, en attendant une prise de position sur ces propositions, il est indispensable que ia
Direction de l'Hydraulique soit en contact avec tous les organismes (publics ou privés) intervenant
dans le domaine de l'eau et de l'hydraulique, afin de recueillir toutes les informations pour
constituer une banque de données informatisées. La Direction de i 'Hydraulique doit détenir la
banque nationale de toutes les données sur l'eau.
La Direction de l'Hydraulique doit compléter la documentation qui est actuellement en cours
d'installation et pour cela: recevoir, répertorier et classer un exemplaire de tous les rapports
techniques ou d'études concernant le Congo.
Une banque de données réguliérement mise à jour et une documentation compléte sur toutes les
études de ressources en eau faite au Congo doivent devenir très rapidement des éléments
indispensables pour la conception et l'orientation des projets futurs.
Ainsi, la recherche de toutes les données concernant les potentialités en eau du pays constitue
actuellement au Congo une opération longue et complexe, exigeant de consulter plusieurs services
qui ne sont pas toujours décidés à mettre ces documents à la disposition du visiteur.
La Direction de l'Hydraulique, chargée de centraliser toutes les données, doit aussi assurer la
diffusion des informations auprés de tous les intervenants dans le domaine de l'eau qui sont
demandeurs.
Ce rôle important de coordination, de centralisation des données et de leur diffusion que doit avoir
la Direction de l'Hydraulique n'étant pas encore institutionnalisé, il est nécessaire que des
protocoles d'accord soient conclus avec les différents intervenants dans le domaine de l'eau pour
permettre la transmission et la diffusion d'informations.
Par exemple, un protocole d'accord devrait être établi entre la Direction de l'Hydraulique et la
SNDE, en vue d'un échange systématique d'informations sur les études de ressources en eau et les
prélèvements effectués.
7.1.5 Statut du Service Hydrologique
L'actuel statut ambiguë du service hydrologique, hébergé par le Centre ORSTOM de Brazzaville,
dont les personnels ingénieurs-chercheur et techniciens dépendent de la Direction Générale de la
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Recherche Scientifique ou de l'ORSTOM, n'est pas satisfaisante. D'autant que la double provenance
des budgets de fonctionnement et d'équipement peut expliquer parfois qu'aucun des deux
partenaires ne considére son apport comme prioritaire.
Il est donc urgent de doter le Service Hydrologique congolais d'un statut juridique adéquat en le
plaçant sous la tutelle d'une structure nationale. Il ne nous paraît pas sain de faire dépendre un
service hydrologique d'une seule structure qui soit ia Recherche, qui n'est qu'un des partenaires
potentiels et pas obligatoirement celui dont les priorités sont liées de la façon la plus directe au
développement du pays.
Deux solutions paraissent possibles aux yeux des principaux intéressés:
- Créer un Centre National de Recherche sur les Ressources en Eau qui aurait en plus de ses
attributions de recherche appliquée et fondamentale sur les ressources en eau, une vocation,
acceptée par les autres Intervenants du secteur Eau, à l'exploitation et la gestion du Réseau
Hydrométrique National. Ce Centre serait rattaché à la DGRST.
- Créer un Service Hydrologique National qui aurait pour attribution l'exploitation et la gestion du
Réseau Hydrométrique National, et pourrait également poursuivre des recherches scientifique en
liaison avec la DGRST. Ce service serait rattaché à la Direction de l'Hydraulique.
Dans l'état actuel des choses, cette deuxième possibilité nous paraît la plus prometteuse, parce que
la plus réaliste.
7.1.6 Nécessité d'une politique de l'Eau
Le Comité National de l'Eau doit maintenant orienter ses activités vers les tàches suivantes:
- Création d'un bureau central chargé des affaires relatives à la régiementation et à l'administration
des droits d'eau.
- Faire adopter le Code de l'Eau et promulguer son décret d'application.
- Réforme du cadre institutionnel du secteur de l'eau avec possibilité de grouper ies activités
concernant l'eau et l'hydraulique sous l'autorité et/ou la tutelle (pour les sociétés) d'un seul
ministère, comme c'est le cas dans un nombre croissant de pays ou, tout au moins, d'une seule
direction à part entière.
- Et non pas au sein d'une direction ayant des responsabilités limitées. faisant partie d'une direction
générale regroupant plusieurs domaines d'activités très différents.
- Faire établir les enquêtes et les études nécessaires à l'établissement d'une stratégie nationale
d'aménagement des ressources en eau du Congo.
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7.2 Pluviométrie et Climat
7.2.1 Structure opérationnelle
Au sein du Ministère des Transports et de l'Aviation Civile, la Direction de la Métèorologie Nationale
est à l'évidence la seule structure à même de gérer l'ensemble des activités de coilecte, de
traitement et d'archivage des données climatiques et pluviométriques. Encore faudrait-il qu'eile se
voit doter d'un ensemble d'instruments performants, rentabilisant le travail de son personnel
Responsable de la gestion du réseau pluvio-climatologique patrimonial, c'est-à-dire pérenne, de
l'ensembie du Congo, ia Direction de la Météorologie Nationale devrait centraliser la totalité des
informations produites par des tiers. Eile devrait être également consultée pour toute nouveile
création ou modification de poste ou de station, tant au niveau du choix des sites d'implantation et
de l'appareiilage, qu'au niveau des procédures de mesures ou de traitement. Son rôle dans ce
domaine, est donc d'assurer la cohérence des réseaux et de garantir le respect des normes, sans
lesqueiles gaspillage et inefficacité ne peuvent être évités.
L'utilisateur de données doit, pour sa part, être assuré d'avoir accès à l'ensemble de l'information et
être informé, s'il le juge nécessaire, sur la qualité des données fournies. Pour cela la mise en place
d'une banque de données pluvio-climatologiques informatisée est absolument nécessaire. A sa tête
sera placé un gestionnaire qui jouera le rôle "d'interface" entre informaticiens, spécialistes
météorologues, climatologues, agroclimatologues, voire hydrologues et utilisateurs.
Dans un souci d'efficacité, il sera souhaitable à terme, lorsque le fonctionnement de la banque
entrera dans sa phase de routine, que les opérations de saisie et de contrôle des données soient
décentralisées, les moyens de la micro-informatique permettant de préserver l'harmonisation des
procédures.
il est néanmoins recommandé que toutes les informations soient regroupées à Brazzaviile.
il serait légitime que la Direction de la Météorologie Nationale puisse facturer les différentes
prestations qu'eile effectue à la demande de tiers n'appartenant pas à un Service Public. Ces
prestations pourraient d'ailleurs, grâce à l'outil informatique, être sensiblement développées, ce qui






Une meiileure connaissance des paramètres climatologiques, et plus particulièrement des
paramètres conditionnant l'évaporation, passe par un rééquilibrage du réseau de mesures, tous
types de stations confondus.
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En se référant aux normes OMM/UNESCO, le réseau pluviométrique permanent géré par la
Direction de la Météorologie Nationale est incontestablement insuffisant (paragraphe 6.2.2),
puisqu'il n'atteint que 6.35 poste par 10000 km2 en moyenne. Si la situation de la région du Niari-
Kouilou, ou à un moindre degré celle du Pool, est presque satisfaisante, il n'en est plus de même
dans les zones de forêt et particuliérement dans la vaste "Cuvette" totalement sous-équipée, aussi
bien pour la pluviométrie que pour la climatologie.
Si un renforcement des équipements et du nombre même de stations parait indispensable, c'est ce
qui est prévu dans les projets présentés, il n'en demeure pas moins que la priorité reste d'assurer un
fonctionnement satisfaisant du réseau actuel, ce qui est loin d'être le cas.
Un effort serait à faire pour améliorer le réseau pluviographique, quasi inexistant. Pour cela et éviter
les blocages dus au dépouillements fastidieux des pluviogrammes, le plus recommandable est
encore de proposer un équipement de quelques stations synoptiques et climatologique en
pluviographes automatiques à mémoire de masse.
7.2.2.2. Personnel
Il existe, à tous les niveaux hiérarchiques, un important besoin en formation spécialisée. En effet,
compte tenu de l'évolution des matériels, des techniques et des besoins, la Météorologie Nationale
doit disposer non seulement de synopticiens ou de météorologues, mais aussi de climatologues,
d'agrociimatologues, de statisticiens, d'informaticiens, d'électroniciens ou d'hydrométéorologues.
L'informatisation des banques de données pluvio-ciimatologiques va nécessairement entraîner un
important travail de saisie qui ne pourra être mené à bien dans des délais raisonnables, sans un
renforcement du personnel à ce niveau. Le personnel déjà en service (ingénieurs et aides-
ingénieurs), devrait recevoir une formation complémentaire pour une meilleure utilisation du
logiciel CLiCOM, dont nous avons déjà souligné les faiblesses de la version française du logiciel qui
le rendent inutilisable.
Pour parvenir à une formation de qualité, le personnel de terrain chargé des observations dans les
stations, doit être suffisamment sélectionné, motivé et formé, compte tenu de la pénibilité et du
caractére astreignant des tâches demandées.
Un effort doit également être fait, pour la formation continue des observateurs bénévoles. Celle-ci
ne pouvant être assurée qu'au cours des tournées d'inspection et de contrôle, il est important
qu'une fréquence de visite au moins annuelle mais de préférence biannuelle, de tous les postes, soit
respectée.
7.2.2.3. Equipement
De nombreux équipements d'observations et de mesures paraissent agés, et des renouvellemnts et
modernisations s'imposent. Le manque de matériel de rechange et de consommables représente la
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principale difficulté au bon fonctionnement des stations. Ainsi. les enregistreurs pluviographiques
sont souvent inopérants par manque de diagrammes.
L'amélioration de la densité des réseaux, doit être menée de pair avec une modernisation des
installations vétustes. Cette derniére doit permettre:
- de minimiser l'intervention humaine, souvent contraignante et source d'erreurs dans la pratique
des mesures;
- d'enregistrer les observations sur un support qui permette un traitement automatique, à l'aide de
moyens informatiques modernes;
- de bénéficier si besoin, d'une transmission fiable, sûre et pratique, permettant de recevoir les
informations directement sous forme digitale et un autocontrôle des appareils.
Les stations automatiques équipées de centrale électronique d'acquisition sur site, répondent à ces
différents critères. Peu consommatrices d'énergie, elles peuvent ètre alimentées par batterie
chargée à l'aide d'un panneau solaire.
La télétransmission par satellite pourrait fonctionner sur un réseau minimum qui, prioritairement,
serait le réseau synoptique une fois celui-ci complété, ce qui permettrait de remédier aux pannes
chroniques des transmetteurs BLU signalées.
Si la phase de saisie manuelle avec tous ses risques d'erreurs, se trouve ainsi court-circuitée, un tel
dispositif ne peut fonctionner efficacement sans un environnement informatique suffisant.
A côté des tâches d'acquisition de données, les applications météorologiques et climatologiques
demandées sont multiples. Il serait donc souhaitable qu'un schéma directeur d'équipement
informatique soit établI.
Entretien
Le stock de piéces de rechange ou d'appareils étant trés réduit, l'entretien courant peut
difficilement être assuré. Alors qu'en raison de la vétusté du matériel, la fréquence des défaillances
tend à augmenter, le nombre de tournées d'inspection et de contrôle est limité de façon drastique.
Quel que soit le type d'équipement utilisé, une gestion optimisée est à rechercher en préservant
l'homogénéité du parc instrumental qui permet de limiter les stocks de pièces détachées,
d'appareils ou de matériel consommable.
Bien que la télétransmission par satellite permette un autocontrôle des instruments de mesure, elle
ne dispense pas d'intervenir sur le terrain. De plus, il est impensable d'équiper d'un tel dispositif un
réseau pluvio-climatologique complet, sur lequel un entretien minimum doit dans tous les cas ètre
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assuré. Il est donc indispensable que la Direction de ia Météorologie bénéficie de moyens
iogistiques suffisants: véhicules, carburant, indemnités de déplacement.
Ces propositions sont reprises dans le projet 1.
7.2.3. Données
Si dans le domaine de la météorologie, les aspects liés à la navigation aérienne et à la prévision des
conditions atmosphériques restent prioritaires, les nombreuses applications climatologiques ne
peuvent se contenter des seules données traitées en temps peu différé. L'utilisation de chroniques
suffisamment longues ne peut se faire toutefois de maniére pratique, sans la mise en place d'une
banque de données regroupant l'ensemble des paramétres mesurés.
Une telle banque de données mise à jour de façon permanente, facilement accessible, enléve
beaucoup d'intérêt à la publication périodique de données brutes. L'édition de recueils de données
caractéristiques plus élaborées, est alors préférabie et plus utile: normales (valeurs moyennes sur
une période de référence), valeurs maximales et minimales observées, valeurs de différentes
fréquences, cartes d'isolignes, etc..
La demande d'information pour l'estimation et la planification de la ressource en eau, l'étude de
projets d'aménagement ou de mise en valeur, ou pour l'expioitation d'ouvrages dans lesquels cette
ressource intervient, imposera d'élargir la gamme des produits offerts.
Parmi les opérations qui, à terme, devraient être entreprises, ressortent:
-la création d'une banque de données d'évaporation;
-la création d'une banque de données pluviographiques, qui nécessitera le comblement de
l'important retard accumulé.
L'installation de pluviographes électroniques dans les années à venir, facilitera l'archivage des
enregistrements récents, mais laissera entier le probléme du traitement des anciens diagrammes, si
des moyens suffisants en personnel et en matériel (table à numériser) ne sont pas mis en place.
La collaboration avec les autres organismes, effectuant des observations pluvio-climatologiques
(comme ORSTOM et DGRST), ne doit pas se limiter dans le meilleur des cas, à une simple
intervention de la Direction de la Météorologie dans le choix des sites de mesures et de
l'appareillage, ou à la définition des protocoles d'observation. Toutes les données recueillies




Nous avons développé et explicité au chapître précédent la nécessité de doter la République du
Congo d'un véritable service National muni d'un personnel et d'un budget adéquat. Il n'appartient
pas à notre expertise de décider de la structure nationale qui sera choisi pour en avoir le tutelle,
même si nous avons ci-sessus exprimé nos préférences induites par le difficile contexte actuel. Dans
tous les cas, ce Service hydrologique devrait avoir une structure organisationnelle, des objectifs et
des moyens qu'il nous faut maintenant rappeler.
7.3.1 Structure organisationnelle
Nous pouvons avec avantage reprendre les propositions du Rapport CIEH de 1987 dont les
propositions restent évidemment pertinentes.
L'organigramme proposé conprendrait 4 sections (ou divisions) en plus du bureau du Chef de
Service:
- Bureau du Chef de Service, chargé de l'administration du Service lui-même, mais aussi du suivi
des contrats de prestations de service qui devraient lui permettre de trouver une partie de son
financement. Le Chef de Service, ingénieur hydrologue confirmé, est secondé par un agent
administratif responsable de la gestion financière.
- Section de l'Hydrométrie, chargée de l'exécution des mesures sur le terrain (avec sans doute 3 à
4 brigades, dont 2 décentralisées à Loubomo et Makoua), mais aussi du dépouillement primaire de
ces mesures par calcul (jaugeages) ou par analyse (géochimie, qualité des eaux). Le chef de section
est un ingénieur expérimenté en hydrométrie, connaissant bien l'ensemble du réseau, assisté d'un
ingénieur junior ou d'un bon technicien. Il assure la planification du travail de terrain des brigade,
contrôle et archive les données hydrométriques.
- Section du Traitement des Données, responsable des banques de données informatiques, de
l'implantation du matériel Informatique, de la qualité des données critiquées stockées, de leur
publication et notamment de celle des annuaires, des monographies ou de tout autre vecteur de
synthèses. Le chef de la section du traitement des données doit être un ingénieur hydrologue ayant
une bonne formation complémentaire en Informatique et parfaitement rodé à l'utilisation des
logiciels de gestion hydrologique, et de programmes de calculs statistiques et de cartographie.
- Section des Etudes Hydrologiques, chargée des études spéciales, comme les études de bassins
versants représentatifs et expérimentaux, mais aussi de synthèses périodiques valorisant les
données de la banque et améliorant leur diffusion. Cette section est compétente pour intervenir
comme conseil en hydrologie pour tout projet d'aménagement.
- Section du Matériel, responsable de la maintenance du parc de matériel hydrométrique
spécialisé, mais aussi du parc automobile, et de tous les stocks de pièces détachées. Elle est
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garante de la rapidité de la capacité d'intervention des brigades et de ieur aptitude à couvrir les
événements climatiques exceptionnels. Le chef de section est un technicien confirmé et poiyvalent
qui peut aussi intervenir en renfort des brigades.
Cet organigramme du service hydrologique proposé et la formation (ou la requaliflcation) du
personnel qu'il suppose est repris dans le projet 2 proposé par ia suite.
7.3.2 Réseau
Les recommandations qui peuvent être faites résultent directement de notre analyse du chapitre 6.
Nous les rappelons ici:
- Réhabiliter le réseau des stations actuelies, réputées titulaires d'observateurs ou de Iimnigraphes.
Un réseau minimal d'une cinquantaine de stations peut être ainsi rapidement rétabli à la seule
condition de financements suffisants pour assurer la paye des lecteurs et la vigoureuse campagne
de tournées de jaugeages de contrôle absolument indispensable.
- Engager, si possible une extension du réseau, basée sur un équipement d'une vingtaine de
nouvelles stations télétransmises en des points stratégiques, tel qu'indiqué au chapitre 6.
- Développer sur le bassin du Kouilou - Niari un réseau de mesure de la qualité des eaux et des
transports solides, analogue à ce qui est déjà fait sur le bassin du Congo.
Toutes ces propositions sont reprises dans les projets 2 et 3.
7.3.3 Données
Nous avons vu que le Service Hydrologique congolais était d'ores et déjà assez bien informatisé, au
moins quant au matériel informatique disponible et à la banque des données anciennes antérieures
à 1980 fournies par l'ORSTOM. Mais l'examen de la qualité des données montre aussi qu'il reste
encore un considérable travail à faire, autant pour entrer toutes les données manquantes (un
inventaire exhaustif des archives existant à Brazzaville, confronté à celles de l'ORSTOM Montpellier,
apporterait certainement beaucoup), que pour effectuer l'indispensable travail de contrôle et
d'homogénéisation des données stockées qui se révéle nécessaire à l'issue de nos sondages. Pour
cela des formations complémentaires des personnels ingénieurs et techniciens seront utiles.
7.3.4 Autres recommandations
Nous insisterons ici encore une fois sur la nécessité de penser le développement de l'hydrologie au
Congo dans un contexte régional, ne serait-ce que parce que le bassin des affluents "congolais" du
Congo représente moins de 20 % du bassin total du fleuve à Brazzaville, et qu'une véritable
prévision de hauteurs d'eau sur le Congo suppose des balises télétransmises au Zaïre, mais aussi
en Centrafrique et au Cameroun.
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7.4 Eaux Souterraines
(L'importance des restructurations à faire dans ce secteur justifie ce chapitre particulièrement
détaillé.)
7.4.1 Structure Organisationnelle
7.4.1.1 Direction de l'Hydraulique
La Direction de l'Hydrauiique doit constituer par excellence le service public en matière de:
- gestion des ressources en eau,
- alimentation en eau potable,
- assainissement.
La Direction de l'Hydraulique doit être responsable de la définition et de la mise en application de la
politique nationale de l'eau.
Pour être en mesure de jouer ce rôle de planification et de concepteur dans le secteur eau et
asainissement, la Direction de l'Hydraulique doit disposer des structures et des moyens
nécessaires: un renforcement s'avère absolument indispensable.
Pour cela, il faut mettre en place les moyens suivants:
Mise en place d'un Service Hydrogéologique
Afin d'assurer la coordination des activités hydrogéologiques sur le plan national, il est
indispensable de créer un Service Hydrogéologique au sein de la Direction de l'Hydraulique, ayant
les attributions suivantes:
- collecter les données de base en matière de ressources en eaux souterraines,
- mettre en place et gérer un réseau piézométrique national,
- contrôler et coordonner toutes les
activités de recherche et d'exploitation des eaux souterraines,
- participer à l'élaboration des programmes de mise en valeur des ressources en eaux souterraines,
- concourir à l'établissement de la carte hydrogéologique du Congo,
- participer au niveau du Comité Nationai de l'Eau à la définition de la politique de l'eau, à la
détermination des plans d'aménagement et de collecte des ressources en eau et de leur
distribution.
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Compte tenu de la nécessité de la mise en place d'un service hydrogéologie, la réorganisation de la
Direction de l'Hydraulique s'impose. L'organigramme pourrait comporter:
- le Service Hydrogéologie,
- le Service d'Hydrologie (?),
- le Service des Travaux Hydrauliques avec 2 divisions:
division hydrauiique urbaine,
division hydraulique rurale,
- le Service de la Programmation et de la Réglementation.
Concernant la mise en place du Service Hydrogéologique, le personnel à affecter sera, dans un
premier temps, choisi parmi les agents actuellement disponibles à la Direction de l'Hydraulique:
- 1 chef de Service, avec une formation d'hydrogéologue indispensable,
- 1 ingénieur responsable de la Banque de données hydrogéologiques et l'inventaire des ressources
en eaux souterraines,
- 1 hydrogéologue-géophysicien responsable des études,
- des techniciens.
Moyens nécessaires au Service Hydrogéologique
Pour créer un service hydrogéologique au sein de la Direction de 1'Hydraulique, de nombreux
moyens sont nécessaires: on constate que ceux-cl font actuellement totalement défaut dans cette
direction.
Ces moyens sont décrits, ci-aprés, dans le cadre des principales activités du Service
Hydrogéologique qui seront à mener en priorité. Nous n'y reviendrons donc pas ici.
Il faut, cependant, préciser ici un domaine d'activité qu'il est nécessaire de développer dans le cadre
d'un Service Hydrogéologique.
Le Service Hydrogéologique doit être en mesure de fournir des services dans le cadre d'études sur
les ressources en eaux souterraines ou d'exécution de projet, notamment dans le domaine de la
prospection géophysique.
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Le matériel actuellement disponible à la Direction de l'Hydraulique est trés insuffisant et en mauvais
état. Le programme, en préparation avec l'aide de l'Agence de Coopération Japonaise, prévoit la
fourniture d'un matériel permettant des mesures de géophysique éiectrique.
Afin que le Service Hydrogéologique de la Direction de l'Hydraulique dispose des moyens
nécessaires pour la prospection géophysique, nous préconisons:
- un complément de matériel de prospection un résistivimètre et un magnétomètre (avec
accessoires),
- une formation suffisante pour les ingénieurs et techniciens,
- un matériel informatique un logiciel de traitement des données géophysiques, un micro-
ordinateur portable, une imprimante.
Renforcement de la Documentation
Faisant suite à la récente initiative du Directeur de l'Hydraulique de créer une documentation, il ya
lieu de rendre ce service encore plus opérationnelle avec les actions suivantes:
- obtenir de tous les intervenants dans le domaine de l'eau un exemplaire de chaque rapport
existant,
- acquisition d'un logiciel de gestion de base de données documentaires,
- mise à disposition d'un documentaliste, ayant une expérience professionnelle suffisante de
l'informatique, pendant 6 mois,
- formation pratique d'un documentaliste à la gestion d'une documentation informatisée.
Besoins en formation
L'essentiel du personnel cadre et technique de la Direction de l'Hydraulique étant essentiellement
de formation "hydraulique", il est indispensabie qu'un complément de formation soit donné à ce






Dans le domaine de l'informatique, actuellement 6 ingénieurs et 1 technicien possédent, à des
niveaux variables, des notions d'informatiques. D'une maniére générale, le niveau de connaissance
est insuffisant dans ce domaine et une formation s'impose.
7.4.1.2 Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire
Pour pouvoir remplir son rôle, qui est la surveillance de la qualité des eaux, la Direction de l'Hygiéne
et du Génie Sanitaire doit disposer des moyens nécessaires.
Comme cela a déjà été dit, cette direction n'intervient actuellement que dans Brazzaville. Les
échantillons d'eau prélevés sont analysés par le laboratoire de bromatologie qui est trés bien
équipé.
Mais il est essentiel que la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire puisse établir et contrôler
l'état physico-chimique et bactériologique des eaux du pays: eaux souterraines, eaux de surface,
eaux consommées, eaux non consommées mais potentiellement utilisables.
Pour cela, les moyens à mettre en oeuvre sont les suivants:
Mise à disposition d'un ingénieur hydrochimiste expatrié, pendant 15 mois
Son rôle sera de :
- compléter la formation du personnel existant dans le domaine des techniques d'analyses d'eau,
- définir le complément d'équipement à acquérir,
- organiser le travail du laboratoire,
- former un responsable de laboratoire pour la gestion d'un laboratoire d'analyses d'eau,
- participer à la conception d'une base de données hydrochimiques,
- organiser la saisie informatique des données qui seront produites.
Mise à disposition d'un ingénieur informaticien pendant 3 mois (en 2 mission: 2 mois et 1 mois)
Son rôle sera de :
- élaborer une base de données hydrochimiques et bactériologiques,
- choisir le type de matériel informatique à mettre en oeuvre,
- former le personnel de la Direction de l'Hygiéne et du Génie Sanitaire à l'informatique.
Aménagements du laboratoire d'analyses
- aménagement complémentaire des locaux,
- achat de flacons de prélévement,
- constitution d'un stock de roulement en produits et réactifs,
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- amélioration des conditions de sécurité 1
Compléter le matériel existant
- Matériel d'analyse:
matériel d'analyse bactériologique,
complément de matériel d'analyse physico-chimique, qui sera précisé par le
Consultant hydrochimiste.
- Matériel de bureau: bureaux, chaises, tabourets, classeur, armoires.
- Matériel informatique:
micro-ordinateur,
lecteurs 3"1/2 et 5"1/4,
imprimante.
- Acquisition d'un véhicule 4 x 4.





Recommandations concernant les données hydrogéologiques
Nécessité de compléter l'inventaire des ressources en eaux souterraines
Il s'agit, pour le Congo:
- d'actualiser l'inventaire des points d'eau réalisés entre 1984 et 1987 dans 5 régions,
- de faire le même inventaire dans les 4 régions délaissées par cette étude,
- de disposer de documents cartographiques au 1/200 000 avec report des points d'eau existants
(forages, puits, sources, autres ressources en eau),
- de disposer de documents de synthése facilitant la planification des projets futurs,
- de disposer d'un sytéme de stockage et de traitement des données permettant la mise à jour
réguliére de l'inventaire.
Une enquête systématique dans tous les centres de peuplement du Congo (villes et villages)
permet:
- de faire un inventaire exhaustif des ressources en eau actuellement utilisées,
- de faire une évaluation des besoins à satisfaire (population, cheptel, agriculture, etc.),
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- d'établir des dossiers-villages.
Tous ces renseignements sont indispensables pour constituer:
- un fichier ressource,
- un fichier besoin.
Ces 2 fichiers serviront de base à la programmation précise des projets d'alimentation en eau. La
confrontation des besoins et des ressources permettra d'identifier la priorité dans la satisfaction de
la demande.
De plus, le fichier "points d'eau" constitué par cette enquête servira de base à la mise en place d'une
banque de données hydrogéologiques.
Pour mener à bien l'actualisation de cet inventaire sur ie terrain, les prestations suivantes doivent
être réalisées:
- Mener une réflexion sur les fiches "points d'eau" et "villages" mises au point lors du projet
Hydraulique Humaine.
- ne adaptation de ces fiches d'enquêtes s'avérent nécessaires étant donné qu'elles serviront à la
mise en place d'une base de données hydrogéologiques. En effet, les informations contenues sur
ces fiches étant destinées à être informatisées, ces fiches doivent permettre une codification facile
des renseignements collectés sur le terrain (voir, ci-après, paragraphe 7.4.2.3).
- Reprise du travail d'enquêtes réalisées entre 1984 et 1987.





- Centralisation, à la Direction de l'Hydraulique, de toutes les données existantes dans les différents
services s'intéressant de près ou de loin aux ressources en eau: la SNDE, la DGRMA, la DGRST, etc.
Moyens à mettre en oeuvre
L'enquête sera réalisée par la Direction de l'Hydraulique.
Il sera nécessaire de mettre en oeuvre 5 équipes sur le terrain, chaque équipe comprenant :
- 1 ingénieur ou 1 technicien,
- 1 chauffeur,
- 1 véhicule tout terrain,
- matériel de camping,
- 1 sonde électrique,
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- 1 pH-mètre et 1 conductivimètre de terrain.
18 mois seront nècessaires aux 5 èquipes de terrain pour ces enquêtes.
L'assistance d'un bureau d'ètude spècialisè sera nècessaire pour dèfinir le contenu des fiches
d'enquêtes à utiliser dans l'objectif de la mise en place d'une base de donnèes hydrogèoiogiques
nationales (voir, ci-après, le paragraphe 7.4.2.3)
7.4.2.2 Nécessité d'une campagne de prélèvements pour la qualité des eaux
souterraines
Très peu d'informations sont actuellement disponibles concernant la quaiitè des eaux souterraines.
Les donnêes existantes sont dispersées dans plusieurs services, et sont de quaiité très variable.
Il est actuellement impossible, compte tenu du faible nombre d'analyses disponibles et du doute sur
la fiabilité de certains résultats, d'avoir un aperçu général, à l'échelle du Congo, de la cartographie
sur l'aspect qualitatif de l'eau.
A cause de cela, il est actuellement impossible de dire:
- Combien faut-il de points de contrôle de la qualité de J'eau?
- Quels sont les éléments caractéristiques de la qualité à suivre?
- Quelles sont les zones à risque ou présentant un problème de qualité d'eau qu'il convient de
surveiller?
Pour permettre de mettre au point un programme de surveillance de la qualité des eaux utilisées
pour l'AEP au Congo, il faut, en premier lieu, faire une campagne de prélèvements couvrant toutes
les unités hydrogéoiogiques définies incluant les différents types de captage utilisés (forages, puits
modernes, puits traditionnels, sources) en tenant compte de tous les cas spécifiques recensés
(pollution locale, secteur à géochimie particulière, secteurs à risques, etc.).
Conception d'une campagne de mesures sur la qualité des eaux du Congo
Pour cette campagne de mesures sur la qualité des eaux du Congo, il faut:
- Effectuer un choix des sites à prélever (aussi bien en milieu urbain que rural), en fonction des
contraintes hydrogéologiques, morphologiques, d'occupation des sols, et d'exploitation.
- Faire réaliser les prélèvements à des périodes bien déterminées de i'annèe (basses eaux et hautes
eaux).
- Utiliser les mêmes méthodes de mesure pour tous les prélèvements d'eau, ce qui signifie que les
analyses doivent être faites par un seul laboratoire.
Pour cette campagne sur ia qualité des eaux:
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- on se basera sur 1500 points d'observation,
- une campagne de prélèvements en période de hautes eaux,
- une campagne de prélèvements en période basses eaux.
Parmi les points de prélèvements, seront inclus les points d'eau dont la qualité est déjà suivie par la
DGRST (voir paragraphe 5.3.2.5).
Soit 3000 analyses d'eau à réaiiser.
A l'issue de cette campagne d'analyses sur la qualité des eaux, il sera possible d'établir une carte
hydrochimique et une carte de potabilité des eaux du Congo. Ces éléments sont nècessaires pour
évaluer la ressource exploitable. Ces éléments contribueront à une meilleure définition des unités
hydrogéologiques.
Les zones à risque ou présentant un problème de qualité d'eau qu'il conviendra de surveiller seront
délimitées sur ces cartes.
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Moyens à mettre en oeuvre pour les prélèvements-analyses
Cette élUde sur la qualité des eaux du Congo sera réalisée conjointement par la Direction de
l'Hydraulique et la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire.
Pour les prélèvements:
Les tournées de terrain seront faite par des équipes de la Direction de l'Hydraulique qui aura à sa
disposition le matériel nécessaire:
- matériel de prélèvements d'eau pour analyse chimique et bactériologique,
- matériel de conservation des échantillons d'eau,
- un pH-mètre et un conductlvimètre de terrain,
- un thermomètre.
Avec 2 équipes, il faut 2,5 mois pour prélever de l'eau sur 1500 points d'eau, soit pour les deux
campagnes 10 équipes/mois.
Chaque équipe comprendra:
- un chef d'équipe technicien de la Direction de l'Hydraulique,
- un chauffeur,
- matériel de campement,
- un matériel de prélèvement,
- un véhicule 4 x 4 équipé d'une unité frigorifique autonome pour la conservation des échantillons.
Pour les analyses:
Celles-ci seront réalisées par la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire qui utilisera les moyens
disponibles au laboratoire de Sromatologie.
Il s'agit d'assurer le fonctionnement du laboratoire d'analyses qui sera organisé dans le cadre d'un
projet mentionné plus haut, salt un fonctionnement pendant une durée prévisionnelle de 24 mois.
Pour la conception des cartes hydrochimiques :
Il apparaît nécessaire d'élaborer des cartes qui seront essentiellement des guides pour la
connaissance des caractéristiques des eaux des diffèrents aquifères du Congo, l'exploitation des
eaux souterraines.
Ces documents cartographiques seront faits à la Direction de l'Hydraulique, en étroite collaboration
avec la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire.
Pour cela, l'assistance d'un bureau d'études spécialisé sera nécessaire, soit:
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- 1 ingénieur hydrogéologue pendant 2 mois,
- 1 ingénieur hydrochimiste pendant 1 mois.
Base de données hydrogéologiques
Il est indispensable que la Direction de l'Hydraulique dispose d'une base de données
hydrogéologiques. Pour cela, Il faut:
- Une étude préalable sur la conception d'une base de données hydrogéologiques en fonction des
besoins du:
objectifs,
quel doit être son contenu,
architecture du programme.
- Mise au point d'un logiciel adapté au stockage, à l'affichage et au traitement des données.
- Une récupération (et une vérification) de toutes les données existantes actuellement dispersées
dans les différents services, concernant la géologie et l'hydrogéologi,, du Congo.
Conception d'une base de données hydrogéologiques
La banque de données (matériel, logiciel, structure des fichiers et des programmes) doit être
conçue pour s'intégrer dans un environnement standard pouvant s'adapter à l'évolution prévisible
du matériel informatique et des logiciels commerciaux et permettre une utilisation conviviable.
Standard à utiliser:
Il faut orienter le choix du matériel vers du compatible IBM et du logiciel vers dBase III plus qui est le
standard le plus adapté dans le domaine des systèmes de gestion de base de données.
Ce logiciel permet de communiquer sans problème de transfert.
Programmation:
Le programme doit être conçu pour permettre aux utilisateurs de créer leurs propres fichiers de
données et programmes spécifiques tout en restant compatible avec la banque centrale.
Gestion de la banque de données
La banque de données est destinée à gérer la totalité des renseignements concernant les
ressources en eau du Congo: pour cela, il faut respecter une rigueur dans son utilisation. Le
schéma de gestion pourrait être le suivant:
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Modalités d'entrée, de vérification, de saisie et de sauvegarde des données ..
La collecte, la saisie et la vérification des données constituent le processus le plus important dans la
constitution d'une banque de données. Il doit être réalisé en chaîne:
- Les techniciens de terrain remplissent les fiches de saisie codifiées.
- L'Ingénieur responsable vérifie ces fiches et les remet à l'opérateur de saisie.
- L'opérateur de saisie entre les différentes fiches dans des fichiers transitoires de l'ordinateur.
- L'opérateur édite ensuite un listing des données ainsi mémorisées et le remet au responsable de la
banque de données.
- Le responsable vérifie le listing, le corrige et le rend à l'opérateur.
- L'opérateur effectue les corrections éventuelles des données dans le fichier correspondant de
l'ordinateur.
- L'opérateur transfert les fichiers transitoires dans le fichier opérationnel correspondant chaque
fois que nécessaire et le plus souvent possible.
- L'opérateur effectue régulièrement une copie (Backup) des fichiers opérationnels sur disquettes et
sur bande magnétique.
Méthodes de vérification indispensables
Les types de vérification à faire sont :
- Vérification par identification des données anormales
Des petits programmes simples doivent être écrits en DBASE pour permettre de déceler certaines
données anormales. Sachant que la plupart des données est soumise à certaines contraintes,
comme par exemple:
la profondeur de l'eau (niveau statique) doit toujours être inférieure à la
profondeur du forage,
la cote piézométrique doit être positive, sauf très rares exceptions. Une cote
piézométrique négative doit entraîner une vérification attentive de l'altitude du point d'eau ou de la
profondeur de l'eau,
les coordonnées des forages de la région du Pool, par exemple doivent
toutes être comprises entre 13° et 16°30 de longitude et entre 0° et 50 de latitude.
- Vérification du positionnement et de l'altityde
Les coordonnées des points d'eau représentent une donnée essentielle. Celles-ci sont informatisées
à partir des indications données par les fiches de terrain fournies par chaque projet, sans aucune
vérification.
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Au préalable à leur enregistrement, il est nécessaire d'effectuer une vérification pour déceler les
données suspectes.
Ce contrôle peut se faire de la façon suivante:
utilisation de cartes topographiques (le 1/50000 ou le 1/200000)
disposées de façon pratique, sous forme d'un atlas de format A3,
faire des sorties sur calque à l'aide de la table traçante avec la position des
points d'eau,
la superposition des calques sur les cartes topographiques correspondantes
permet de déceler les points suspects,
pour tout point dont le positionnement semble douteux, le retour aux fiches
d'origine permet de vérifier les coordonnées et l'altitude.
Traitement:
Le traitement des données doit être accessible par le biais des mesures qui permettent:
- la consultation à l'écran,
- la modification des données,
- l'édition de données.
Structure et utilisation de la banque de données:
Il appartiendra à la Direction de l'Hydraulique de faire une étude pour définir ia structure de la
banque de données avec tous les fichiers qui la constitueront.
Ce que nous pouvons suggérer comme structure:
- un noyau central de fichiers dBASE articulés autour du "Village" qui est l'unité administrative de
base,
- une série de fichiers satellites en LOTUS 1.2.3.
L'ensemble des fichiers doit pouvoir être traité sous forme statistique avec calcul des moyennes,
maxima, minima, distributions, écarts types, les données obtenues donnant des fichiers statistiques
utilisables sous forme de graphiques et de cartes thématiques par des logiciels tels que "Atlas
Graphies".
Le programme doit se présenter comme une succession de menus dans lesquels l'utilisateur
effectue son choix selon ses besoins et d'écrans marques servant à éditer les données suivant le
format désiré.
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Moyens à mettre en oeuvre
Acquisition d'un matériel informatique ..
Aucun moyen n'existant à la Direction de l'Hydrauiique, il faut:
- 1 micro-ordinateur,
- 1 imprimante,
- accessoires (onduleur, extension mémoire, etc.),
- divers logiciels,
- 1 photocopieur.
Appui d'un Bureau d'Etudes ..
Pour la conception et la mise en oeuvre d'une banque de données hydrogéologiques, la Direction
de l'Hydraulique aura besoin de l'appui d'un Bureau d'Etudes expérimenté qu', mobilisera les
moyens suivants:
- 1 ingénieur informaticien pendant 3 mois,
- 1 ingénieur hydrogéologue pendant 4 mois.
Formation ..
Pour la mise en place d'une banque de données hydrogéologiques, les besoins en formation de
personnel national sont les suivants:
- Formation à l'utilisation des logiciels DBASE III plus, LOTUS 1.2.3 pour:
- le chef du Service Hydrogéologique,
- l'ingénieur responsable de la banque de données hydrogéologiques,
-l'opérateur de saisie.
- Formation pratique du même personnel pendant la présence du bureau d'études.
7.4.2.4 Nécessité d'un réseau piézométrique minimum
Conception d'un réseau piézométrique applicable au Congo
Il s'agit, avant tout, de mettre en place un réseau piézométrique préventif nécessaire à l'évaluation
et à la gestion des ressources en eaux souterraines
Les objectifs sont:
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En zone d'aquifères discontinus:
- Suivre l'évoiution du niveau de la zone fracturée à i'échelle interannuelle afin de déceler les
éventuelles baisses de cette nappe, phénomène constaté depuis plusieurs annèes dans ies pays
sahéliens.
- Evaluer la recharge des aquifères discontinus La corrélation entre les fluctuations piézométriques
avec différents paramètres climatiques conduira à évaluer la recharge (en utilisant un modèle
hydroclimatologique global tel que l'un des modèles de simulation du bilan hydrique du CIEH).
- Lorsque des débits importants sont prèlevés dans un aquifère de fractures (cas de l'alimentation
en eau d'un centre urbain), il faut surveiller la nappe et l'évolution du niveau piézomètrlque. Dans le
cas de l'hydraulique urbaine, les prélèvements ne sont plus négligeables par rapport à la recharge
en zone de socle.
En zone sédimentaire:
- Surveillance de la configuration de la surface piézométrique de chaque aquifère principal.
- Mettre en évidence les zones de recharge, secteurs sensibles où l'environnement est à protéger.
- Appréhender la valeur du seuil pluviométrique d'alimentation de chaque aquifère, ce qui est une
donnée essentielle pour estimer les risques au niveau de certains aquifères très sollicités. C'est le
cas, au Congo, pour les aquifères du bassin sédimentaire côtier servant à l'alimentation en eau de
Pointe Noire.
- Enfin, fournir un élément supplémentaire permettant de mieux évaluer l'importance des réserves.
Les données fournies par un réseau piézométrique doivent être significatives (en qualitè) et
suffisantes (en quantité). Pour cette raison, le réseau doit tenir compte:
des conditions géologiques roches cristallines fracturées, altérations, schistes, formations
sédimentaires,
- des conditions géomorphologiques proximité d'un axe d'alimentation (rivières permanentes,
barrages, etc.), zone de plateau, zone de vallée,
- des conditions climatiques: on peut compartimenter le Congo en zones climatiques:
pluviométrie inférieure à 1500 mm,
pluviométrie entre 1500 et 2000 mm,
pluviométrie supérieure à 2000 mm.
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Rappel sur le réseau piézométrique actuel
Dans le bassin sédimentaire côtier:
La SNDE met en oeuvre un réseau de 15 piézométres à Pointe Noire pour la surveillance des
ressources en eau alimentant Pointe Noire.
Pour le reste du pays:
Dans le cadre du programme "eaux souterraines et qualité des eaux", la DGRST mesure
régulièrement le niveau piézométrique de 50 points d'eau répartis géographiquement en 3 zones:
- Makoua et Owando (région de la Cuvette),
- Mayombé (région du Kouilou),
- Brazzaville et plateau de Mbé (région du Pool).
Moyens à mettre en oeuvre
Tout en conservant les 2 réseaux de surveillance piézométrique mis en place par la SNDE et la
DGRST, il convient de compléter ce réseau de mesure afin que le Congo puisse disposer d'un
réseau de surveillance à l'échelle nationale. Ce réseau doit permettre de suivre l'évolution des
aquifères liés à chaque unité hydrogéologique identifiée.
Compte tenu de la faiblesse actuelle de la mobilisation des ressources en eaux souterraines, nous
ne prévoyons pas ici de réaliser des piézomètres spécifiques pour la présente étude. On se limitera
à faire un suivi piézométrique sur des ouvrages existants (puits, forages peu utilisés ou
abandonnés).
On intégrera à ce réseau les 2 systèmes de surveillance mis en piace par la SNDE et la DGRST.
Il sera nécessaire de procéder aux opérations suivantes:
- Inventaire et situation des ouvrages où il est possible de faire des mesures piézométriques.
- Choix des ouvrages où un suivi piézométrique sera fait compte tenu des différentes unités
hydrogéologiques, et des contraintes liées aux aquifères.
- Nivellement des ouvrages retenus.
- Acquisition du matériel nécessaire: véhicules, matériel de mesure.
- Organisation de la procédure de mesure, des tournées.
- Etablissement d'une base de données simple et mise au point des documents de synthèse.
listings, cartes.
- Formation du personnel congolais aux procédures de mesure, à la saisie des données, à leur
gestion et à leur contrôle.
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Deux campagnes de mesures seront réalisées chaque année l'une en période de basses eaux,
l'autre en période de hautes eaux. Nous préconiserons, dans un premier temps, deux ans de
mesures sur ce réseau d'observation.
Les tournées de mesure seront groupées avec les campagnes de prélévement pour analyses d'eau.
Appui d'un bureau d'études
La mise en place d'un réseau piézométrique minimum doit se faire au sein de la Direction de
l'Hydraulique et avec l'appui d'un bureau d'études qui devra intervenir au cours de quatre missions
totalisant quatre hommes-mois:
- une mission n° 1 (un mois), pour définir le réseau des points de mesure, la définition du matériel et
des moyens à mettre en oeuvre,
- une mission n° 2 (un mois), pour la mise en route du projet, la formation du personnei, le suivi du
démarrage du projet et de la collecte et de la saisie des données,
- une mission n° 3 (un mois), après 12 mois de déroulement du projet, afin de faire une première
évaluation et les recommandations éventuelles,
- une mission n° 4 (un mois), en fin de projet, pour faire l'évaluation et les recommandations pour la
poursuite des campagnes de mesure.
7.4.2.5 Nécessité de disposer d'une carte d'orientation hydrogéologique
Pour l'étude des ressources en eaux souterraines du Congo, peu de données sont disponibles et ce
qui existe est dispersé. De ce fait, aucune synthèse de cartographie hydrogéologique n'a été
réalisée à l'échelle du pays.
Ainsi que le préconise le présent rapport, il est nécessaire de rassembler toutes les informations
existantes afin d'en faire la synthèse. Ceci, compte tenu de l'importance des lacunes, ne pourra pas
faire l'objet d'une carte hydrogéologique, mais peut servir de base à l'établissement d'une carte
d'orientation hydrogéologique que nous préférons intituler ici: schéma d'orientation pour la
recherche etl 'exploitation des eaux souterraines.
Pour l'élaboration de ce document, un fond géologique de synthèse devra être fait à partir des
nombreuses cartes géologiques disponibles (voir paragraphe 5.2.1).
La réalisation de celle carte d'orientation hydrogéologique doit intervenir lorsque certaines des
recommandations précédentes auront été satisfaites:
- Mise en place d'une banque de données hydrogéologiques avec toutes les informations
disponibles à l'échelle du pays, ceci pour faire tous les traitements statistiques indispensables à
l'élaboration d'une carte.
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- Réalisation de la campagne de prélévements des eaux souterraines pour analyses afin d'intégrer le
paramétre qualité.
- Mesures piézométriques effectuées pendant une année sur l'ensemble du réseau de surveillance.
- Enfin, publication des résultats des études en cours, notamment :
- élUde des ressources en eaux souterraines pour 1'AEP de Pointe Noire (SNDE),
- synthése hydrogéologique du Congo (DGRST).
Objectifs recherchés
Dans le cas précis du Congo, les objectifs sont les suivants:
- rassembler sur un document cartographique des informations techniques utilisables pour la
planification de tout projet destiné à rechercher ou exploiter les eaux souterraines (projets
d'hydraulique villageoise, pastorale, usage agricole, AEP en zone rurale, etc.),
- présenter l'information de manière objective en différenciant :
- les zones parfaitement connues sur le plan de l'hydrogéologie, en raison de
l'abondance et de la fiabilité des données ou de la relative simpiicité des structures géologiques;
- les zones à l'intérieur desquelles l'insuffisance des données et la complexité des
structures géologiques ne permettent qu'une analyse interprétative et une évaluation hypothétique
des potentialités en eaux souterraines;
- concevoir un outil d'aide à la planification accessible à des utilisateurs (planificateurs,
aménageurs, économistes) non spécialistes des sciences de la terre et ayant souvent des
connaissances sommaires sur les techniques de recherche et d'exploitation des eaux souterraines.
Conception générale
Le schéma d'orientation pour la recherche et l'exploitation des eaux souterraines du Congo sera un
document prévisionnel conçu aprés une analyse des données géologiques et hydrogéologiques et
ne nécessitera pas un travail géologique de terrain.
Méthodologie proposée
Les différentes étapes dans la réalisation de cette carte seront:
- Elaboration d'un schéma structural régional
L'analyse des données géologiques existantes (cartes, rapports, coupes de forages) permettent
d'établir un schéma géologique structural de la région étudiée. Cette première approche est
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fondamentale, car elle identifiera les différentes formations géoiogiques, ainsi que ieurs relations
structuraies.
- Identification des unités et sous-unités hydrogéologiques
A partir du schéma structurai et de l'analyse des données hydrogéologiques collectées sur les
divers programmes de forages réalisés dans la région, sont identifiées un certain nombre d'unités
hydrogéologiques.
Les caractéristiques hydrogéologiques (facteurs hydrogéologiques) qui permettent i 'identification
d'une unité sont les suivantes:
- La nature lithologique de l'aquifére exploité.
- La profondeur de l'ouvrage de captage (puits ou forage) nécessaire à l'exploitation de i'aquifére.
- L'épaisseur de recouvrement meuble (altération, alluvions + altération).
- Le débit spécifique des ouvrages (ou une valeur approchée du débit d'expioitation).
- La profondeur du niveau piézométrique.
- Le taux de succès obtenu dans l'implantation des ouvrages en aquifère discontinu (ce facteur est
ètroitement liè à la technicitè mise en oeuvre pour implanter le forage; pour une même unité, les
taux de succès enregistrés par divers projets peuvent être très différents).
L'unité hydrogéologique sera découpèe en sous-unité lorsque l'on observera des variations sur l'un
des facteurs. Les causes de ces variations sont multiples:
- Origine géologique structurelle: le pendage des couches ou la présence de failles nécessitent des
forages plus profonds pour capter un même horizon aquifère.
- Origine climatique et liée à un déficit pluviométrique : on observe dans certaines régions un
approfondissement du niveau piézométrique lorsque l'on s'éloigne des cours d'eau majeurs.
Traitement de l'information
Les six facteurs permettant l'identification des différentes unités hydrogéologiques correspondent à
des données techniques qui peuvent être collectées sur ies programmes de forages réalisés.
Cependant, ces programmes n'ont pas ies mêmes priorités, et ies données mentionnées dans les
dossiers de travaux n'ont pas toutes la même précision, ni la même fiabilité. Il est, de ce fait,
nécessaire de procéder à un prétraitement ou "homogénéisation" des données.
L'étape suivante consiste à saisir ces données dans un fichier DBASE sur micro-ordinateur, et à
procéder à un traitement statistique de l'information.
Présentation du document
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Le schéma d'orientation sera présenté sous forme d'une carte dessinée à l'échelle du 1/1 000 000
Sur ce document, seront délimitées les unités et les sous-unités hydrogéologiques identifiées.
En légende de cette carte doivent être présentés sous forme de tableaux de synthése un certain
nombre d'informations techniques relatives:
- aux structures géologiques (limite et nature lithologique des différentes formations),
- aux facteurs hydrogéologiques spécifiques des différentes unités et sous-unités identifiées:
- nature lithologique des aquiféres exploités;
- profondeur moyenne des ouvrages réalisés dans i'unité (valeur maximale indiquée);
- débit moyen d'exploitation des ouvrages;
- profondeur moyenne des niveaux piézométriques (profondeur maximale indiquée) ;
- taux de succès enregistré dans la zone par les différents projets;
- aux techniques de forages à mettre en oeuvre selon la nature des formations géologiques
prospectées,
- aux techniques d'implantation à adopter suivant la nature lithologique des formations géologiques
et leurs potentialités aquiféres :
- implantation libre lorsque des aquiféres continus sont identifiés;
- étude hydrogéologique fine (photo-interprétation, reconnaissance de terrain,
prospection géophysique) dans les aquiféres discontinus.
Enfin, il nous paraît fondamental de concevoir un document prévisionnel objectif sur lequel doivent
être différenciées les zones bien connues sur le plan de l'hydrogéologie et les zones à l'intérieur
desquelles l'absence des données et/ou la complexité des structures géologiques ne permettent
qu'une approche très interprétative des potentialités en eaux souterraines.
Le schéma d'orientation pour la recherche et l'exploitation des eaux souterraines du Congo sera un
outil d'aide à la planification. Il permettra de situer les limites actuelles de la connaissance
hydrogéologique pour une région donnée et orientera de façon pius rationnelle tout projet
prévoyant de faire appel aux ressources en eaux souterraines.
Moyens à mettre en oeuvre
Assistance d'un bureau d'études spécialisé qui mettra, à la disposition de la Direction de
l'Hydraulique, un ingénieur hydrogéologue pendant 3 mois.
- Formation de deux ingénieurs hydrogéologues du Service Hydrogéologie dont la création est
prévue par la présente étude.
- Dessin et édition en couleurs de la carte en 200 exemplaires.
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7.4.2.6 Diffusion des données
La centralisation de toutes les données relatives aux eaux souterraines à la Direction de
l'Hydraulique est une premiére étape nécessaire. Des actions ont déjà été entreprises dans ce sens
(voir paragraphe 5.3.2.2).
Une fois en place et opérationnelles, la documentation et la base de données hydrogéologiques
doivent être valorisées, c'est-à-dire en mesure d'apporter ies éléments de base indispensables à
tous les intervenants dans ce secteur permettant une expioltation rationnelie des ressources en
eaux souterraines.
Pour cela, il faut favoriser la diffusion des données. La Direction de l'Hydraulique doit faire
connaître:
- l'existence de la banque de données hydrogéologiques et les informations qu'elle contient,
- l'existence d'une documentation complète avec des moyens informatiques permettant d'effectuer
des recherches sur tous les aspects liés à la ressource en eau.
La Direction de l'Hydraulique doit nécessairement mettre au point un bulletin d'Information diffusé
dans tous les services techniques des Ministères et dans certaines sociétés (telle que la SNDE). Une
périodicité semestrielle paraît suffisante.
Le contenu de ce bulletin serait:
- Informer tous les intervenants dans le domaine des ressources en eau sur l'organisation et le
fonctionnement de la Direction de l'Hydraulique.
- Faire savoir ce que les différents services de la DH peuvent fournir comme prestations:
- mesures de géophysique,
- la banque de données hydrogéologiques,
le réseau de surveillance des ressources en eau mis en place: surveillance
piézométrique, contrôle de la qualité des eaux,
- la documentation (ouvrages disponibles, mode de classement, modalité de
consultation des documents),
- informations synthétiques sur les ressources en eau sous forme de tabieaux et de
cartes.
7.5 Conclusions - Organisation des Projets retenus
L'ensemble des recommandations faites ici, les termes de référence de l'étude (généraux et
spécifiques) ont permis d'identifier un certain nombre de projets permettant de combler une grande
partie des lacunes observées en matière de données de base et de moyens permettant une
évaluation prècise des ressources en eau (voir tableau 7.5.1).
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Tableau 7.5.1 - Récapitulation des projets identifiés
N° Agence gouvernementale Titre proposé Coût US$
CON/Ot Ministère de Transports et de Renforcement et modernisation du Service
l'Aviation Civile Météorologique 3720000
CON/02 Ministère de la Recherche Renforcement et modernisation du Service
Scientifique (DGRST) Hydrologique 842800
CON/03 Ministère de la Recherche Structuration d'un réseau permanent du Suivi
Scientifique (DGAST) et de la Qualité des eaux et des débits solides
des bassins fluviaux congolais 253900
CON/04 Ministère des Mines et de l'Energie Renforcement de la Direction de l'Hydraulique
Direction de l'Hydraulique en vue d'une coordination des activités
hydrogéologiques 1 752000
CON/OS Ministère des Mines et de l'Energie Etude des Ressources en Eaux souterraines
Ministère de la Santé et des Affaires du Congo
Sociales 1 185000
Total 7753700
Ces projets identifiés font l'objet de documents de projet: ceux-ci sont présentés à l'annexe B.
Les projets relatifs à la connaissance et à l'utilisation des eaux souterraines sont cohérents avec les
actions engagées par ie Congo actueliemenl.
En effet le pays, avec l'appui de bailieurs de fonds, initie de plus en plus des projets ayant pour but
l'utilisation des eaux souterraines, à cause de la qualité de celies-ci. Ces projets s'accompagnent
d'actions d'éducation sanitaire de maniére à faire comprendre aux utilisateurs la relation entre l'eau
et la santé.
Ces projets identifiés font l'objet de documents de projet: ceux-ci sont présentés à l'annexe B.
Une fiche projet est présentée pour ia Climatologie et ia Pluviométrie:
1) "Renforcement et Modernisation du Service Météorologique".
Deux fiches projets sont présentées pour l'Hydrologie:
2) "Renforcement et Modernisation du Service Hydrologique".
3) "Structuration d'un réseau permanent du suivi de la qualité des eaux et des débits solides des
bassins fluviaux congolais".
Deux fiches projets enfin sont présentées pour les eaux souterraines:
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4) "Renforcement de la Direction de l'Hydraulique en vue d'une coordination des activités
hydrogéologiques au Congo".
Cette fiche projet comporte:
-la création d'un service hydrogéologique au sein de ia Direction de l'Hydraulique,
- la reprise de l'inventaire des ressources en eau du Congo,
- la mise en place d'une banque de données hydrogéologiques,
- l'organisation et l'informatisation de la documentation.
5) "Etude des ressources en eaux souterraines du Congo".
Cette fiche projet comporte:
- la mise en place et le suivi d'un réseau piézométrique minimum,
- l'étude de la qualité des eaux,
- l'établissement d'un schéma d'orientation pour la recherche et l'exploitation des eaux
souterraines.
Toutes ces 5 fiches projets nous sont apparues comme également prioritaires, sans qu'il soit donc
nécessaire de les classer. La création d'un Service Hydrogéologique (et encore plus celle d'un
Service Hydrologique complémentaire) au sein de la Direction de l'Hydraulique entrainerait une
refonte partielle des projets avec la nécessité de faire apparaitre la complémentarité des différentes
approches superficielles et souterraines de la ressource en eau.
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EVALUATION HYDROLOGIQUE EN AFRIQUE SUS SAHARIENNE
CHRONOGRAMME DES PROJETS PROPOSES POUR LE CONGO
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Priorité 1 Priorité 2
DOCUMENTS DE REFERENCE
Nous donnons ci-aprés la liste des principaux documents et références bibiiographiques qui ont
permis de fournir de nombreux renseignements et d'où sont extraites certaines conclusions et
recommandations de la présente étude.
Auteur Titre Année
BRGM Carte de planification des ressources en eau du Gabon 1982
et du Congo
NKOUMOU Wood Perspectives de déveioppement et planification 1983
Secteur approvisionnement en eau et assainissement
MOUKOLO Noël Ressources en eaux souterraines et approvisionnement 1984
Essai d'analyse socio-économique en région équatoriale
humide
MOUKOLO Noël Hydrogéologie du Congo 1990
Agence Japonaise de Rapport de l'étude du plan de base sur le projet 1990
Coopération Internationale d'aménagement d'équipement hydraulique
en milieu rural de la République du Congo
Direction Hydraulique Projet de document de synthése pour la réunion 1991
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TERMES PARTICULIERS DE REFERENCE
1. HYDROMETEOROlOGIE
Le consultant devra faire les analyses et recommandations nécessaires concernant:
- L'adéquation du système actuel de collecte et de traitement des données, ainsi que du
réseau de stations aux besoins en données pour les futurs aménagements.
Chapitres 3 et 6.2, 6.3
- La modernisation du système d'acheminement des données.
Chapitre 6.2 et 6.3. Projet 01
- L'acquisition de matériel informatique pour le traitement des données.
Chapitre 6.2 et 6.3. Projet 01
- L'extension des locaux.
- La définition d'un programme de renouvellement des instruments.
Chapitre 6.2 et 6.3. Chapitre 7.2. Projet 01
- Les prévisions de renforcement en moyens:
. de personnel et de formation du personnel,
. matériel (acquisition d'instruments, archivage, véhicules, atelier de calibrage et
de maintenance).
Chapitre 6.2 et 6.3. Chapitre 7.2. Projet 01
2. EAUX DE SURFACE
Le consultant devra faire les analyses et recommandations nécessaires concernant :
- L'adoption d'un texte officiel créant le Service Hydrologique en fixant ses attributions.
Chapitre 7.1 et surtout 7.1.5
- La décentralisation du service.
Chapitre 7.1
A-3
- La reprise des mesures de débits au niveau des stations abandonnées depuis 1979.
Chapitre 6.4 et 7.3. Projet 02
- La possibilité de doter certaines stations d'accés difficile, de télétransmission.
Chapitre 6.4 et 7.3. Projet 02
- La coordination des activités hydrologiques du bassin du fleuve Congo avec les autres
pays riverains (ZAIRE,CAMEROUN,RCA surtoU1).
Chapitre 7.1
- L'informatisation complète de la chaine de traitement des données, acquisition de
matériels informatiques compatibles IBM-PC.
Chapitre 6.4 et 7.3. Projet 02
- L'étude de la Monographie des ressources en eaux de surface:
· description du milieu physique;
· étude de la pluviométrie du Congo;
· étude des écoulements;
· étude du système de la "Cuvene".
Chapitre 6.4 et 7.3. Projet 02
- La reprise de la diffusion des annuaires hydrologiques interrompue depuis 1982.
Chapitre 6.4 et 7.3. Projet 02
- Les conditions d'établissement d'un inventaire par bassins et sous-bassins de tous les
barrages existants ou en projet, des sites potentiels, de sa mise à jour permanente et
d'exploitation des caractéristiques inventoriées.
Cette recommandation ne paraît pas appropriée
- L'opportunité de création d'un réseau de mesure des débits solides (charriage, matières
en suspension, composition physico-chimique).
Chapitre 6.4, 7.3 et projet 03
- La mise en place d'un programme de recrutement et de formation du personnel.
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Chapitre 7.1 et 7.3, Projet 02 et 03
- L'extension des bureaux et des locaux pour le matériel et les archives.
- L'acquisition de matériel (instruments, véhicules).
Chapitre 7.1 et 7.3, Projet 02 et 03
- L'intensification des travaux sur réseau: installation des limnigraphes et campagne de
mesure.
Chapitre 7.1 et 7.3, Projet 02 et 03
3. EAUX SOUTERRAINES
Le Consultant devra faire les analyses et recommandations nécessaires concernant:
- La coordination des activités hydrogéologiques sur le plan national (surtout entre la
Direction de l'Hydraulique et le Service Hydrologique afi!" d'éviter la dispersion des
énergies et des moyens) ou la création d'un service Hydrogéologlque National.
Ce point est abordé:
· au paragraphe 7.1.4 : Recommandations pour la coordination du service hydraulique,
· au paragraphe 7.4.1.1 : Structure organisationnelle de la Direction de l'Hydraulique, où la création
d'un service hydrogéologique est proposée. Ceci fait l'objet d'une fiche projet (voir annexe B).
- Un programme d'extension des activités hydrogéologiques sur l'ensemble du pays de
façon progressive suivant les besoins.
Ceci se traduit dans le présent rapport par:
· la mise à disposition du Service Hydrogéologique, de la Direction de l 'Hydraulique des moyens
nécessaires (voir paragraphe 7.4.1.1),
· la nécessité de compléter l'inventaire des ressources en eaux souterraines (voir
paragraphe 7.4.2.1),
· la nécessité de mener une étude sur la qualité des eaux souterraines (voir paragraphe 7.4.2.2),
· la nécessité de créer une base de données hydrogéologiques (voir paragraphe 7.4.2.3).
La définition de ces activités fait également l'objet d'une fiche projet (voir annexe B).
- L'organisation du système de collecte des données:
. définition d'un document type de recueil des caractéristiques des puits et
forages,
A-S
. contrôle des données transcrites,
. identification des données à saisir sur support informatique.
Ce point est abordé:
· au paragraphe 7.4.2.1 : nécessité de compléter l'inventaire des ressources en eaux souterraines,
· au paragraphe 7.4.2.3 : création d'une base de données hydrogéologiques.
- La mise en place de moyens informatiques compatibles pour les activités
hydrogéo/ogiques.
Ceux-ci sont définis en fonction des besoins:
· pour l'exploitation des données géophysiques (paragraphe 7.4.1.1),
· pour la création d'une base de données sur la qualité des eaux (paragraphe 7.4.1.2),
· pour la création d'une base de données hydrogéologiques (paragraphe 7.4.2.2),
· pour l'informatisation de la documentation de la Direction de l 'Hydraulique (paragraphe 7.4.1.1).
- La couverture du pays par une carte hydrogéo/ogique à grande échelle
(environ 1/200000), en examinant la possibilité d'utilisation de la cartographie assistée
par ordinateur.
Ce sujet est traité au paragraphe 7.4.2.5, mais avec les modifications suivantes:
· L'échelle du 1/1 000 000 est préférable dans le contexte actuel des connaissances
hydrogéologiques du Congo. Le 1/200000, échelle demandant un travail très précis irréalisable par
manque de données suffisantes, correspond à 43 cartes pour couvrir la totalité du pays ce qui est
inconcevable actuellement.
· L'utilisation de la cartographie assistée par ordinateur ne nous paraît pas absolument nécessaire.
Nous préférons proposer l'utilisation des méthodes classiques de cartographie, pour établir non pas
une carte hydrogéologique, ce qui est prématurée au Congo, mais un schéma d'orientation pour la
recherche et l'exploitation des eaux souterraines.
Une fiche projet figure en annexe B.
- Le suivi régulier du réseau de piézomètres existant et l'extension du réseau.
Ce point est abordé au paragraphe 7.4.2.4 et fiche l'objet d'une fiche projet (annexe B).
- La mise en place d'un programme de formation du personnel.
Ces aspects sont mentionnés pour chaque recommandation formulée au chapitre 7 et repris dans
les fiches projets (annexe B).
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- Le renforcement des moyens matériels (instruments, matériels de terrain, matériels
géophysiques, véhicules).
Idem au point précédent.
- L'opportunité d'études géophysiques à l'échelle nationale.
Le présent rapport ne préconise pas de faire des études géophysiques en tant que telle. Des études
géophysiques seront nécessaires pour identifier des ressources en eaux souterraines dans le cadre
de projets. Ces études seront orientées en fonction des besoins à satisfaire lorsque ceux-ci seront
parfaitement définis.
Par contre, la présente étude fait des recommandations pour que la Direction de l'Hydraulique
dispose du matériel et du personnel permettant de mettre en oeuvre une campagne de géophysique
si une demande est formulée dans ce sens.
4. IMPACTS DES AMENAGEMENTS
Tous les aménagements existants et futurs (alimentation en eau potable, en eau
industrielle, aménagements hydroagricoles, hydroélectriques) ayant un impact significatif
sur la ressource seront analysés par rapport aux données disponibles pour l'évaluation de
cette ressource et les conséquences de son exploitation.
Cette recommandation a été suivie tout au long de la reflexion des consultants, autant qu'il était
possible de connaitre les différents projets et de prévoir leurs éventuelles conséquences.
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1. BUT DU PROJET ET SA RELATION AVEC LE PROGRAMME DU PAYS
1.1. PROGRAMME POUR LE PAYS
La gestion rationnelle de l'environnement, le développement des ressources agricoles, l'évaluation
et la gestion des ressources en eau nécessitent une connaissance suffisament précise des apports
pluviométriques et des autres paramétres climatiques.
Les données climatologiques doivent être de bonne qualité et facilement accessibles et utilisables.
Il est nécessaire de disposer d'un réseau d'observations et de mesures ayant une densité suffisante
et un équipement convenable. Le centre de traitement des données doit être doté de moyens
modernes performants de traitement, publication et archivage des données. Le Service
Météorologique doit être pourvu de moyens de fonctionnement permettant le contrôle permanent
du réseau et une maintenance efficace de l'appareillage.
1.2. OBJECTIFS DU PROJET
Le projet vise à la réhabilitation de l'ensemble du réseau climatologique du Congo et à l'installation
d'un dispositif performant de traitement et d'archivage des données tant pluviométriques que
climatologiques. La densité des stations de mesures devra se rapprocher autant que possible des
normes recommandées par l'OMM, ce qui exigera l'installation de matériels adaptés dans les
régions difficiles d'accès.
2. ELEMENTS LES PLUS IMPORTANTS
Les éiéments les plus importants du projet sont les suivants:
- Faire l'inventaire du réseau pour mieux en définir l'état actuel de fonctionnement: qualité des
observations, rapidité de la transmission des données recueillies, nature et état des appareillages
utilisés.
- Renforcer la densité des observations dans les régions actuellement sous-équipées: Likouala,
Sangha, Cuvette, Plateaux, Lekoumou et Niari. Pour atteindre une densité de postes
pluviométriques minimum de la postes pour la 000 km2 dans chaque région il faut crèer 176
nouveaux postes en portant ainsi le total des postes observés à 393.
De même il faut créer cinq nouvelles stations synoptiques et une quinzaine de stations
agroclimatologiques suplémentaires, de façon à disposer d'un réseau capable de satisfaire les
besoins en données des projets d'amélioration des productions agricoles.
- Rénover le matériel en homogénéisant autant que faire se peut ie parc d'instruments. Renforcer
l'atelier de maintenance tant en personnel qu'en matériel, en donnant la priorité à la constitution
d'un stock important de pièces de rechange et de consommabies.
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- Doter les services de la Météorologie Nationale des moyens actuellement manquants pour
inspecter, contrôler et entretenir le réseau d'observations : véhicules tout terrain, carburant et
moyens de maintenance de ce matériel.
- Mettre en place un systéme de télétransmission des données par satellite pour le réseau des
stations synoptiques et si possible le réseau des stations agrométéorologlques, une station centrale
de réception étant installée à Brazzaville. Outre une circulation rapide de l'Information autorisant la
mise en place éventuelle de services d'alerte, ce systéme permettrait une surveillance constante à
distance.
- Rendre l'informatisation de la banque de données effective en complétant le parc informatique et
en mettant en place de nouveaux logiciels, en prenant garde toutefois à ce que le dispositif nouveau
soit entiérement compatible avec ie logiciel CLiCOM.
- Former le personnel à l'utilisation des moyens modernes d'enregistrement, de transmission et de
traitement des données.
La mise en place de deux centres secondaires de traitement des données et d'entretien du matériel,
l'un dans le sud (Pointe-Noire), l'autre dans le nord (emplacement à déterminer) et le recrutement de
personnels supplémentaires faciliteraient la surveillance et la maintenance du réseau.
3. STRATEGIE DU PROJET
3.1. BENEFICIAIRES DES RESULTATS ET DES ACTIVITEES DU PROJET
En premier lieu il est évident que la Direction de la Météorologie Nationale sera ainsi dotée d'un
instrument de travail performant, rentabilisant le travail du personnel.
Tous ies opérateurs économiques et toutes les administrations concernés par la gestion de
l'environnement, la gestion des ressources en eau et le développement de ia production agricole
bénéficieront d'une meilleure connaissance et d'un meilleur suivi des paramètres climatologiques:
Ministère de l'Agriculture et du Développement Rural, Ministère de l'Energie, Ministère de
l'Economie Forestière, Société Nationale d'Electricité (SNE), Société Nationale de Distribution des
eaux (SNDE), les centres de recherche scientifique, l'Université, les organismes internationaux.
3.2. BENEFICIAIRES DESIGNES
Le projet bénéficiera à tous ceux qui, utilisant les ressources en eau, ont besoin d'une meilleure
connaissance des facteurs climatiques et notamment de la pluviomètrie:
- Agriculture et élevage (ressources en eau et relations climat-prédateurs et climat-maladies),





3_3. ORGANISATION DU PROJET
Le Maître d'Ouvrage sera le Ministére des Transports et de l'Aviation Civile.
Le Maître d'oeuvre sera la Direction de la Météorologie Nationale.
Le projet requiert la présence d'un expert de niveau ingénieur, ayant au minimum 10 années de
pratique, assisté d'un technicien supérieur ayant 5 à 10 ans de pratique et une forte expérience de
terrain, ainsi qu'une bonne connaissance des systémes de télétransmission des données par
satellite. Tous travailleront en collaboration étroite avec leurs homologues nationaux.
La Direction de la Météorologie Nationale devra être destinataire de toutes les informations
climatologiques recueillies par d'autres organismes.
4. ENGAGEMENT DU PAYS BENEFICIAIRE
4.1. SOUTIEN HOMOLOGUE
Le personnel spécialisé de la Direction de ia Météorologie Nationale devra être renforcé afin de
faire face au développement du réseau d'observation. Une formation complémentaire devra être
prévue.
5. RISQUES
5.1. FACTEURS POUVANT ENTRAINER UN RETARD DANS L'EXECUTION DU PROJET
L'exécution du projet devra être bien coordonnée avec celles des autres projets de la région qui
pourraient être complémentaires afin d'éviter tout retard dans le développement des opérations.
5.2. FACTEURS POUVANT EMPECHER L'EXECUTION DU PROJET
Il n'est rien de prévisible qui puisse entraver le bon déroulement de ce projet.
6. INTERVENTIONS
6.1. SOMMAIRE DES INTERVENTIONS
Le projet devrait se dérouler au sein de la Direction de la Météorologie Nationaie sur une période de
3 ans avec une possibilité de prolongation d'une année supplémentaire seion ies difficultés
rencontrées sur le terrain.
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La coordination des opérations sera confiée à l'expert de niveau ingénieur qui pendant une période
de 6 mois devra procéder à une évaluation précise des besoins en fonction d'une rationalisation
nécessaire qu'il devra entreprendre du dispositif à mettre en place.
Pendant les deux années suivantes on procédera à l'acquisition du matériel nécessaire et à sa mise
en place, à la mise au point des procédures et à la formation du personnel. Pendant les six derniers
mois on procédera à l'évaluation du systéme mis en place et en fonction des résultats on pourra
envisager la nécessité d'une quatriéme année.
Le personnel sera formé à différents niveaux et par différents procédés:
- Sur le tas en participant à la mise en place du nouveau systéme. Les cadres devront veiller à ce que
ce mode de formation soit efficace.
- Par des stages de groupe organisés sur des thémes définis par ies experts et animés par eux.
- Deux stages de formation en matlére de transmission de données par satellite seront prévus pour
deux cadres de la Météorologie Nationale ainsi que deux stages en matière de traitement
informatique des données. Ces stages se dérouleront à l'Etranger.




(1 an complémentaire) 300 000
Expert (2 ans) 450 000
Formation
4 bourses d'étude 80 000
Equipement
Appareillage météorologique 1600 000
Plate-formes de télétransmission 350 000
Station de réception 30 000




le terrain etc... (3ans) 180000
(année supplémentaire) 60 000




L'expert coordonnateur du projet devra avoir une formation d'hydroclimatologue et une très bonne
connaissance de la planification et de la gestion des réseaux. Il devra maitriser les techniques
modernes d'acquisition, de télétransmission et de traitement des données. Il devra en outre
posséder une bonne expérience en organisation et direction de projets en Afrique.
L'expert adjoint sera spécialiste de l'instrumentation météorologique et des techniques de
télétransmission des données.
Tous deux devront avoir une solide expérience en formation de personnel homologue.




La formation de 4 cadres à l'étranger se fera au sein d'un organisme parfaitement au fait de la
planification et de la gestion des réseaux pluvio-c1imatologiques, ainsi que de l'utilisation des
techniques modernes d'acquisition, de transfert et de traitement des données.
Une formation pratique sera organisée et se déroulera de façon permanente durant toute la durée




Les équipements seront définis de façon plus précise à l'issue de la première phase de 6 mois
prévue pour ie consultant principal. Ils seront constitués d'appareillages météorologiques


























1. BUT DU PROJET ET SA RELATION AVEC LE PROGRAMME DU PAYS
1.1 PROGRAMME POUR LE PAYS
Même pour un pays aussi largement doté que la République du Congo en ressources en eaux
superficielle, l'EAU demeure la principale ressource naturelle, et il importe de bien savoir ie gérer.
Encore faut-il pour cela connaitre en permanence le potentiel effectif de cette ressource à l'échelle
du pays entier.
La tradition hydrologique au Congo est déjà ancienne, mais une Insuffisante prise en main par les
autorités congolaises du devenir du Congo en cette matiére compromet aujourd'hui une bonne
évaluation et un bon suivi de la ressource en eaux superficielle, et donc à terme sa gestion.
Les conditions de l'exercice par le Service Hydrologique de sa mission de service public doivent
être explicitées à travers une nationalisation effective de sa structure, suivie par une réhabilitation et
un renforcement du réseau hydrométrique national.
1.2 OBJECTIF DU PROJET
Les objectifs principaux du projet sont de profiter du riche passé et de ce qui existe encore pour
permettre une reprise en main de la gestion d'un réseau régénéré et renforcé.
Il s'agit de doter le service hydrologique devenu national des moyens financiers et humains de sa
mission : assurer la gestion du réseau hydrologique de base, assurer la maintenance à un niveau
opératinnel des stations, collecter les données des stations à lecteurs d'échelle ou automatisées,
les traiter rapidement et tenir ses résultats à la dispositions des utilisateurs demandeurs.
2. ELEMENTS LES PLUS IMPORTANTS
Les éléments les plus importants du projet sont les suivants:
- Réhabiliter le réseau de stations actuelles, titulaires d'observateurs ou de Iimnlgraphes, mais
désaffectées faute du paiement des indemnités des lecteurs, ou faute de moyens financiers ou
matériei de remise en état des Iimnigraphes. Un réseau minimal d'une cinquantaine de stations peut
être ainsi rapidement rétabli conforté par des campagnes réguliéres de tournées de jaugeages de
contrôle.
- Engager une extension du réseau aprés une étude de rationalisation du réseau optimal
souhaitable, basée sur l'équipement d'une vingtaine de nouvelles stations télétransmises par les
systémes ARGOS ou METEOSAT, choix à faire à l'issue d'une expertise contradictoire.
- Compléter éventuellemnt, mais surtout donner un supplément de formation aux techniques
hydrologiques modernes, le personnel existant, notamment en ce qui concerne la complémentation
de la banque de données informatique et la publication rapide d'annuaires de données
hydroiogiques fiables parce que vérifiées avec soin.
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- Assurer la formation permanente du personnel, par des missions d'expert sur le terrain même, ou
par des stages de moyenne durée en Europe. La qualité du personnel existant déjà fait qu'il n'est
pas nécessaire de prévoir l'affectation d'experts, et que des missions renouvellées de quelques
mois doivent s'avérer suffisantes.
3. STRATEGIE DU PROJET
3.1. BENEFICIAIRES DES RESULTATS ET DES ACTIVITES DU PROJET
La DGRST, au titre de la recherche, mais aussi et sans doute surtout la Direction de l'hydraulique
doivent être ies premiers bénéficiaires de cette remise à niveau de l'hydrologie.
Toutes les institutions concernées par la gestion des ressources en eaux superficielles seront
évidemment aussi bénéficiaires.
3.2. BENEFICIAIRES DESIGNES
Toutes les personnes ou structures administratives et privées utilisallt des données hydrologiques
de qualité publiées ou informatisées sont les bénéficiaires désignés.
3.3. ORGANISATION DU PROJET
Le maître d'ouvrage sera la structure ayant la tutelle du Service Hydrologique rénové, sans doute à
terme la Direction de l'Hydraulique.
Le projet sera développé dans le Service Hydrologique national par le personnel existant
actuellement et éventuellemnt du personnel supplémentaire à recruter. Il pourrait s'avérer
indispensable de revoir l'appartenance actuelle de ce personnel aux cadres de la DGRST pour le
personnel ingénieur, ou à l'ORSTOM pour les techniciens. L'appui de consultant sera requis, sur la
base de missions périodiques, pour assurer le conseil et la formation.
3.4. STRATEGIES ALTERNATIVES DE MISE EN OEUVRE
Il n'existe pas de stratégies alternatives, la nationalisation du Service Hydrologique congolais, sa
restructuration et son renforcement sont d'une nécessité évidente qui passe par l'octroi d'un statut
véritable à ce service.
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4. ENGAGEMENT DU PAYS BENEFICIAIRE
4.1. SOUTIEN HOMOLOGUE
La qualité du personnel homologue a été souligné, mais il Importe que ce personnel compétent
actuel soit, au moins pour partie, clairement affecté à des activités de gestion du réseau
hydrologique. Des recrutements complémentaires et des formations complémentaires seront aussi
indispensables.
4.2. ACCORDS LEGAUX ET DEPLOIEMENT FUTUR DU PERSONNEL
Il n'existe pas d'indices de départ du personnel du Service de l'Hydrologie vers le secteur privé.
Cependant tout le personnel, notamment chercheur, actuel ne passera sans doute pas à la gestion,
une partie continuant à privilégier les activités de recherches en hydrologie.
5. RISQUES
Ce projet qui fait partie du groupe de projets nationaux ou régionaux proposés à la suite de
l'évaluation hydrologique sub-saharienne a été reconnu comme prioritaire par tous les services
utilisateurs potentiels consultés et aussi par les personnel actuels du service qui estiment
indispensable sa restructuration et un affichage plus clair de ses tutelles et de ses objectfs.
6. INTERVENTIONS
6.1. SOMMAIRE DES INTERVENTIONS
- Etablissement du nouveau statut du service et désignation de ses tutelles.
- Restauration du réseau actuel par mise en place des financements de soutien et de maintenance
nécessaire.
- Complémentation de la banque de données informatique et reprise des publications d'annuaires.
- Définition du réseau rationalisé souhaitable.
- Installation du réseau complémentaire télétransmis et formation du personnel.
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6.2. BUDGET SCHEMATIQUE
National International Uni. Qua. Ct Uni. US$
Personnel
31ng Hydro mois 108 p.m.
6 Tech hydro mois 216 pm
50 Lect Ech mois 1800 20 36000
Ind Mission jour 400 15 6000
1 consultant mois 6 15000 90000
Logement mois 6 1000 6000
Ind Mission jour 60 100 6000
Transport AR pièc 6 3000 18000
Equipements
Mat Hydromét forf 50000
Mat Informat forf 30000
Vehicules TI pièc 3 22000 66000
Camion piéc 1 40000 40000
Stat télétrans pièc 20 10000 200000
Piéces Détach forf 20000
Fonctionnement
Petit Mat forf 30000
Véhicules mois 108 1000 108000
Abonnets Télé an 60 600 36000
Frais bureau mois 36 800 28800
Formation





Un consultant international est prévu pour effectuer 6 missions de consu/tance au cours des 3 ans
du projet. Il assurera la tache de conseiller du chef de service et assistera les chefs des 4 sections:
de l'hydrométrie, du traitement des données, des études hydrologiques et du matériel. Il est donc
essentiel qu'il ait une bonne expérience de tous ces domaines d'activité, particulièrement de ce qui
est du traitement informatique des données hydrologiques et de la gestion et de la rationalisation
d'un réseau hydroiogique en environnement naturel difficile.
Ce profil multiple peut rendre nécessaire le choix de plusieurs consultants complémentaires, qui
devront tous parler couramment le français et faire preuve d'une expérience à haut niveau de la




La formation continue au Congo et en stage à l'étranger du personnel est l'un des points forts du
projet.
Elle sera faite à partir de stages spécialisés à l'étranger, en particulier dans le domaine de
l'informatique (logiciel HYDROM, stage bloqués sur les technologies nouvelles et la
télétransmission des données hydrométriques), mais aussi du traitement et de la critique des
données, notamment en ce qui concerne la gestion des étalonnages et des tarages des stations
hydrométriques (stages d'hydrologie opérationnelle de l'ORSTOM).




Les équipements seront définis de façon pius précise à l'issue de la premlére mission de
consultance. La liste préliminaire, retenue pour l'estimatif budgétaire, comprend:
- 3 véhicules 4x4,
- 1 camion 4x4,
- 3 équipements de jaugeages,
- 3 zodiacs,
- du matériel topographique,
- 20 stations téiétransmises ARGOS ou METEOSAT,
- 1 banc test télétransmission + piéces détachées,













suivi de la qualité des
















1. BUT DU PROJET ET SA RELATION AVEC LE PROGRAMME DU PAYS
1.1 PROGRAMME POUR LE PAYS
Les risques de modification de la qualité des eaux ne cessent de croître en fonction de l'évolution
des activités humaines, telles que les aménagements, l'urbanisation, l'industria-lisation et
l'agriculture intensive. Il est donc nécessaire de mettre en oeuvre des programmes d'action
permettant de suivre l'évolution de la qualité des eaux, par la mise en place de réseaux de mesures
permanents et d'assurer la protection des captages actuels et futurs.
Au Congo, quelques institutions se sont préoccupées des différents aspects de la qualité des eaux.
On peut citer par exemple, les services techniques tels que la SNDE et le Service d'Hygiéne qui
entretiennent des contrôles ponctuels dans le cadre de leurs activités. Mais cette surveillance ne
concerne en particulier que le réseau important de distribution d'eau potable. Ce qui n'est le cas
pour les captages des eaux souterraines destinés à des petites collectivités.
En définitive, il n'a jamais existé de véritable programme d'évaluation systématique et de suivi
permanent de la qualité des eaux au Congo. C'est en 1985 que le laboratoire d'hydrologie de la
DGRST/ORSTOM a entrepris dans le cadre du programme de recherche sur les eaux souterraines et
la qualité des eaux, la mise en place d'un réseau embryonnaire permanent pour suivre la qualité des
eaux.
Parallèlement à ce programme, l'ORSTOM en collaboration avec l'INSU a démarré en 1986, dans le
cadre de l'opération PIRAT-GBF, une étude sur les variations spatio-temporelles des compositions
chimiques et minéralogiques des exportations du fleuve Congo et de quelques affluents de rive
droite. Ce programme fournit chaque année, à partir des suivis hebdomadaires, mensuels ou
trimestriels, des bilans chiffrés du transport des matières solides et dissoutes.
1.2 OBJECTIF DU PROJET
Deux objectifs se dégagent, l'un avec la mesure du transport solide et dissous par les rivières et
l'autre avec celle de la qualité des eaux souterraines:
- MESURE DES TRANSPORTS PARTICULAIRES ET DISSOUS
L'exécution du projet comprend 3 phases:
- prélèvements d'échantillons d'eau et mesures directes sur le terrain,
- caractérisation physico-chimique et sédimen-tologique,
- interprétation des données et rédaction des synthèses.
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- MESURES POUR LES EAUX SOUTERRAINES
Il s'agit de structurer le réseau d'observation piézométrique de telle sorte qu'il soit représentatif à
l'échelle du territoire national. Une allention particulière sera accordée aux nappes en sur-
exploitation (cas du bassin côtier à Pointe-Noire) et aux nappes à haut risque de contamination
(réseau karstique dans la plaine du Niari, Nappe de Brazzaville etc ... ). L'exécution du projet est
aussi prévue en trois phases identiques.
2. ELEMENTS LES PLUS IMPORTANTS
- Les sites de prélévements seront choisis à des stations hydrométriques bien connues au plan
hydrologique et sélectionnées en fonction de leur accessibilité. Il s'agit des stations suivantes:
BASSIN DU FLEUVE CONGO:
- Djiri au pont RN2
- Léfini à Mbouambé
- Nkéni à Gamboma
- Nkomo à Ollombo
- Alima à Tchikapika
- Kouyou à Linnengué
- Likouala-Mossaka à Makoua
- Sangha à Ouesso
- Likouala aux Herbes à Botouali
- Congo à Brazzaville
BASSIN DU KOUILOU - NIARI
- Kouiiou à Sounda
- Niari à Loudima
- Niari à SAFEL
- Louessé à Makabana
- Bouenza à Makaka
- Loudima à Loudima
BASSINS COTIERS
- Nyanga à Donguila
- Loémé station poste frontiére
- Loémé station de pompage





















- Les prélévements seront mensuels pour les stations accessibles par route. En ce qui concerne les
autres points de mesures, les échantillons seront recueillis en fonction des opportunités des
déplacements ou avec l'aide du service commun des voies navigables.
- Les mesures pour les paramétres susceptibles d'être modifiés pendant le transport (pH, (, Cond,
TAC, 02) seront faites directement sur le terrain à l'aide de coffrets et d'appareils portatifs. Une fois
les prélévements effectués et rapportés au iaboratoire, on traitera les échantillons de façon à
séparer la phase solide de la phase dissoute.
- La sélection des points d'eau pour les eaux souterraines sera faite en fonction d'un certain nombre
de critères permettant une analyse statistique des données (distance par rapport aux sources de
contamination, profondeur de la surface piézométrique etc... ). Le point d'eau sélectionné fait l'objet
d'une enquête portant sur:
- sa nature (puits creusé, puits foré, sources etc... ),
- sa position par rapport aux sources de contamination,
- son utilisation actuelle et passée,
- ia possibilité de faire des mesures.
- Tous les prélèvements dans les puits creusés seront effectués après pompage.
L'objectif essentiel est de mettre à la disposition des scientifiques et des décideurs, une banque de
données concernant la qualité des ressources en eau. Ainsi, après avoir critiqué l'ensemble de
données recueillies, celles-ci seront classèes selon les principes normalisés dans des dossiers
individuels pour chaque points d'eau. Afin de permettre une mise à jour régulière et une
reproduction rapide et fidèle, tous les documents sont établis sur support informatique (disquettes).
3. STRATEGIE DU PROJET
3.1. BENEFICIAIRES DES RESULTATS ET DES ACTIVITES DU PROJET
La DGRST, au titre de la recherche, mais aussi la Direction de l'hydraulique doivent être les premiers
bénéficiaires de ce renforcement des mesures déjà entreprises sur la qualité des eaux au Congo.
3.2. BENEFICIAIRES DESIGNES
Toutes les structures de l'Etat congolais, publiques et privées, concernées par les questions de
qualité des eaux sont les bénéficiaires désignés de ce projet. Il confirmera de plus la position
prééminente où le Congo se trouve déjà placé dans ce domaine compte tenu des programmes de
recherche et de suivi déjà en cours.
B3-4
3.3. ORGANISATION DU PROJET
Le maître d'ouvrage sera la structure ayant la tutelle du Service Hydrologique rénové, sans doute à
terme la Direction de l'Hydraulique.
Le projet sera développé dans le Service Hydrologique nationai par le personnel existant
actuellement et éventuellemnt du personnel supplémentaire à recruter. Il pourrait s'avérer
indispensable de revoir l'appartenance actuelle de ce personnel aux cadres de la DGRST.
L'appui de consultants sera requis, sur la base de missions périodiques, pour assurer surtout une
capacité de conseil réduite à des activités de complément de formation.
3.4. STRATEGIES ALTERNATIVES DE MISE EN OEUVRE
Il n'existe pas de stratégies alternatives de mise en oeuvre. A partir du moment où existe un service
national de gestion du réseau hydrologique, il est normal de lui confier aussi la gestion d'un réseau
de suivi de la qualité de l'eau et des transports solides. Des opérations de recherches peuvent
naturellement se développer à l'aval du projet et en valoriser les résultats. La seule condition mise à
la réalisation du projet est donc la création préalable d'un service hydrologique congolais
autonome.
4. ENGAGEMENT DU PAYS BENEFICIAIRE
4.1. SOUTIEN HOMOLOGUE
Un chercheur congolais est déjà affecté au programme, ainsi que des techniciens nationaux qui
participent aux mesures de terrain et aux analyses de laboratoire. Ce personnel, surtout technique,
devra être accrû dans le cadre de ce projet afin de permettre le développement du programme à
l'échelle du pays tout entier.
4.2. ACCORDS LEGAUX ET DEPLOIEMENT FUTUR DU PERSONNEL
Il n'existe pas d'indices de départ du personnel du Service de l'Hydrologie vers le secteur privé.
Cependant tout le personnel, notamment chercheur, actuel ne passera sans doute pas à la gestion,
une partie continuant à privilégier ies activités de recherches en hydrologie.
RISQUES
Ce projet qui fait partie du groupe de projets nationaux ou régionaux proposés à la suite de
l'évaluation hydrologique sub-saharienne a été reconnu comme important par tous les services
utilisateurs potentiels consultés et aussi par les personnels actuellemnt en charge des programmes
restreints entrepris dans le même domaine.
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6. INTERVENTIONS
6.1. SOMMAIRE DES INTERVENTIONS
Le projet devrait se dérouler selon les principales étapes suivantes:
· Rassemblement des données existantes et décision définitive des sites complémentaires,
permanents ou occasionnels, à équiper.
· Equipements des sites complémentaires, recrutement de préleveurs permanents, organisation de
tournées de récupération des échantillons prélevés et de prélévements aux sites occasionnels
programmés.
· Analyse au laboratoire.
· Publication des résultats, réalisation de synthéses sur la qualité des eaux et les transports solides
par grands bassins.
· Réalisation d'une banque de données informatisée sur la qualité des eaux et les transports solides
des fleuves congolais.
Une attention continue à l'encadrement et la formation du personnel sera assuré durant tout les
programme.
6.2. BUDGET SCHEMATIQUE
National International Uni. Qua. Ct Uni. US$
Personnel
2 chercheurs mois 72 p.m.
2 techniciens mois 72 p.m.
20 observateurs mois 720 20 14400
Indem. Mission jour 180 15 2700
1 consultant mois 3 15000 45000
Logement mois 3 1000 3000
Ind Mission jour 30 100 3000
Transport AR pièc 3 3000 9000
Equipements
Mat Laboratoire forf 40000
Mat Informat forf 20000
Vehicules TI pièc 1 22000 22000
Pièces Détach forf 5000
Fonctionnement
Petit Mat forf 9000
Véhicules mois 36 1000 36000
Frais bureau mois 36 800 28800
Formation





Le personnel international nécessaire au projet devra avoir une trés bonne connaissance de la
gestion des réseaux de mesure de la qualité des eaux et des transports solides, aussi bien en ce qui
concerne les opérations de prélévements sur le terrain que les activités d'analyses au laboratoire. Il
interviendra sur la base de missions d'expertise à la demande des services concernés. 1/ pourra être





La formation sera surtout l'affaire de stages organisés sur le terrain et au laboratoire en profitant de
la présence des experts ad hoc.
Mais elle s'organisera aussi sur la base de stages techniques réalisés dans des structures
étrangéres appropriées qui permettront aux chercheurs et techniciens nationaux de s'initier à




La liste effective du matériel à commander dans le cadre du projet sera élaborée lors de la premiére
mission d'expertise. On peut d'ores et déjà être assuré qu'elle comportera un complément de
matériel informatique et d'analyses de laboratoire, pour la géochimie et les transports solides, ainsi



























1. BUTDU PROJET ET SA RELATION AVEC LE PROGRAMME DU PAYS
1.1 PROGRAMME POUR LE PAYS
La Direction de l'Hydraulique a été créée en 1984 au sein du Ministére des Mines et de l'Energie,
avec notamment les attributions suivantes:
Elaborer les plans et programmes d'approvisionnement en eau potable en milieu urbain et
rural.
Assurer l'exécution des programmes d'équipement dans les domes de la production et du
transport de l'eau potable.
Produire, transporter, distribuer et commercialiser l'eau potable en milieu urbain et rural.
De par ces attributions et l'accroissement des besoins en eau, la Direction de l'Hydraulique est
confrontée à la résolution de 2 problémes :
Assurer la coordination des activités hydrogéologiques au Congo.
Evaluer les potentialités des ressources en eaux souterraines pour l'ensemble du pays.
En ce qui concerne la coordination des activités hydrogéologiques ; actuellement:
L'approvisionnement en eau connaît plusieurs intervenants, liés entre autres à un manque
de clarté dans les attributions des différentes institutions.
Le secteur de l'eau présente une véritable confusion des rôles des intervenants.
Le Comité National de l'Eau a une efficacité réduite par manque d'appui logistique pour le
fonctionnement d'un secrétariat permanent chargé d'instruire les dossiers
Pour l'évaluation des potentialités des ressources en eaux souterraines:
Les ressources en eau de surface du Congo étant trés abondantes, elles ont constitué, jusqu'à
présent l'essentiel, voire la quasi-totalité de la source d'approvisionnement en eau, quelle qu'en soit
la destination et l'usage.
Cependant, le développement du pays, l'accroissement des centes urbains, le coût élevé entraîné
par le traitement des eaux de surface pour la rendre potable, l'accroissement de la demande en eau
pour tous les usages, font que le Congo se tourne de plus en plus vers l'utilisation des ressources en
eaux souterraines. Mais, le besoin ne s'étant pas fait sentir jusqu'à présent, l'évaluation quantitative
et qualitative des eaux souterraines est trés incompléte et ne permet pas de quantifier les
potentialités des aquiféres.
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1.2 OBJECTIFS DU PROJET
Le projet constitue un des éléments de réforme du cadre institutionnel du secteur de l'eau visant à
regrouper toutes les activités concernant l'eau et l'hydraulique sous l'autorité et/ou la tutelle d'un
seul service: la Direction de l'Hydraulique.
L'objectif du projet est de permettre à la Direction de l'Hydraulique d'assurer un rôle important
pour:
coordonner tous les intervenants du secteur eau,
centraliser les données,
évaluer les ressources,
disposer d'outils de programmation,
diffuser les informations aux utilisateurs.
2. ELEMENTS LES PLUS IMPORTANTS
Si les moyens en personnel et les compétences de celui-ci existent à la Direction de l'Hydraulique,
les moyens matériels font actuellement cruellement défaut.
Il s'agit avant tout dans ce projet de renforcer la structure et les moyens de la Direction de
l'Hydraulique en prévoyant les 3 volets suivants:
renforcement d'un service hydrogéologique,
reprise de "inventaire des ressources en eau du Congo,
mise en place d'une banque de données hydrogéologiques,
organisation et informatisation de la documentation.
3. STRATEGIE DU PROJET
3.1 BENEFICIAIRES DES RESULTATS ET DES ACTIVITES DU PROJET
Les principaux bénéficiaires du projet seront:
En tout premier lieu, la Direction de l'Hydraulique qui sera ainsi dotée d'une organisation et
d'outils lui permettant de mieux remplir son rôle, conformément aux attributions qui lui ont
été confiées.
Le Comité National de l'Eau aura à sa disposition une structure lui permettant
d'institutionaliser la coordination entre tous les intervenants dans le domaine de
l'hydraulique.
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Dans le domaine du développement des ressources en eau: le projet bénéficiera à tous
ceux pour qui l'utilisation des ressources en eau constitue une composante obligatoire de
leurs projets:
alimentation en eau potable des popuiations,
abreuvement du cheptel,
besoins en eau pour l'agriculture,
besoins industriels.
Dans d'autres domaines liés au développement du Congo:
mise en valeur des ressources naturelles,
aménagistes,
protection contre les risques naturels,
environnement.
3.2 BENEFICIAIRES DESIGNES
Le projet bénéficiera à tous les utilisateurs d'eau, que ce soit pour l'AEP ou pour d'autres usages,
mais aussi à tous ceux qui réalisent des études ou des Plans Directeurs et qui sont demandeurs de
données détaillées ou de documents synthétiques sur la qualité des eaux.
3.3 ACCORD POUR LA MISE EN OEUVRE DU PROJET
Le projet sera réalisé par la Direction de l'Hydraulique.
Il bénéficiera de l'appui d'un bureau d'études spécialisé:
Mise en place d'un ingénieur hydrogéologue expatrié pendant toute la durée du projet, soit
pendant 24 mois.
Des missions de consultants spécifiques pour certains volets du projet:
a. Pour la création du Service Hydrogéologique :
un géophysicien pendant 4 mois en 3 missions pour définir le choix et le type
de matériei à acquérir et assurer une formation de base au personnel de la
Direction de l'Hydraulique,
des consultants spécialisés dans des domaines précis tels que: techniques
de forage, moyens de pompage, hydrochimie (4 mois en 4 missions).
b. Pour la mise en place d'une banque de données hydrogéologiques :
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un ingénieur informaticien pendant 6 mois en 4 missions pour concevoir la
base de données, définir les moyens informatiques à acquérir, procéder à
leur installation et assurer la formation pratique du personnel de la Direction
de l'Hydraulique.
c. Pour l'organisation et l'informatisation de ia documentation de la Direction de
l'Hydrauiique:
un documentaliste spécialisé pendant 6 mois pour choisir le matériei
informatique et le logiciel à acquérir, définir l'organisation de la
documentation, informatiser les références bibliographiques et assurer la
formation du personnel nécessaire.
La durée totale du projet sera de 24 mois:
mise en place du Service Hydrogéologique, définition des moyens à mettre en
oeuvre: 2 mois,
inventaire des ressources en eaux souterraines: 18 mois,
mise en place d'une banque de données hydrogéologiques : se fera simultanément
avec l'Inventaire sur le terrain +4 mois aprés la fin de l'inventaire,
organisation et informatisation de la documentation: se fera dés le démarrage du
projet et durera 6 mois.
3.4 STRATEGIES ALTERNATIVES DE MISE EN OEUVRE
Les activités proposées par le projet sont prioritaires avant toute autre intervention dans le domaine
des eaux souterraines. Elles permettront à la Direction de l'Hydraulique de se doter des moyens de
travail indispensables pour remplir le rôle qui lui a été attribué.
4. ENGAGEMENT DU PAYS BENEFICIAIRE
4.1 SOUTIEN HOMOLOGUE
La qualité du personnel de la Direction de l'Hydraulique est relativement bonne. Elle pourra
permettre d'assurer un niveau raisonnable à l'exécution des tâches envisagées ici.
Cependant, le présent projet va développer des activités bien spécifiques qui nécessiteront une
formation complémentaire du personnel affecté à ces tâches.
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4.2 ACCORDS LEGAUX ET DEPLOIEMENT FUTUR DU PERSONNEL
Le secteur privé du pays est actuellement en développement.
Cependant, il n'y a aucune indice laissant craindre que le personnel formé par le projet cherche un
empioi ailleurs.
5. RISQUES
5.1 FACTEURS POUVANT ENTRAINER UN RETARD DANS L'EXECUTION DU PROJET
Ce projet fait partie d'un groupe de projets nationaux et régionaux proposés à la suite de
l'évaluation hydrologique en Afrique Subsaharienne. La planification de tous les projets devra être
soigneusement coordonnée pour assurer que les retards dans le démarrage ou la remise tardive des
résultats d'un projet n'entraîne pas de retard dans le démarrage ou l'exécution des autres projets
complémentaires.
5.2 FACTEURS POUVANT EMPECHER L'EXECUTION DES TACHES PREVUES ET
D'ATTEINDRE LES OBJECTIFS
Ce projet nécessite l'approbation du minlstére de tutelle de la Direction de l'Hydraulique pour
réorganiser ce service et y créer un service hydrogéologique.
6. INTERVENTIONS
6.1 SOMMAIRE DES INTERVENTIONS
6.1.1 CREATION D'UN SERVICE HYDROGEOLOGIQUE
Cette étape comprend:
Affectation du personnel nécessaire au fonctionnement du Service:
1 hydrogéologue, chef de service,
1 ingénieur responsable des études,
1 ingénieur responsable de la banque de données hydrogéologiques,
1 opérateur de saisie.
Acquisition de moyens logistiques, techniques et scientifiques (voir liste détaillée à
l'annexe Cl.
Mise à disposition d'un bureau d'études spécialisé:
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1 hydrogéologue pendant 24 mois,
des consultants pendant 4 mois.
Formation du personnel.
6.1.2 REPRISE DE L'INVENTAIRE DES RESSOURCES EN EAU DU CONGO
Ce volet comprend:
Une réflexion sur la mise au point de fiches d'enquétes afin de permettre l'informatisation
des données.
L'actualisation de l'inventaire réalisé entre 1984 et 1987 dans 5 régions.
Des enquêtes systématiques dans les 4 autres régions.
Il sera nécessaire de mettre en oeuvre 5 équipes sur le terrain, chaque équipe comprenant :
1 ingénieur ou 1 technicien,
1 chauffeur,
1 véhicule tout terrain,
1 sonde électrique,
1 pHmétre et 1 conductimétre de terrain,
1 lot de matériel de camping.
18 mois seront nécessaires pour couvrir l'ensemble du pays (environ 4300 localités).
6.1.3 MISE EN PLACE D'UNE BANQUE DE DONNEES HYDROGEOLOGIQUES
Ce volet comprend:
Une étude préalable sur la conception de la base de données hydrogéologiques du Congo.
La mise au point du logiciel et l'acquisition du matériel informatique.
La centralisation de toutes ies données existantes.
Le contrôle de la qualité des données manuscrites.
La saisie et le traitement des données.
Pour cela, les moyens nécessaires sont:
Acquisition d'un matériel informatique:
1 micro-ordinateur,
1 imprimante,




Appui d'un bureau d'études.
En plus de l'ingénieur hydrogéologue mis en place dans le cadre du projet, un ingénieur
informaticien pendant 6 mois en plusieurs missions.
La formation du personnel de la Direction de i'Hydrauiique affecté à ce travail.
6.1.4 ORGANISATION ET INFORMATISATION DE LA DOCUMENTATION
Les moyens suivants sont nécessaires:
Mise à disposition d'un documentaliste expatrié pendant 6 mois.
Acquisition du matériel suivant:
un micro-ordinateur,
un logiciel de gestion de base documentaire,
une imprimante,
accessoires (onduleur, extension mémoire, etc.),
1 photocopieur,
mobilier.











5 ingénieurs (18 mois)-
salaires PM
5 chauffeurs (18 mois)-
salaires PM
PERSONNEL per diem 18 mois x 10 x
1S0$ 32400
Banque de données hydro-
géologiques:
1 opérateur de saisie
(18 mois) - salaire PM
Documentation:
1 documentaliste




(24 mois x 20 000 $) 4S0 000
Consultants
(4 mois x 20 000 $) SOOOO
1 ingénieur informaticien
(6 mois x 20 000 $) 120 000
1 documentaliste
(6 mois x 20 000 $) 120 000
PERSONNEL Voyages internationaux
(17 x 2600 $) 44200
Location villa
(36 mois x 1000 $) 36 000
Frais de subsistance
(120 jours x 160 $) 19200
Déplacements locaux
(120 jours x 75 $) 9000
------
90S 400
8 véhicules tout terrain
(x 22 000 $) 176000
Matériel de géophysique 60000
Matériel de mesure 11000
Matériel de camping S 700
EQUIPEMENT Matériel informatique 40000
Matériel de bureau 30000





(24 mois x 1000 $) 24 000
Véhicules
FONCTION- (162 mois x 2200 $) 356400
NEMENT Matériel de terrain





5 personnes x 3 mois 6 000
FORMATION Stages à l'étranger pour
3 ingénieurs pendant
9 mois 78 000
------
84 000




L'exécution du projet sera confiée à un bureau d'études ayant une grande expenence en
hydrogéologie, ainsi que dans le domaine de l'informatique hydrogéologique : création de base de
données, stockage et traitement des informations.
Son intervention comprendra:
1 ingénieur hydrogéologue, chef de projet pendant 24 mois,
1 ingénieur géophysicien pendant 4 mois,
1 ingénieur informaticien pendant 6 mois,
missions de consultants (techniques de forage, moyens de pompage, hydrochimie) pendant
4 mois,




Cette formation se fera de deux façons:
Formation pratique faite tout au long du projet par le personnel expatrié du bureau
d'études.
Cette formation concernera:
le personnel du service hydrogéologique :
* 1 ingénieur hydrogéologue, chef de service,
* 1 ingénieur responsable de la banque de données hydrogéologues,
* 1 ingénieur hydrogéologue-géophysicien responsable des études,
* 1 opérateur de saisie,
le personnel chargé de faire l'inventaire des ressources en eau:
* 5 ingénieurs ou techniciens supérieurs,
un documentaliste.
Formation théorique:
des cours d'informatique pour 5 personnes pendant 3 mois,





Une évaluation préliminaire de l'équipement est donnée ci-dessous. Celie-ci sera précisée par les
différents experts du bureau d'études:
Pour le Service Hydrogéologique :
3 véhicuies tout terrain,
matériel géophysique: 1 résistivimètre et 1 magnètomètre (plus accessoires),
2 sondes èlectriques,
petits matèriels techniques et scientifiques (marteaux de géologues, loupes,
boussoles, chronomètres, stèréoscopes, décamètres),
2 pHmètres de terrain,





accessoires (onduleur, extension mèmolre, etc.),
divers logicieis.
Pour l'inventaire des ressources en eau du Congo:
5 véhicules tout terrain,
5 sondes électriques,
5 pHmétres et 5 conductimètres de terrain,
matériel de camping.
Pour la documentation de la Direction de l'Hydraulique:
1 micro-ordinateur,
1 imprimante,
accessoires (onduleur, extension mémoire, etc.).













Etude des Ressources en










et Ministère de la Santé
et des Affaires Sociales
(Direction de l'Hygiène
et du Génie Sanitaire)
24 mois
1 185000 US $
A déterminer
A définir
1. BUT DU PROJET ET SA RELATION AVEC LE PROGRAMME DU PAYS
L 1 PROGRAMME POUR LE PAYS
Les ressources en eau de surface du Congo étant trés abondantes, elles ont constitué jusqu'à
présent, l'essentiel, voire la quasi-totalité de la source d'approvisionnement en eau, quelle qu'en
soit la destination et l'usage.
Cependant, le développement du pays, l'accroissement des centres urbains, le coût élevé entraîné
par le traitement des eaux de surface pour la rendre potable, l'accroissement de la demande en eau
pour tous les usages font que le Congo se tourne de plus en plus vers l'utilisation des ressources en
eaux souterraines.
1.2 OBJECTIFS DU PROJET
L'évaluation quantitative et qualitative des eaux souterraines est très incomplète.
Les données disponibles ne permettent pas de quantifier les potentialités des différents aquifères.
Ceci constitue un handicap grave pour initier des projets visant à exploiter les ressources en eaux
souterraines.
Le présent projet a pour objectif de collecter des données permettant une meilleure connaissance
des différents systèmes aquifères du Congo.
L'objectif est de doter le pays des éléments nécessaires lui permettant de définir avec précision des
conditions de gestion et d'exploitation de ses ressources en eau.
2. ELEMENTS LES PLUS IMPORTANTS
Le projet comporte les composantes suivantes:
2.1 LA MISE EN PLACE ET LE SUIVI D'UN RESEAU PIEZOMETRIQUE MINIMUM,
AVEC LES OBJECTIFS SUIVANTS
En zone d'aquifères discontinus:
Suivre l'évolution du niveau de la zone fracturée à l'échelle interannuelle afin de
déceler les éventuelles baisses de cette nappe, phénomène constaté depuis
plusieurs années dans les pays sahéliens.
Evaluer la recharge des aquifères discontinus. La corrélation entre les fluctuations
piézométriques avec différents paramétres climatiques conduira à évaluer la
B5-2
recharge (en utilisant un modèle hydrocllmatologique global tel que l'un des
modèles de simulation du bilan hydrique du CIEH).
Lorsque des dèbits importants sont prélevés dans un aquifère de fractures (cas de
l'alimentation en eau d'un centre urbain), il faut surveiller la nappe et l'évolution du
niveau piézométrlque. Dans le cas de l'hydraulique urbaine, les prélèvements ne
sont plus négligeables par rapport à la recharge en zone de socle.
En zone sédimentaire:
Surveillance de la configuratiion de la surface plézométrique de chaque aquifère
principal.
Mettre en évidence les zones de recharge, secteurs sensibles où l'environnement est
à protéger.
Appréhender la valeur du seuil pluviométrique d'alimentation de chaque aquifère, ce
qui est une donnée essentielle pour estimer les risques au niveau de certains
aquifères très sollicités. C'est le cas, au Congo, pour les aquiféres du bassin
sédimentaire côtier servant à l'alimentation en eau de Pointe Noire.
Enfin, fournir un élément supplémentaire permettant de mieux évaluer l'importance
des réserves.
2.2 NECESSITE D'UNE CAMPAGNE DE PRELEVEMENTS POUR LA QUALITE DES
EAUX SOUTERRAINES
Très peu d'informations sont actuellement disponibles concernant la qualité des eaux souterraines.
Les données existantes sont dispersées dans plusieurs services, et sont de qualité très variable.
Il est actuellement impossible, compte tenu du faible nombre d'analyses disponibles et du doute sur
la fiabilité de certains résultats, d'avoir un aperçu général, à l'échelle du Congo, de la cartographie
sur l'aspect qualitatif de l'eau.
A cause de cela, il est actuellement impossible de dire:
Combien faut-il de points de contrôle de la qualité de l'eau?
Quels sont les éléments caractéristiques de la qualité à suivre?
Quelles sont les zones à risque ou présentant un problème de qualité d'eau qu'il convient de
surveiller?
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Pour permettre de mettre au point un programme de surveillance de la qualité des eaux utilisées
pour l'AEP au Congo, il faut, en premier lieu, faire une campagne de préiévements couvrant toutes
les unités hydrogéologlques définies Incluant les différents types de captage utilisés (forages, puits
modernes, puits traditionnelles, sources) en tenant compte de tous les cas spécifiques recensés
(pollution locale, secteur à géochimie particulière, secteurs à risques, etc,j,
2,3 NECESSITE DE DISPOSER D'UNE CARTE D'ORIENTATION HYDROGEOLOGIQUE
Peu de données relatives aux ressources en eaux souterraines existent et ce qui est disponible est
dispersé. Il est important, dans le cadre de ce projet, de faire une synthèse cartographique à
l'échelle du pays sur l'hydrogéologie.
Le projet comporte la réalisation d'un schéma d'orientation pour la recherche et l'exploitation des
eaux souterraines.
3, STRATEGIE DU PROJET
3,1 BENEFICIAIRES DES RESULTATS ET DES ACTIVITES DU PROJET
Les principaux bénéficiaires du projet seront :
La Direction de l'Hydraulique:
les données collectées par le projet et la carte de synthèse hydrogéologique seront
des éléments importants pour une meilleure planification de la mobilisation des
ressources en eau,
le schéma d'orientation pour la recherche et l'exploitation des eaux souterraines
mettra en évidence les lacunes dans la connaissance de l'hydrogéologie du pays, ce
qui permettra à la Direction de l'Hydraulique d'initier les études nécessaires pour
combler ces lacunes.
Dans le domaine du développement des ressources en eau, le projet bénéficiera à tous ceux
pour qui J'utilisation de i'eau constitue une composante obligatoire de leurs projets:
alimentation en eau potable des populations,
eau industrielle,
abreuvement du cheptel,
besoins en eau pour J'agriculture.
Dans d'autres domaines liés au développement:




3.2 ACCORD POUR LA MISE EN OEUVRE DU PROJET
Le projet sera réalisé conjointement par ia Direction de i'Hydraulique qui sera chargée de:
mettre en place et suivre le réseau piézométrique,
faire les campagnes de prélévements d'eau pour analyses,
élaborer et éditer la carte d'orientation hydrogéologique,
et par la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire qui aura la responsabilité d'analyser les eaux
du pays sur le plan chimique et bactériologique.
Le projet bénéficiera de l'appui d'un bureau d'études spécialisé qui mettre en place les experts
suivants:
Pour la surveillance piézométrique du pays: 4 mois de consultants en 4 missions réparties
comme suit :
une mission 1 (un mois), pour définir le réseau des points de mesure, la définition du
matériel et des moyens à mettre en oeuvre,
une mission 2 (un mois), pour la mise en route du projet, la formation du personnel,
le suivi du démarrage du projet, de la collecte et de la saisie des données,
une mission 3 (un mois), après 12 mois de déroulement du projet, afin de faire une
première évaluation et les recommandations éventuelles,
une mission 4 (un mois), en fin de projet, pour faire l'évaluation et les
recommandations pour la poursuite des campagnes de mesure.
Pour le renforcement du laboratoire d'analyses d'eau et la mise en place d'une base de
données informatisées sur la qualité des eaux:
1 ingénieur chimiste pendant 12 mois pour définir les besoins en équipement
complémentaire (matériel d'anayses), organiser le laboratoire et former le
personnel,
1 informaticien pour mettre en place les moyens informatiques nécessaires à une
base de données hydrochimiques.
Pour l'élaboration d'une carte d'orientation hydrogéologique:
1 ingénieur hydrogéologue pendant 3 mois en 2 missions.
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3.3 STRATEGIES ALTERNATIVES DE MISE EN OEUVRE
La mise en place du réseau piézométrique minimum peut étre envisagée dés la création du Service
Hydrogéologique au sein de la Direction de l'Hydraulique.
La campagne d'analyses chimiques et bactériologiques est assujettie à ia mise à disposition des
moyens nécessaires au laboratoire de la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire.
La réalisation de la carte d'orientation hydrogéologique doit intervenir lorsque certaines des
recommandations précédentes auront été satisfaites:
Mise en place d'une banque de données hydrogéologiques avec toutes les informations
disponibles à l'échelle du pays, ceci pour faire tous les traitements statistiques
indispensables à l'élaboration d'une carte.
Réalisation de la campagne de prélèvements des eaux souterraines pour analyses afin
d'intégrer le paramétre qualité.
Mesures piézométriques effectuées pendant une année sur l'ensemble du réseau de
surveillance.
Enfin, publication des résultats des études en cours, notamment:
étude des ressources en eaux souterraines pour l'AEP de Pointe Noire (SNDE),
synthèse hydrogéologique du Congo (DGRST).
4. ENGAGEMENT DU PAYS BENEFICIAIRE
4.1 SOUTIEN HOMOLOGUE
La qualité du personnel des deux directions impliquées dans le projet est relativement bonne. Elle
pourra permettre d'assurer un niveau raisonnable à l'exécution des tâches envisagées ici.
Cependant, le présent projet va développer des activités bien spécifiques qui nécessiteront une
formation complémentaire du personnel affecté à ces tâches.
4.2 ACCORDS GLOBAUX ET DEPLOIEMENT FUTUR DU PERSONNEL
Le secteur privé du pays est actuellement en développement.




5.1 FACTEURS POUVANT ENTRAINER UN RETARD DANS L'EXECUTION DU PROJET
Ce projet fait partie d'un groupe de projets nationaux et régionaux proposés à la suite de
l'évaluation hydrologique en Afrique Subsaharienne. La planification de tous les projets devra être
soigneusement coordonnée pour assurer que les retards dans le démarrage ou la remise tardive des
résultats d'un projet n'entraîne pas de retard dans le démarrage ou l'exécution des autres projets
complémentaires.
5.2 FACTEURS POUVANT EMPECHER L'EXECUTION DES TACHES PREVUES ET
D'ATTEINDRE LES OBJECTIFS
Ce projet nécessite trois obligations:
pour ie suivi piézométrique, nécessité de faire les mesures sur des ouvrages existants,
préalablement étudiés pour leur représentativité,
il en sera de même pour les ouvrages où des analyses chimiques et bactériologiques seront
faites,
le renforcement des moyens (techniques et logistiques) est indispensable pour les
2 directions chargées de l'exécution du projet.
6. INTERVENTIONS
6.1 SOMMAIRE DES INTERVENTIONS
6.1.1 MISE EN PLACE D'UNE SURVEILLANCE PIEZOMETRIQUE MINIMUM
Il sera nécessaire de procéder aux opérations suivantes:
inventaire et situation des ouvrages où il est possible de faire des mesures piézométriques.
Choix des ouvrages où un suivi piézométrique sera fait compte tenu des différentes unités
hydrogéologiques, et des contraintes liées aux aquifères.
Nivellement des ouvrages retenus.
Acquisition du matériel nécessaire: véhicules, matériel de mesure.
Organisation de la procédure de mesure, des tournées.
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Etablissement d'une base de données simples et mise au point des documents de synthése :
listings, cartes.
Formation du personnel congolais aux procédures de mesure, à la saisie des données, à
leur gestion et à leur contrôle.
Deux campagnes de mesures seront réalisées chaque année : l'une en période de basses eaux,
l'autre en période de hautes eaux. Nous préconiserons, dans un premier temps, deux ans de
mesures sur ce réseau d'observation.
Les tournées de mesure seront groupées avec les campagnes de prélèvement pour analyses d'eau.
2 années de suivi piézométrique sont prévues dans le présent projet.
6.1.2 CAMPAGNES DE PRELEVEMENTS POUR LA QUALITE DES EAUX
SOUTERRAINES
Effectuer un choix des sites à prélever (aussi bien en milieu urbain que rural, en fonction des
contraintes hydrogéologiques, morphologiques, d'occupation des sols et d'exploitation.
Rèalisation de prélèvements à 2 périodes bien déterminées de l'année: basses eaux et
hautes eaux.
Toutes les analyses seront faites par un seul laboratoire: celui de la Direction de l'Hygiène
et du Génie Sanitaire.
On se basera sur environ 1500 points d'observation.
Etablissement d'une carte hydrochimlque et d'une carte de potabilité des eaux du Congo.
6.1.3 REALISATION D'UN SCHEMA D'ORIENTATION POUR LA RECHERCHE ET
L'EXPLOITATION DES EAUX SOUTERRAINES
Les différentes étapes de réalisation de ce document seront :
éiaboration d'un schéma structural régional,
identification des unitès et sous-unités hydrogéologiques,
traitement des informations disponibles stockées dans la banque de données
hydrogéologiques, mise en place par ailleurs,
dessin de la carte à l'échelle du 1/1 000 000.
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En légende de cette carte peuvent être présentés sous forme de tableaux de synthèse un certain
nombre d'informations techniques relatives:
aux structures géologiques (limite et nature iithologique des différentes formations),
aux facteurs hydrogéologiques spécifiques des différentes unités et sous-unités identifiées:
nature lithologique des aquifères exploités,
profondeur moyenne des ouvrages réalisés dans l'unité (valeur maximale indiquée),
débit moyen d'exploitation des ouvrages,
profondeur moyenne des niveaux piézométriques (profondeur maximale indiquée),
taux de succès enregistré dans la zone par les diffèrents projets,
aux techniques de forages à mettre en oeuvre selon la nature des formations géologiques
prospectées,
aux techniques d'implantation à adopter suivant la nature lithologique des formations
géologiques et leurs potentialités aquifères:
implantation libre lorsque des aquifères continus sont identifiés,
étude hydrogéologique fine (photo-interprétation, reconnaissance de terrain,
prospection géophysique) dans les aquifères discontinus.
Enfin, il paraît fondamental de concevoir un document prévisionnei objectif sur lequel doivent être
différenciées les zones bien connues sur le plan de l'hydrogéologie et les zones à l'intérieur
desquelles l'absence des données et/ou ia complexité des structures géologiques ne permettent




Piézométrie et prélèvement d'eau
2 techniciens (10 mois) - salaires PM
1 ingénieur (6 mois) - salaire PM
2 chauffeurs (10 mois) - salaires PM
Per diem 10 mois x 4 x 180 $ 7200
Analyses d'eau
1 hydrochimiste (24 mois) salaire PM
4 laborantins (24 mois) salaires PM
1 opérateur de saisie (24 mois)
salaire PM
Carte d'orientation hydrogéologique




(7 mois x 20 000 $) 140000
1 ingénieur chimiste
(12 mois x 20 000 $) 240000
Voyages internationaux
(10 x 2600 $) 26000
Location villa




(210 jours x 75 $) 15750
---~
467350
3 véhicules tout terrain 105000
Matériel de camping 3550
Matériel informatique 20000
Matériel de prélèvement d'eau
et de conservation des échantillons 35000
EOUIPEMENT Complément équÎpement laboratoire 40000
Matériel de bureau 20000
Petit matérîel divers 2000
----
225550
Véhicules (44 mois x 1000 $) 44000
Matérîel de terrain
(10moisx1000$) 10 000
FONCTION- Produits de laboratoire
NEMENT (6000 x 50 $) 300000
Dessin et édition carte couleur
(200 exemplaires) 87000
Frais divers (24 mois x 1000 $) 24000
--------
465000
Cours sur l'utilisation de logiciels
(pour 2 personnes) 2400
FORMATION Stage à l'étranger pour 1 ingénieur







L'exécution du projet nécessitera l'intervention d'un bureau d'études ayant une grande expérience
en hydrogéologie, en hydrochimie.
Son intervention comprendra:
1 ingénieur chimiste pendant 12 mois,




Cette formation se fera en deux temps:
Formation pratique faite tout au long du projet par le personnel expatrié du bureau
d'études.
Cette formation concernera:











1 opérateur de saisie.
Formation théorique:
des cours d'informatique pour 1 personne pendant 3 mois,




Une évaluation préliminaire de l'équipement est donnée ci-dessous. Celle-ci sera précisée par les
différents experts du bureau d'études, notamment en ce qui concerne le matériel d'anaiyses et les
moyens informatiques:
Pour la Direction de l'Hydraulique:
2 véhicules tout terrain,
2 sondes électriques,
2 pHmétres et 2 conductimétres portatifs,
matériel de prélévements et de conservation des échantillons d'eau,
matériel de camping,
petits matériels divers.
Pour la Direction de l'Hygiène et du Génie Sanitaire:
1 véhicule tout terrain,
1 pho1ocopieur,
1 micrO-ordinateur avec imprimante et accessoires,






La liste des principaux documents bibliographiques relatifs aux ressources en eau du Congo est
donnée ci-aprés.




4. Date de publication
5. Titre de la publication
6. Disponibilité où les codes de disponiblité sont les suivants:
M Document détenu par Mott Mac Donald
B Document détenu par BCEOM
S Document détenu par SOGREAH
o Document détenu par ORSTOM
N Document non collecté mais noté
7. Archivage ~ lieu dans le pays où le document peut être consulté (ministére, service, etc.)




AQUIFR Hydrogéologie, ressources en eaux souterraines
QUALlTQualité des eaux, traitement
FORAGE Résultats de travaux de forage
DIVERS
9. Type de document :
1 Etude générale, faisabilité, plan directeur
2 Carte
3 Annuaire, recueil de données brutes, coupes de forage, mesures de géophysique,
relevés divers
4 Rapport de Consultant, rapport de fin de projet, rapport de synthèse
5 Autre
La liste des documents intéressant le Congo est donnée par année de publication.




PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO DEVROEY E. 1933/1959 ANNUAIRES HYDROLOGIQUES DU CONGO ET DU RYANDA












DIRECTION DES MINES ET DE LA 1952
GEOLOG 1E D'AH
NOTE SUR LES BASSINS DU DJOUE, DE LA FOULAKARY ET DE 0
LA BOUENZA.
ETUDE HYDROGEOLOGIQUE DU PLATEAU KOUKOUYA ET DE LA N
REGION DE DJAMBALA - ORSTDM.








CONGO ALDEGHERI M. 1954 RAPPORT ANNUEL (HYDROLOGIE), ANNEE 1953. N HYDROL 4
CONGO ORSTDM/IEC, SERVICE
HYDROLOGIQUE
1955 BASSINS VERSANTS DE POTO-POTO. ETUDE ANALyTIQUE DES 0
CRUES DE LA M'FDA ET DE LA OUENZE (ETUDE ANALYTIQUE





1955 ETUDE DES PETITS BASSINS DE L'AGGLOMERATION DE
BRAZZAVILLE. DANS L'ANNUAIRE HYDROLOGIQUE DE LA








NOTICE EXPLICATIVE SUR LES FEUILLES POINTE-NOIRE ET N
BRAZZAVILLE, CARTE GEOLOGIQUE DE RECONNAiSSANCE AU
1/500000 DIRECT. MINES GEOL., AEF.
NOTE SUR LIUTILISATION DE L'ETANG DIANGA-CONGO POUR 0







PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE OISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REfERENCE
CONGO AIME J. 1957 RECONNAISSANCE HYDROLOGIQUE DE LA REGION COMPRISE a HYDROL
ENTRE LE KouILOU-NIARI ET LA NYANGA.
CONGO EDF /ORSTOM 1957 NOTE HYDROLOGIQUE SUR LE KOUILOU-NIARI. a HYDROL 4
CONGO SCANVIC J.Y. DIRECTION DES MINES ET DE LA 1957 NOTE SUR L'IMPLANTATION DE PUITS POUR L'ALIMENTATION N AQUIFR 4
GEOLOG 1E D' AEf EN EAU DANS LA REGION DE DOLISIE.
CONGO AIME J., BOINEAU R. 1958 INVENTAIRE DES RESSOURCES EN EAU DES ENVIRONS a AQUI FR 3
IMMEDIATS DE POINTE-NOIRE ET SUGGESTIONS CONCERNANT
LES PROJETS D'ALIMENTATION EN EAU INDUSTRIELLE ET
0 POTABLE.W
CONGO AIME J. 1958 RAPPORT ANNUEL (HYDROLOGIE), ANNEE 1957. N HYDROL 4
CONGO EDF 1958 FLEUVE KOUILOU-NIARI. AMENAGEMENT DE SOUNDA, TOME a HYDRDL 4
III. PIECE A.
CONGO EDF~ IGECO 1958 HYDRAULICITE DU KOUILOU. SECHERESSE EXCEPTIONNELLE a H!oROL 3
DE LA PREMIERE SAISON DES PLUIES 1958 (SEMESTRE
MARS-AOUT) .
CONGO AIME J. 1958 ETUDE SOMMAIRE DES CRUES DE PETITS COURS D'EAU DU a HYDROL 4
BASSIN DE LA HAUTE-LOUESSE.




PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE RefERENCE
CONGO ORSTOM/IEC 1958 BASSIN EXPERIMENTAL DU LEYOU (MOYEN CONGO).
RESULTATS PRINCIPAUX OES ETUDES A LA FIN OES DEUX
CAMPAGNES 1957 ET 1958.
o HYDROl 3
CONGO SONEl J. 1958 NOTICE EXPLICATIVE SUR LA FEUILLE OUESSO AVEC CARTE N
GEOLOGIQUE DE RECONNAISSANCE AU 1/500 000, DIRECT.
MINES GEOL., AEF.
GEOLOG 2
















RAPPORT SOMMAIRE SUR LES B.V. DE LA HAUTE LOUESSE EN 0
1959•
CONDITIONS HYDROLOGIQUES EN FIN DE SAISON CHAUDE, DE N
POINTE~NOIRE A LOANDA.
EVALUATION DeS DEBITS DE CRUES EXCEPTIONNELLES DU 0
NIARI ET DE lA lOUESSE ·AUX EMPLACEMENTS DE PONTS DU
CHEMIN DE FER C.F.C.O. ~ MIBINDA.
ETUDE DES CRUES DECENNALES DES PETITS CDURS DIEAU 0












BOl NEAU R. DIRECTION DES MINES ET DE LA 1959
GEOLOGIE D1AEF
BOl NEAU R., NICOLlNI P. 1959
NOTE SUR LES CONDITiONS GEOLOGIQUES DE LA RECHERCHE N
DIEAU PROFONDE A POINTE NOIRE.
NOTICE EXPLICATIVE SUR LA FEUILLE SI81TI OUEST AVEC N
LA CARTE GEOLOGIQUE DE RECONNAISSANCE AU 1/500 000.





















RAPPORT ANNUEL (HYDROLOGIE). ANNEE 1959. N
RAPPORT ANNUEL (HYDROLOGIE). ANNEE 1959. N
ETUDE DES CRUES DECENNALES DES PETITS COURS D'EAU 0
TRAVERSES PAR lA liGNE DE CHEMIN DE fER C.f.C.O. -
M'BINDA. RAPPORT DEFINITIF.
MONOGRAPHIE HYDROLOGIQUE DU KOUilOU - NIARI. 3 TOMES a

















ETUDE DU REGIME DES RIVIERES DE LA REGION DE
POINTE-NOiRE EN VUE DE L'ALIMENTATION EN EAU DU
COMBINAT INDUSTRIEL PREVU.








CONGO HERBAUD J. 1960 UTiliSATION DES BASSINS EXPERIMENTAUX POUR LE CALCUL 0
DES DEBOUCHES DE PONTS DE LA liGNE DE CHEMIN DE FER








RAPPORT NATIONAL DE LA REPUBLIQUE DU CONGO.
CONFERENCE CCTA DE NAIROBI.
DETERMINATION DU DEBIT MOYEN ANNUEL DU KOUilOU.









PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO AIME J. 1960 HYDROLOGIE EN AFRIQUE CENTRALE, BASSIN CONGOLAIS. 0 HYDROL 4
CONGRES CC TA DE NAIROBI.
CONGO 51 f 1960 NOTE SUR L'ABAISSEMENT OBSERVE AU SONDAGE N°l (H 1) N AOUI FR 4
LORS DU POMPAGE DANS LE fORAGE fiA POINTE NOIRE.
CONGO ARDOL 1 A. 1961 RAPPORT ANNUEL (HYDROLOGIE). ANNEE 1960. 0 HYOROL 4
CONGO ARDOLI A. 1961 NOTE SUR LES CRUES EXCEPTIONNELLES DU KOUYOU A 0 HYDROL 4
LINNEGUE.
0 CONGO ARDOll A. 1961 RAPPORT ANNUEL (HYDROLOGIE). ANNEE 1961. N HYDROL 4m
CONGO ARDOlI A. 1962 NOTE SUR LES CRUES EXCEPTIONNELLES DE LA FOULAKARY A 0 HYDROL 4
KIMPANZOU.
CONGO ROCHE M. 1962 NOTE SUR LES HAUTEURS DE CRUES DU CONGO. 0 HYDROL 4
CONGO HI EZ G. 1962 LES REGIMES HYDROLOGIQUES DE LA REPUBLIQUE DU CONGO. N HYDROL 4
CONGO HIEZ G., ARDOLI A. 1962 ETUDE DES CRUES EXCEPTIONNELLES DU NIARI A LE BRIZ. 0 HYDROL 4
CONGO HIEZ G. 1962 ESSAIS STATISTIQUES SUR LES CRUES DU NIARI A LE N HYDROl 5
BRIZ.














NOTiCE EXPLICATIVE SUR LA fEUILLE SIBITI EST AVEC
CARTE GEOLOGIQUE DE RECONNAISSANCE AU 1/500 000.
INST. EQUAT. RECH. ET GEOL. MIN.
ETUDE PRELIMINAIRE POUR LIALIMENTATION EN EAU OU
PLATEAU KOUKOUYA.


















HIEZ G., CHAPERON P.





SITUATION DES ETUDES HYDROLOGIQUES OU CONGO (NOTE N
ACCOMPAGNEE D'UN PROJET DE PROGRAMME POUR LA
DECENNIE HYDROLOGIQUE INTERNATIONALE ET D'UNE LISTE
DE STATIONS LIHNIHETRICUES ET PlUVIOHETRICUES).
RESSOURCES EN EAUX SUPERfiCIELLES DE LA REGION DE 0
HalLE EN VUE DE L'ALIMENTATION EN EAU DES MINES DE
POTASSE DE LA SOfIPOTA.
NOTE SUR LES CRUES DE LA VOUMA ET DE LA N'GOKO. 0
NOTE SUR LES CRUES DE LA N'GOKO A KEBOUYA, LA MEGNI 0









CONGO ORSTOM/IRSC 1964 PROJET DIETUDES GENERALES DU NIARI. RAPPORT
PROVISOIRE CONCERNANT LES ETUDES D'HYDROLOGIE DE
SURFACE.
o HYOROL
CONGO HIEZ G., CHAPERON P.,
MAILHAC P.
1964 ETUDE SOMMAIRE DES DEBITS DE CRUES EXCEPTIONNELLES 0
DE LA M'BESSE AU PK 21 D'EYO, DE LA KOMO AU PK 5
D'OLOMBO, OU KOUYOU A EUD, DE LA N'GOKO A TSONGO, DE




PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TI TRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO ORSTOM, SERVICE 1964 RAPPORT ANNUEL POUR L'ANNEE 1964. N HYDROL 4
HYDROLOGIQUE
CONGO ASECNA 1964 APERÇU SUR LE CLIMAT DU CONGO. N CLIMAT 4
CONGO ROOIER J. 1964 LES REGIMES HYDROLOGIQUES A L'OUEST DU CONGO. 0 HYDROL 4
MEMOIRE ORSTOH, N°6.
CONGO ORSTOM, SERVICE 1965 RECONNAISSANCE PRELIMINAIRE A LI IMPLANTATION DE 0 HYDROL
HYDROlOGIQUE BASSINS VERSANTS EXPERIMENTAUX DANS LA REGION SITUEE
AU NORD OU NIARI.
()
àJ
CONGO CHAPERON P_ 1965 ETUDE DES DEBITS DE LA TSJAMA EN VUE DE 0 HYDROL 4
L'ALIMENTATION EN EAU DE LA STATION DU CNES A
BRAZZAVILLE.
CONGO HIEZ G., TOUCHEBEUF P., 1965 HYDROLOGIE DU BASSIN SUPERIEUR DU NIARI (EN AMONT DE 0 HYDROL 4
BILLON B. LOUDIMA). 2 TOMES: TOME 1 : fACTEURS DU REGIME,
DONNEES D'OBSERVATIONS, REGIMES HYDROLOGIQUES. TOME
Il : ANNEXES.
CONGO ORSTOM, SERVICE 1965 ETUDE HYDROLOGIQUE POUR L'AMENAGEMENT DE LA CEINTURE 0 HYDROL 3
HYDROLOGIQUE MARAICHERE DE POINTE·NOIRE. RESULTATS DES
OBSERVATIONS, DES ENREGISTREMENTS ET DES MESURES.
CONGO LEMAIRE B. COMPAGNIE DES POTASSES DU 1965 ETUDE HYDROGEOLOGIQUE PRELIMINAIRE SUR LE GISEMENT N AQUIfR 4
CONGO DE SAINT PAUL.
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PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE DBJET TYPE REFERENCE
CONGO ASECNA 1965 ATLAS CLIMATOLOGIQUE DU CONGO. N CLIMAT 2
CONGO HIEZ G., BILLON B. ET Al. 1965 QUINZE ANS DE TRAVAUX ET DE RECHERCHES DANS LES PAYS 0 HYDROl 4
DU NIARI. HYDROLOGIE DU BASSIN SUPERIEUR DU NIARI
(EN AMONT DE LOUDIMA). RAPPORT ORSTOH.
CONGO HIEZ G. 1966 RECONNAISSANCE HYDROLOGIQUE DU RANCH DE KIBANGOU. 0 HYDROl
CONGO HERBAUD J. 1966 ETUDE DU RUISSELLEMENT EN ZONE URBAINE A 0 HYDROL 4
BRAZZAVillE. lE BASSIN DU MAKElEKElE.
0 CONGO lE MARECHAL A. 1966 CONTRIBUTION A l'ETUDE DES PLATEAUX BATEKES: 0 GEOlOG 4do
GEOLOGIE, GEOMORPHOLOGIE, HYDRO-GEOlOGIE. RAPPORT
ORSTOM, BRAZZAVillE.
CONGO RIOU CH. 1967 NOTE PRELIMINAIRE SUR l'EVAPORATION A BRAZZAVillE. 0 CLIMAT 3
CONGO RIOU CH. 1967 LE RAYONNEMENT GLOBAL ~ BRAZZAVILLE. N CLIMAT 4
CONGO QlIVRY J.c. 1967 REGIMES HYDROLOGIQUES DES RIVIERES BATEKES (lEFINI, 0 HYDROl 4
ALIHA, N'KENI).
CONGO RiOU CH. 1967 lES CLIMATS DE l'AFRIQUE CENTRALE. 1 - DETERMINISME 0 CLIMAT
GENERAL.
CONGO FAO 1967 ETUDE DES RESSOURCES EN EAU DE LA VALLEE DU NIARI. N DIVERS 4
RAPPORT FAO. TOPOGRAPHIE, HYDROLOGIE, HYDROGEOLOGIE.
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PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE OISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO OUVRY J.C. 1968 BASSIN VERSANT DE LA MIELE (SANGHA). GENERALITES ET 0 HYDROL 3
QUELQUES RESULTATS PROVISOIRES SUR LE RUISSELLEMENT
DU GRAND BASSiN (43,6 KM2).
CONGO ORSTOM, SERVICE 1968 ETUDE HYDROLOGIQUE POUR LIAMENAGEMENT DE LA CEINTURE 0 HYDROL 3
HYDROLOGIQUE MARAICHERE OE POINTE-NOIRE. RESULTATS DE MARS 1965 A
AVRIL 1966.
CONGO RiOU C.H., CHARTIER R. 1968 ETUDE DU BILAN DIENERGIE A BRAZZAVILLE. MESURE DE 0 CLIMAT 3
L1ALBEDO . MESURE DES GRADIANTS VERTICAUX DE
TEMPERATURE ET DIHUMIDITE - APPLICATION OU CALCUL DE
0 LIEVAPOTRANSPIRATION.
0
CONGO RIOU CH. 1968 ETUDE HYDROLOGIQUE DE LA ROUTE DU CACAO - CAMPAGNE 0 HYDROL 3
1967 - DISPOSITIF DE MESURES ET PREMIERS RESULTATS
OBTENUS.
CONGO GAUCHER G. FAO, PNUD 1968 ETUDE DES RESSOURCES EN EAU DE LA VALLEE DU NIARI. N AQUI FR 4
TOPOGRAPHIE, HYDROLOGIE ET HYDROGEOLOGIE.
CONGO RIOU C.H. 1969 LI UT ILl SAT 1ON DU PYRANOMETRE IIBEllAN 1 A 0 CLIMAT 3
BRAZZAVllLEIi.
CONGO POUYAUD B. 1969 BASSINS VERSANTS DE MIELEKOUKA. REGIMES DES RIVIERES 0 HYDROL 4
DE LA ROUTE DU CACAO. TOME 1 : TEXTE, TOME Il :
ANNEXES ET FIGURES.
CONGO 8. POUYAUO ORSTOM 1969 NOTE SUR LA BOUENZA AU BAC DE MIAM8OU. 0 HYDROL 4
Page No. 10
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PAYS AU1EURS CLIENTS ANNEE 111RE OISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO POUYAUD B. 1969 RECONNAISSANCE HYDROLOGIQUE DE LA PLAINE DE DIHESSE, 0 HYDROL
23 . 26 SEPTEMBRE 1969.
CONGO DADET P. 1969 NOTICE EXPLICATIVE DE LA CARTE GEOLOGIQUE DE LA N GEOLOG 2
REPUBLIQUE DU CONGO BRAZZAVILLE AU 1/500 000 (ZONE
COMPRISE ENTRE LES PARALLELES 2EME ET SEME SUD) MEM.
BRGM, N'70.
CONGO POUYAUD B. 1970 LA LIKOUALA AUX ~ HERBES A EPENA . PK 530, A 0 HYDROL 3
BATOUALI . PK 75 ~ REDACTION PROVISOIRE.
0 CONGO POUYAUO B., GATHELIER R. 1970 LES RIVIERES OU BASSIN DE LA LIKOUALA·MOSSAKA. 0 HYDROL 4
CONGO RIOU C.H. 1970 LA MESURE DE LA PLUIE A LA STATION ORSTOH DE 0 CLIMAT 3
BRAZZAVILLE (MAI 1968 A MAI 1970).
CONGO POUYAUD B. ET AL. 1970 ETUDE HYDROLOGIQUE DE LA PLAINE DE DIHESSE. RAPPORT 0 HYDROL 3
PROVISOIRE.
CONGO RiOU C.H. 1970 LE RAYONNEMENT SOLAIRE A BRAZZAVILLE EN 1968 ET 0 CLIMAT 4
1969.
CONGO SNDE 1970 RAPPORT SUR LA DISTRIBUTION D'EAU POTABLE DE POINTE N SNDE DIVERS 4
NOIRE-
CONGO DAESSLE M. STE. CONGOLAISE DES 1970 RAPPORT FINAL DE SURVEILLANCE HYDROGEOLOGIQUE DU N FORAGE 4
BRASSERIES KRONENBOURG FORAGE D'EAU KG 2 (M 2> A POINTE NOIRE.
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PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO DAESSLE M., SQMMELET H. STE. CONGOLAISE DES 1970 ETUDE HYDROGEOLOGIQUE. N AQUIFR
BRASSERIES KRONENBOURG
CONGO POUYAUD B., GATHELIER R. 1971 LE KOUILOU A SOUNDA, YOBA, KAKAMOEKA. NOTE 0 HYDROl 5
STATISTIQUE PROVISOIRE.
CONGO POUYAUD B. 1971 ETUDE STATISTIQUE DES PLUIES A LOUDIMA. 0 CLIMAT 5
CONGO POUYAUD B. ET AL. 1971 ETUDE HYDROLOGIQUE DE LA PLAINE DE DIHESSE. RAPPORT 0 HYDROL 4
DEFINITIF. PERIODE OU 15 HAl 1970 AU 15 HAl 1971.
0 CONGO POUYAUD B. ET AL. 1971 RAPPORT TECHNIQUE SUR LES PREMIERS JAUGEAGES PRECIS 0 HYDROL 5
'" REALISES PAR L'ORSTOM SUR lE CONGO A MAlUKU-TRECHOT.
CONGO ORSTOM, SERVICE 1971 ANNUAIRE HYDROLOGIQUE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU 0 HYDROL 3
HYDROLOGIQUE CONGO. ANNEES 1968, 1969 ET 1970.
CONGO POUYAUD B., BARILLY A. 1971 LE BASSiN DE LA SANGHA ..LA SANGHA A OUESSO. LE D'JA 0 HYDROL 4
A FORT - SOUFFLAY.
CONGO ORSTOM, SERVICE 1971 REGISTRE DES STATIONS LIMNIMETRIQUES DE LA 0 HYOROL 3
HYDROlOGIQUE REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO EXPLOITEES PAR
L'ORSTOM. DEUX VOLUMES: ZONE SUD-OUEST, ZONE NORD.
CONGO CADIER E.ET AL. 1972 ETUDE HYDROLOGIQUE DE LA PLAINE DE DIHESSE. RAPPORT 0 HYDROL 4
DEFINITIF. PERIODE OU 15 HAl 1971 AU 15 HAl 1972.
CONGO OMM/AISH/UNESCO 1972 BILAN HYDROLOGIQUE MONDIAL. ACTES DU COLLOQUE DE N HYOROL 4
READING. ETUDES ET RAPPORTS EN HYDROLOGIE N°11.
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PAYS AUTEURS CL! ENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO CADIER E. 1973 ETUDES HYDROLOGIQUES DANS LA REGION DU MAYOHBE. 0 HYDROL 4
CONGO ORSTOM, SERVICE 1973 ANNUAIRE HYDROLOGIQUE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU 0 HYDROL 3
HYDROLOGIQUE CONGO. 1971 . 1972.
CONGO MOl/HIER M. 1974 NOTE SUR LES PETITS BASSINS VERSANTS SITUES ENTRE LE N HYDROL 4
PK 39 ET LE PK 65 DE LA FUTURE VOIE-FERREE
HOLLE-DOLISIE DANS LE MAYOMBE_
CONGO MOLINIER M. ET AL. 1974 NOTE HYDROLOGIQUE SUR LES RIVIERES HARY ET GAHBOHA - 0 HYDROL 4
PLATEAU DE MIBE.
0
'" LISTE BIBLIOGRAPHIQUE DES TRAVAUX. 1948-1974.CONGO ORSTOM, SERVICE 1974 0 HYDROL 3
HYDROLOGIQUE
CONGO DRSTOM, SERVICE 1974 ANNUAIRE HYDROLOGIQUE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU 0 HYDROL 3
HYDROLOGIQUE CONGO_ ANNEE 1973.
CONGO MOLf NIER M. ET AL. 1974 ETUDE HYDROLOGIQUE DANS LA REGION DU MAYOMBE. 0 HYDROL 4
RAPPORT DEFINITIF.
CONGO I~ACO SNDE 1974 AMELIORATION DE LIALIHENTATION EN EAU POTABLE DE 0 SNDE DIVERS 4
POINTE NOIRE_
CONGO MOl/NIER M. 1975 BASSINS VERSANTS DE LA COMBA. EQUIPEMENT 0 HYDROL 3
HYDROPLUVIOMETRIQUE ET ETALONNAGE.
CONGO MOLINIER M. 1976 COMPARAISON DIUN PLUVIOMETRE TYPE ASSOCIATION AVEC 0 DIVERS 5
UN PLUVIOMETRE DE REFERENCE ENTERRE.
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ANNUAIRE HYDROLOGIQUE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU 0
CONGO. ANNEE 1974.






CONGO CORNEN G., POURRET G. 1976/1977 CONTROLE STRUCTURAL DU COURS DU CONGO DANS lES
fORMATIONS INKISI, EN AVAL DE BRAZZAVILLE, ANN.






MOliNIER M., THEBE B.




DONNEES HYDROLOGIQUES EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU
CONGO.
ETUDE HYDROLOGIQUE DES SITES DE SIKILA ET DE LA







1977 ANNUAIRE HYDROLOGIQUE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU a
CONGO. ANNEE 1976.
HYDROL 3
CONGO HUDElEY H. 1977 RENSEIGNEMENTS SUR L'HYDROGEOLOGIE DU SECTEUR DE









HYOROLOGY ANO ~ATER RESSOURCES IN TROPICAL AFRICA. N
ELSEVIER, AMSTERDAM.








PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REfERENCE
CONGO MOLINIER M., THEBE B. 1978 ETUDE DU RUISSELLEMENT SUR LES BASSINS 0 HYDROL 4
REPRESENTATifS ET EXPERIMENTAUX DE LA COMBA.
CONGO SNDE 1978 PLAN DIRECTEUR DE BRAZZAVILLE. DISTRIBUTION D'EAU. N SNDE DIVERS
CONGO OMS 1978 ETUDE SECTORIELLE DIAPPROVISIONNEMENT EN EAU POTABLE N DIVERS
ET D'ASSAINISSEMENT.
CONGO SAMBA-KIMBATA M.J. 1978 LE CLIMAT DU BAS CONGO. THESE DE 3EME CYCLE, UNIV. N CLIMAT 4
DE DIJON.
n
~ CONGO ORSTOM, SERVICE 1979 ANNUAIRE HYDROLOGIQUE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU 0 HYDROL 3
en
"HYDROLOGIQUE CONGO. ANNEE 1978.
CONGO BURGEAP CIEH 1979 DONNEES POUR l'AMELiORATION DE L'ALIMENTATION EN EAU N AQUI FR 4
SUR LES PLATEAUX BATEKE - CONGO, GABON, ZAIRE.
CONGO MPOUNZA M. 1979 LES PLUIES AU NORD CONGO. MEMOiRE DE MAITRISE. H CLIMAT 4
UNIVERSITE MARIEN NGOUABI.
CONGO MOLIN 1ER M. 1979 NOTE SUR LES DEBITS ET LA QUALITE DES EAUX OU CONGO 0 QUAlIT 4
A BRAZZAVILLE. CAH. ORSTOM, SERIE HYDROL. XVI, 1.
CONGO ORSTOM, SERVICE 1980 ANNUAIRE HYDROLOGIQUE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE OU 0 HYDROL 3
HYDROLOGIQUE CONGO. ANNEE 1979.
CONGO THEBE B. 1980 LA FOULAKARI A KIMPANZOU. NOTE STATISTIQUE. 0 HYDROL 5
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LA POLITIQUE URBAINE DE L'EAU. CAS DE BRAZZAVilLE. N
CONTRIBUTION A L'ETUDE STRUCTURALE DE LA CHAINE N
OUEST·CONGOLIENNE (PANAFRICAIN) DANS LE MAYOHBE
CONGOLAIS. THESE DE 3EME CYCLE, UNIV. MONTPELLIER.
ANNUAIRE HYDROLOGIQUE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU 0
CONGO. ANNEE 1980.
PLAN DIRECTEUR DE POINTE NOIRE. DISTRIBUTION D'EAU. N
RENFORCEMENT DE L'ALIMENTATION EN EAU POTABLE. VILLE N













REP. DU CONGO, MIN. DU
PLAN
REP. DU CONGO, MIN. DU
PLAN






RELEVE DES RESSOURCES HYDRO-ELECTRIQUES DU NORD
CONGO. RAPPORT FINAL.
RELEVE DES RESSOURCES HYDRO·ELECTRIQUES OU NORD
CONGO. RAPPORT COMPLEMENTAIRE.
EVALUATION DES RESSOURCES EN PETITS AMENAGEMENTS
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APPROVISIONNEHENT EN EAU POTABLE DE POINTE NOIRE.
RAPPORT DEFINITIF.
CARTE DE PLANifiCATION DES RESSOURCES EN EAU OU
GABON ET DU CONGO (AVEC NOTICE).
IDENTIFICATION DE PROJETS D'ELEVAGE DANS LES












CONGO GIRESSE, P. 1982 LA SUCCESSION DES SEDIMENTATIONS DANS LES BASSiNS N
MARINS ET CONTINENTAUX OU CONGO DEPUIS LE DEBUT DU











LES REGIMES PLUVIOMETR10UES AU CONGO. RAPPORT DE
D.E.S.I., UNIV. M. NGOUABI.
LA VARIABILITE PLUVIOHETRIQUE INTERANNUELLE AU
CONGO. RAPPORT DE D.S.E.I., UNIV. MARIEN NGOUABI.
ELEMENTS D'HYDROLOGIE ET DE DYNAMIQUE FLUVIALES.
TOME 1 : REGIONS CHAUDES ET HUMIDES DE BASSES

















PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE OISP ARCHIVAGE OBJET T'tPE REFERENCE
CONGO THIEBAUX J.P. 1983 ETUDE HYDROLOGIQUE COMPLEMENTAIRE DES LACS 0 HYDROL 4
LOUFOUALEBA ET KAYO ET LA RIVIERE LOEME.
CONGO NKOUMOU \.JOOD PNUD, OMS 1983 PERSPECTIVE DE DEVELOPPEMENT ET PLANIFICATION. N OH DIVERS
SECTEUR APPROVISIONNEMENT EN EAU ET ASSAINISSEMENT.
RAPPORT PRELIMINAIRE· CAHEROON CONSULT.
CONGO BRGM 1983 PLAN MINERAL DE LA REPUBLIQUE DU CONGO. N GEOLOG
CONGO HOUKOLO N. 1984 RESSOURCES EN EAU SOUTERRAINE ET APPROVISIONNEMENT. N OGRST AQUI FR 4
ESSAI D'ANALYSE SOCIO-ECONOMIQUE EN REGION
0 EQUATORIALE HUMIDE - THESE, MONTPELLIER (FRANCE).
OJ
CONGO BONGO PASSI G. 1984 CONTRIBUTION A L'ETUDE MINERALOGIQUE, GEOCHIHIQUE DE N GEOLOG 4
L'EVENTAIL DETRITIQUE PROFOND DU FLEUVE CONGO DE
1000 A 4000 M DE fOND. THESE UPST.
CONGO DEGOULET A. 1984 ETUDES DES PLUIES JOURNALIERES DE FREQUENCE RARE AU CI EH CLIMAT 4
CONGO.
CONGO PUECH C., CHABI GONNI D. 1984 COURBES HAUTEUR DE PLUIE-DUREE-FREQUENCE. AFRIQUE DE CIEH CLIMAT 3
l'OUEST ET CENTRALE, POUR DES PLUIES DE DUREE 5
MINUTES A 24 HEURES.
CONGO DIRECTION DE 1985 HYDROGEOLOGIE OU SITE DE BRAZZAVILLE. EVALUATION ET N AQUI FR




PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO FORACO ELF CONGO 1985 FORAGE D'EAU ELF CONGO A DJENO. N AQUIFR 3
CONGO IGIP 1985 RAPPORT fiNAL SUR LES RESULTATS DES FORAGES DE N DGRST FORAGE 3
LOUTETE.
CONGO PROJET HYDRAULIQUE DIRECTION DE LIHyDRAULIQUE 1985 ALIMENTATION EN EAU POTABLE DES VILLAGES CENTRES DU N OH AQUI FR 4
HUMAI NE PAYS RURAL DE HINDOULI - OPTION EAUX SOUTERRAINES
RESULTAT DE LA PROSPECTION GEOPHYSIQUE
COMPLEMENTAIRE A LOUENGO, MPASSA-MINES, KIKEHBO ET
LOULEM8A.
0
~ CONGO GIOAN P. 1985 DESCRIPTION ET ANALYSE PRELIMINAIRE DES ALIGNEMENTS N GEOLOG 4
CD HYDROGRAPHIQUES DU MASSif DU CHAILLU ET DE SA
BORDURE MERIDIONLE (REP. POP. DU CONGO). REV. GEO.
DYN. PHY., VOL. 26, FASC. 5.
CONGO CASENAVE A., CHEVALLIER 1986 ETUDE DES CRUES DECENNALES DES PETITS BASSINS 0 HYDROL 4
P., KONG J. FORESTIERS. BASSIN DU LEYOU ET DE LA BIBANGA
(CONGO) .
CONGO PANEL M. 1986 PROGRAMME D'EQUIPEMENT HYDRAULIQUE DES ZONES RURALES N DIVERS 4
DE LA REPUBLIQUE DU CONGO - BRGM.
CONGO PROJET HYDRAULIQUE DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 1986 ETUDE DES POSSIBILITES DE CAPTAGE DES EAUX N OH AQUI FR 4
HUMAINE SOUTERRAINES POUR LIAllMENTATION EN EAU POTABLE DE




PAYS AUTEURS CLI ENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO GAUfF 1NGEN 1E. SNDE 1986 PROJET DIALIMENTATION EN EAU DE LA VILLE DE LOUBOMO. N DIVERS
CONGO MINISTERE DES MINES ET DE 1986 PROSPECTION GEOPHYSIQUE EN VUE DE LIETUDE DES N AQUI FR 4
LIENERGIE POSSIBILITES DE RECOURS AUX EAUX SOUTERRAINES POUR
LIALIMENTATION EN EAU DU COMPLEXE AGRO-INDUSTRIEL
SANGHA-PALM A KANDEHO.
CONGO PROJET HYDRAULIQUE DIRECTION DE LIHYDRAULIQUE 1986 POSSIBILITE DE RECOURS AUX EAUX SOUTERRAINES POUR N OH AQUIFR 4
HUMAINE L1ALIHENTATION EN EAU POTABLE DE LA VILLE DE
HOUYONDZI.
0 DIRECTION DE LIHYDRAULIQUE 1986 POSSIBILITE DE RECOURS AUX EAUX SOUTERRAINES POUR N OH AQUI FR 4
'"
CONGO PROJET HYDRAULIQUE
0 HUMAINE LIALIMENTATION EN EAU POTABLE DE LA VILLE DE SIBITI.
CONGO PROJET HYDRAULIQUE DIRECTION DE LIHYDRAULIQUE 1986 SAEP OIEYO. IMPLANTATION DE 3 FORAGES DE N OH AQUIFR 4
HUMAINE RECONNA 1SSANCE.
CONGO pROJET HYDRAULIQUE DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 1986 PROSPECTION GEOPHYSIQU6 SUR LE PERIMETRE D'ETUDE OU N OH AQUI FR
HUMAINE NJARJ ORIENTAL.
CONGO BOUOZOUMOU F. 1986 LA CHAINE OUEST-CONGOLIENNE ET SON AVANT-PAYS AU N GEOLOG 4
CONGO; RELATIONS AVEC LE HAYOMBIEN : SEDIHENTOLOGIE
DES SEQUENCES DIAGE PROTEROZOIQUE SUPERIEUR. THESE
DE 3EME CYCLE, UNIV. MARSEILLE.
CONGO OUVRY J.C. 1986 OPERATION IITRANSPORT DE MATIERE SUR LE BASSIN DU 0 HYDROL 4
flEUVE CONGOH. RAPPORT ORSTOM BRAZZAVillE. JUILLET
1977, JAHS, PU8l. N"122.
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CONGO CLERGAYT A. 1986 COMPOSITION DES EAUX DES RIVIERES DU CONGO. N QUALIT 4
INfLUENCE DES fACTEURS GEOLOGIQUES ET CLIMATIQUES.
CEN. BEL. ETU. DOC. EAUX, V. JI.
CONGO KINGA MOUZEO 1986 TRANSPORT PARTICULAIRE ACTUEL DU fLEUVE CONGO ET N QUAli T 4
QUELQUES AffLUENTS. THESE DOC. UNIV. PERPIGNAN.
CONGO IKOUNGA M., MAZIEZOULA B. 1986 GESTION DES RESSOURCES EN EAU ET DEVELOPPEMENT. N DIVERS 4
COMMUNICATION AU SEMINAIRE SUR LIENVIRONNEMENT ET LE
DEVELOPPEMENT, 9-13 JUIN 1986, BRAZZAVILLE.
0 OliVRY J.C. 1986 FLEUVES ET RIVIERES OU CAMEROUN. COLLECTiON 0 HYDROL 4N CONGO
MONOGRAPNIES NYDROLOGIQUES, ORSTOM, N'9,
HESRES·ORSTOM, PARIS.
CONGO THIEBAUX J.P. 1987 HYDROLOGIE DU BASSIN DE LA LIKOUALA MOSSAKA. 0 NYDROL 4
CONGO MOUKOlO N. BCBTP 1987 RESSOURCES ET POSSIBILlTES DIUTILISATION DES NAPPES N AQUI FR 4
DIALTERITES DE LIINKISSI. RECHERCHE DIEAU POUR LES
BESOINS D'IRRIGATOIN DANS LA REGION DE KOMBE.
CONGO MOUKOLO N. DGRST 1987 RESSOURCES EN EAU SOUTERRAINE ET APPROVISIONNEMENT. 0 AQUIFR 4
DONNEES HYDROGEOLOGIQUES DE LA REGION DE
BRAZZAVIllE.




PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO DGRST ACCT 1987 CONSERVATION El UTILISATION RATIONNELLE DES N AQUI FR
RESSOURCES EN EAU SUR LE PLATEAU DE MBE.
CONGO PROJET HYDRAULIQUE DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 1987 ALIMENTATION EN EAU DE POINTE NOIRE. CHAMP CAPTANT N AQUIFR 4
HUMAINE DE MPAKA. EVOLUTION DES NI.VEAUX DYNAMIQUES EN
EXPLOITATION DE LONGUE DUREE.
CONGO PROJET HYDRAULIQUE DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 1987 RESSOURCES ET BESOiNS EN EAU DE LA lEKOUMOU EN N OH AQUIFR
HUMAI NE MILIEU RURAl.
CONGO BRICQUET J.P. 1987 MESURE DES MAiIERES EN SUSPENSION : LE CONGO A 0 QUALI T 3
0
'"
BRAZZAVILLE. RAPPORT ORSTOH, BRAZZAVILLE.
'"
CONGO MAZIEZOUlA B. 1987 LE RESEAU HYDROMETRIQUE CONGOLAIS. HISTORIQUE, 0 HYDROL 4
DIFFICULTES, PERSPECTIVES.
CONGO CHABI-GONNI D., TRIBOULET 1987 INVENTAIRE DES RESSOURCES EN EAU DE SURFACE EN N QUAli T 3
J. P. REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO. PROPOSITION DE
RENFORCEMENT DU SERVICE HYDROLOGIQUE NATIONAL.
CONGO MOUKOLO N. DGRST 1988 APERCU DES CARACTERISTIQUES HYDROGEOLOGIQUES DU NORD 0 DGRST AQUI FR
CONGO. PROGRAMME DE CARTOGRAPHIE HYDROGEOLOGIQUE
INTERNATIONALE DE LIAFRIQUE (PCHIA).
CONGO DIRECTIOt-l DE 1988 RAPPORT DE SYNTHESE DES TRAVAUX OE FORAGE AU NIARI. N FORAGE 3
L' HYDRAUL 1QUE
CONGO DJAHA L.M. 1988 LE MASSIF GRANITIQUE DE HFOUBOU ET LE SOCLE N GEOLOG 4
METAMORPHIQUE DE GUENA (CHAINE DU MAYOHBE CONGO).
PETROlOGIE, GEOCHIMIE, GEOCHRONOLOGIE, THESE 3EHE
CYCLE, UNIV. NANCY 1.
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CONGO MOUKOLO N., MAZIZZOULA B. DGRST 1988 CARACTERISATION DES PARAMETRES HYDROLOGIQUES ET N HYDROL 4
HYDROCHIMIQUES DU BASSIN VERSANT DE LOUKENENE.
RAPPORT ORSTOH/DGRST, BRAZZAVILLE.
CONGO BRIcaUET J.P. 1989 TRANSPORTS EN SOLUTION ET EN SUSPENSION PAR LE 0 QUALIT 4
BASSIN DU fLEUVE CONGO. BILAN A BRAZZAVILLE EN 1987.
ORSTOH, 4EMES JOURNEES HYDROLOGIQUES. PHYSICO-CHIMIE
DES EAUX CONTINENTALES. 14 - 15 SEPTEMBRE 1988,
MONTPELLIER.
CONGO OUVRY J.c. 1989 PIRAT. OPERATION GRANDS BASSINS fLUVIAUX. CAMPAGNE 0 HYDROL 3(")
'"
OUBANGUI·CONGO. NOVEMBRE 1988. MESURES ET
w
ECHANTILLONNAGE DE BANGUI A BRAZZAVILLE (1200 KM) EN
PERIODE DE HAUTES EAUX. NOTE DI INfORMATION N°2.
CONGO OUVRY J.c. 1989 PIRAT. OPERATION GRANDS BASSINS fLUVIAUX. PREMIERS 0 HYDROL 3
RESULTATS ANNEES 1987 A 1989. NOTE D'INfORMATION
N°3.
CONGO ORSTOM, SERVICE 1989 MISSION lXJBANGUI-CONGO 1989. OPERATION "GRANDS 0 HYDROL
HYDROLOGIQUE BASSiNS flUVIAUX".
CONGO DIRECTION DE 1989 TRAVAUX DE fORAGE A OLLOHBO. N OGRST fORAGE 3
L'HYDRAULIQUE
CONGO VICAT J.P. ET AL. 1989 MISE EN EVIOENCE , SUR LA BORDURE OUEST DU CRATON DU N GEOLOG 4
CONGO, DE fOSSES DI EffONDREMENT D'AGE PROTEROZOIQUE
SUPERI~UR, MAsaUES PAR LES fORMATIONS PHANEROZOIQUES




PAYS AUTEURS Cli ENTS ANNEE TITRE OISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REfERENCE
CONGO GIOAN P., VICAT J.P., 1989 EVOLUTION GEODYNAMIQUE DU BASSIN SUO·CONGOLAIS N GEOLOG 4
MAURIN J.C. (NIARI) AU COURS DU PROTEROZOIQUE SUPERIEUR. C.R.
ACAD. SC. PARIS, T 308, SERIE II.
CONGO OlIVRY J.C., BRICQUET 1989 BILAN ANNUEL ET VARIATIONS SAISONNIERES DES flUX 0 HYDROL 4
J.P., THIEBAUX PARTICULAIRES DU CONGO A BRAZZAVILLE ET DE
LlOUBANGUI A BANGUI. LA HOUILLE BLANCHE, N°3/4.
CONGO DUGAS F., DELAUNE M. 1989 PROBlEMES RENCONTRES EN SEDIMENTOMETRIE SUR lES 0 HYDROl 4
ECHANTILLONS DU CONGO. NOTE DI INFORMATION N°3.
PIRAT.
0
'""'" 1989 PRECIPITATIONS JDURNALIERES DE 1966 A 1980. ORSTOIl/CI CLIMAT 4CONGO CIEH/ORSTOM/ASECNA 0
EH/ASECNA
CONGO MOUKOlO N. DGRST 1990 HYDROGEOLOGIE DU CONGO. OlS OGRST AQUIFR 4
CONGO SOCOTRHY SNDE 1990 AEP POINTE NOIRE. ETUDE DE LA NAPPE. REALISATION DE S OH FORAGE 3
PIEZQHETRES.
CONGO AGENCE JAPONAISE DE coap. DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 1990 RAPPORT DE LIETUDE DU PLAN DE BASE SUR LE PROJET S OH DIVERS
1NTERN. DIAMENAGEMENT DI EQUIPEMENT HYDRAULIQUE EN MILIEU
RURAL OE LA REPUBLIQUE POPULAIRE OU CONGO.
CONGO DIRECTION DE 1990 ALIMENTATION EN EAU POTABLE DIOYO ET ENVIRONS. N OH fORAGE 3
L'HYDRAULIQUE SOCOTRHRY TRAVAUX DE FORAGE.




PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE OISP ARCNIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO MAURIN J.C. ET AL. 1990 lA GRANODIORITE DE LES SARAS, UN TEMOIN DE N GEOlOG 4
MAGMATISME EBURNEEN (2 GA) AU SEIN DE LA CNAINE
OUEST-CONGOLIENNE : CONSEQUENCES GEODYNAMIQUES, C.R.
ACAD. SCI., PARIS, T 310, SERIE II.
CONGO MOUKOLO N., BRICQUET 1990 BILANS ET VARIATIONS DES EXPORTATIONS DE MATIERES 0 H'(OROL 4
J.P., BIYEDI J. SUR LE CONGO A BRAZZAVillE. HYOROL. CONTINENT.,
VOL. S, N°l.
CONGO REPUBLIQUE POPULAIRE DU PNUD 1990 RESUME OU DOCUMENT DE SYNTNESE POUR LA REUNION DES N DIVERS 4
CONGO BAILLEURS DE FONDS DU SECTEUR DE L'EAU POTABLE ET DE
0
'"
L'ASSAINISSEMENT. UNDP PROJECT PRC/BB/01B.
'"
CONGO PNUD 1991 PROJET DE DOCUMENT DE SYNTHESE POUR LA REUNION DES S ON DIVERS
BAILLEURS DE fONDS DU SECTEUR DE L'EAU POTABLE ET DE
L'ASSAINISSEMENT.
CONGO EDF/E.E. INC. flEUVE KOUILOU-NIARI. GORGE DE SOUNDA. DONNEES 0 HYDROL 4
COMPLEMENTAIRES AU DOSSIER D'OCTOBRE 1954. TOME
PIECE ECRITE, TOME Il : PLANS TOPOGRAPHIQUES ET
CALCUL DE LA RETENUE.
CONGO MOllNIER M. UNESCO/DHI INe. NOTE SUR LES PLUS FORTES CRUES OBSERVEES A SIX N HYDROL 4
STATiONS DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE OU CONGO.




PAYS AUTEURS CLIENTS ANNEE TITRE DISP ARCHIVAGE OBJET TYPE REFERENCE
CONGO BRICQUET J.P. IHe. REGIMES ET BILANS HYDROLOGIQUES DE L'AFRIQUE a HYDROL 4
CENTRALE. LES APPORTS A L'OCEAN, DU GOLFE DU BIAFRA
A LA POINTA DO DANDE.
CONGO INSTITUT GEOGRAPHIQUE IRC. CARTE PHYSIQUE DU CONGO A L'ECHELLE 1/500 000. N GEOLOG 2
CONGO INSTITUT ROYAL COLONIAL INC. ATLAS GENERAL DU CONGO ~ CARTE HYDROLOGIQUE A N HYDROL 2
BELGE l'ECHEllE 1/500 000.
CONGO INC. DONNEES CLIMATOLOGIQUES DE LA METEOROLOGIE NATIONALE N CLIMAT 4
DU CaRGO DE 1951 A 1980.
0
'"m
ABREVIATIONS UTILISEES DANS LA BIBLIOGRAPHIE
BCBTP Bureau Central du Bâtiment et des Travaux Publics
CIEH Comité Interafricain d'Etudes Hydrauliques
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1. COUVERTURE AERIENNE DU CONGO
1.1 PHOTOGRAPHIES AERIENNES EN NOIR ET BLANC
De nombreuses campagnes de prises de vues aériennes ont été faites à différentes échelles
entre 1951 et 1966. Ces campagnes permettent de disposer de photographies aériennes pour
l'ensemble du pays. Un handicap est constaté dans la grande diversité dans les échelles de ces
clichés.






En 1982 et 1983, une campagne de prises de vues a été réalisée dans le cadre du projet villages-
centres. Seuls ces villages-centres ont fait l'objet de prises de vues, à l'échelle du 1/50000.
Notons que lors de la mission, le Consultant n'a pas pu obtenir la liste précise des photographies
aériennes existantes auprès du Service de la Documentation des Archives et de la Documentation à
la DGRST (Direction Générale de la Recherche SCientifique et Technique).
1.2 PRISE DE VUE AERIENNE DOUBLEE EN INFRAROUGE
Ces photos aériennes infrarouges sont au 1/50000 et ont été prises entre 1982 et 1983. Ces photos
concernent les villages-centres cités ci-dessus.
2. CARTES TOPOGRAPHIQUES DU CONGO
Le tableau ci-après donne les échelles des cartes disponibles ainsi que l'année de prises de vues
aériennes utilisées pour leur élaboration.
La couverture générale du Congo en cartes topographiques existe aux échelles suivantes:
1/5000000 (éditée en 1981)
1/3125000 (éditée en 1963)
1/2500000 (éditée en 1968)
1/1 400 000 (éditée en 1983)
1/1000000 (éditée en 1989)
1/200000 (éditée de 1948 à 1981)
D-3
La couverture cartographique au 1/50 000 n'est que partielle. Ces cartes sont réalisées à partir des
mêmes prises de vues que celles utilisées pour les cartes au 1/200000.
La couverture cartographique au 1/500 000 ne comporte actuellement que 2 feuilles:
feuille de Brazzaville, éditée en 1964,
feuille des Plateaux Batéké, éditée en 1963.
La couverture cartographique générale du Congo au 1/500 000 est prévue selon un nouveau
découpage (voir carte ci-après).
Les cartes de la plupart des villes existent aux échelles suivantes:
1/20000, plan touristique de Brazzaville, éditée en 1983,
1/10000, plans de Brazzaville, Pointe Noite et centres importants (édités en 1981),
1/5000, plans de Brazzaville, de Pointe Noire et des centres importants (édités en 1991).
DISPONIBILITE DES CARTES TOPOGRAPHIQUES AU CONGO
Equidistance Année prises Année
Echelle courbes de Couverture du pays Feuille de vues dernière
niveau (m) utilisées édition







1/3125000 - Carte physique du Congo
-
- 1963
1/2500000 - Tout le pays 2 cartes - 1968
1/1400000 Carte routière du Congo
-
- 1983































DISPONIBILITE DES CARTES TOPOGRAPHIQUES AU CONGO (suite)
Equidistance Année prises Année
Echelle courbes de Couverture du pays Feuille de vues dernière
niveau (m) utilisées édition
1/200000 Gamboma 1960 1963
















1/50000 20m Couverture partielle en cartes couleurs;
(34 feuilles en couleurs) NA 321X3b 1966
SA 32 VII4a, 4b, 4c, 4d 1953-1954
SA 32 VIII lb, le, Id -
SA 32 VIII 2e, 2d -
SA 32 XIII 4_, 4b, 4c, 4d 1955
SA 32 XIX 3_, 3b, 3e, 3d 1953-1954
SA 32 XIX 4_, 4b, 4d 1953-1954
SA 32 XX 30, 3b, 3e, 3d 1954-1960
SA 32 XX 4_ 1954-1960
SA 32XX/3e 1957
S832111d 1953-1954
S8 32112e, 2d 1953-1954
S832113b,3d 1953-1954
S8 32114_, 4e 1953-1954
1/50000 20m Couverture partielle en stéréo minutes:
(118 feuilles) NA 33 XXIII 30, 3b, 3e, 3d 1962
NA 33 XX1ll4a, 4b, 4c, 4d 1962
NA 33 XXIII le, Id 1962
NA 33 XXIV 3a, 3b, 30, 3d 1960-1962
NA 33 XXIV 4a, 4b, 4e. 4d 1960-1962
NA 32 IX 30, 3e, 3d 1966
NA 32 IX 4a, 4b, 4e, 4d 1966
NA 32 IX lb, le, Id 1966
NA 32 IX 2a, 2b, 2e, 2d 1966
NA33X la, lb, le, 1d 1966
NA 33 X 2a, 2b, 2e, 2d 1966
NA 33 X 3a, 3b, 30, 3d 1966
NA 33 X 4a, 4b, 4e, 4d 1966
NA 32111 lb, le, Id 1986
NA 321112a, 2b, 2e, 2d 1986
NA 3211I30, 3b, 30, 3d 1986
NA 32 III 4a, 4b, 4e, 4d 1986
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DISPONIBILITE DES CARTES TOPOGRAPHIQUES AU CONGO (suite)
Equidistance Année prises Année
Echelle courbes de Couverture du pays Feuille de vues dernière
niveau (m) utilisées édition
NA 33 IV la, lb, le 1966
NA 32113b, 3d 1983-1985
SA 32 VIII la
SA 32 X11I2a, 2b, 20, 2d 1955
SA 32 XIV la, 40, 40, 4d 1958
SA 32 XIX ld, 20, 2d, 4e 1953-1954
SA 32 XX 4b, 4e, 4d 1954-1960
SA 32 XX13a, 3b, 3d 1957
SA 32 XX14a, 4b, 4e 1957
SA 32 V12e, 2d, 4b, 4d 1961
SA 32 12a, 2b, 3a, 30 1954-1961
SA32 Il la, lb, 2a, 2b 1953-1954
1/50000 20m SB 32111 la, lb, le, 1d 1956-1964
(suite) SB 32 11I2a, 2b, 2e, 2d 1956-1964
SB 32 III 3b, 3d 1956-1964
SB 32 III 4a, 4b, 4e, 4d 1956-1964
SB 33 IV la, lb 1963
1/20000 Plan de Brazzaville 1983
Plan de Pointe Noire 1983
1/10000 Plan de Brazzaville 1981
Plan de Pointe Noire 1981
Plan de Impfondo 1981
Plan de Ouesso 1981
Plan de Makoua 1981
Plan de Owando 1981
Plan de Gamboma 1981
Plan de Djambala 1981
Plan de Mossendjo 1981
Plan de Sibiti 1981
Plan de Loubomo 1981
Plan de Nkayi 1981
Plan de Madingou 1981
Plan de Kinkala 1981
1/5000 Plan de Brazzaville 1981
Plan de Pointe Noire 1981
Plan de Impfondo 1981
Plan de Ouesso 1981
Plan de Makoua 1981
Plan de Owando 1981
Plan de Gamboma 1981
Plan de Djambala 1981
Plan de Mossendjo 1981
Plan de Sibiti 1981
Plan de Loubomo 1981
Plan de Nkayi 1981
Plan de Madinga 1981
Plan de Kinkala 1981
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3. CARTES GEOLOGIQUES
Les cartes géologiques réalisées sont les suivantes:
· Carte géologique provisoire de l'Afrique Equatoriale Française au 1/3500000 avec notice
(P. LEGOUX et V. HOURCQ, Direction des Mines et de la Géologie de l'AEF, 1943).
· Esquisse géologique de la Haute Sangha et de la région de Bouar Baboua au 1/500000
avec rapport (V. BABET, Direction des Mines et de la Géologie de l'AEF, 1948).
· Carte géologique de reconnaissance de l'Afrique Equatoriale Française au 1/500000 avec
notice:
feuilles Pointe Noire et Brazzaville (J. COSSON, Direction des Mines et de la
Géologie de l'AEF, 1955),
feuille Sibitl-Ouest -R. BOUNEAU, P. NICOLlNI, Direction des Mines et de la
Géologie de l'AEF, 1959),
feuille Sibiti-Est (H. HUDELEY, 1962),
feuille de Ouesso (J. SONET, Direction des Mines et de la Géologie de
l'AEF, 1958),
feuille de Franceville-Est (L BAUD, Direction des Mines et de la Géologie de
l'AEF,1954),
feuille de Franceville-Ouest (C. BERGE, Direction des Mines et de la
Géologiedel'AEF,1953),
feuille de Mayoumba-Ouest (J.P. DEVIGNE, Direction des Mines et de la
Géologie de l'AEF, 1953),
feuille de Mayoumba-Est (J.P. DEVIGNE, Direction des Mines et de la
Géologie de l'AEF, 1956).
· Carte géologique de la République du Congo-Brazzaville au 1/500000. Zone comprise
entre les parallèles 20et 50 Sud avec notice (P. DADET, BRGM, 1966).
Carte géologique de l'Est du Congo au 1/1 000 000. Feuilles de Mbaïki et de Fort Rousset
Carte géologique de l'Afrique Equatoriale Française au 1/2000000 (M. NICKLES, 1951).
Cartes de faciès des formations du schisto-gréseux et du sommet du schisto-gréseux du
Niari. 5 feuilles (PNUD, 1970).
Esquisse géologique des gisements de fer de Mayoko et zanaga. 2 feuilies au 1/25 000.
Carte géologique du Congo Occidental, étude du système schisto-calcaire au 1/200 000
(F. DELHAYE, M. SLUYS, 1923).
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Esquisse géologique de la région du chemin de fer Océan-Brazzaville (région miniére du
Niari) au 1/500000 (M.E. DENAEYER. 1928).
Esquisse géologique sur la France Equatoriale Africaine au 1/6000000 avec notice
(M.E. DENAEYER, 1933).
Esquisse géologique de la région miniére du Niari, entre Mindouli et M'Boko-Songo
au 1/100000 (L. DUPARC, H. LAGOTALA, M. GYSIN, année ?).
Carte géologique de l'Afrique Equatoriale Française au 1/2000000, avec notice
(G. GERARD, Direction des Mines et de la Géologie de l'AEF, 1958).
Carte géologique de l'Afrique Equatoriale Française au 1/5000000 (E. LOIR, 1918).
Carte géologique de l'Afrique Sud-Equatoriale au 1/5000000 (J. LOMBARD, 1932).
Carte géologique du Niari Oriental au 1/50000 (SCOLARI - BRGM, 1965).
4. CARTES HYOROGEOLOGIQUES
Carte de planification des ressources en eau du Gabon et du Congo au 1/1 000000 (BRGM
- CIEH, 1982).
. Carte de potentialité des ressources en eaux souterraines de l'Afrique Occidentale et




LOMoE LA MtSStON AU CONGO
1. MINISTERE DES MINES, DE L'ENERGIE
1.1 DIRECTION GENERALE DES MINES ET DE L'ENERGIE
1.2 DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE
1.3 DIRECTION DE L'ELECTRICITE
1.4 DIRECTION DES ENERGIES RENOUVELABLES
1.5 DIRECTION DE LA GEOLOGIE
2. MINISTERE DE L'AGRICULTURE ET DE L'ELEVAGE
2.1 DIRECTION DU GENIE RURAL ET DU MACHINISME AGRICOLE
2.2 DIRECTION DE L'ELEVAGE
3. MINISTERE DE LA SANTE ET DES AFFAIRE& SOCIALES
3.1 DIRECTION DE L'HYGIENE ET DU GENIE SANITAIRE
4. MINISTERE DES ENSEIGNEMENTS SECONDAIRE ET SUPERIEUR, CHARGE DE LA
RECHERCHE SCIENTIFIQUE
4.1 DIRECTION GENERALE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE
5. MINISTERE DU PLAN
5.1 DIRECTION DE L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET DE L'ACTION REGIONALE (DATAR)
6. MINISTERE DE L'ECONOMIE FORESTIERE
6.1 SECRETARIAT GENERAL A L'ECONOMIE FORESTIERE
6.2 DIRECTION DES ETUDES ET DE LA PLANIFICATION
6.3 DIRECTION DE LA SYLVICULTURE ET DE L'ADMINISTRATION FORESTIERE
7. MINISTERE DES TRANSPORTS ET DE L'AVIATION CIVILIE
7.1 AGENCE NATIONALE DE L'AVIATION CIVILE
7.2 DIRECTION DES VOIES NAVIGABLES




9. BUREAU DE CONTROLE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS (BCBTP)
9.1 LABORATOIRE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS
10. SOCIETE CONGOLAISE DE RECHERCHES ET D'EXPLOITATIONS MINIERES
(SOCOREM)
11. SOCIETE NATIONALE D'ELECTRICITE (SNE)
12. PNUD
13. MISSION D'AIDE ET DE COOPERATION FRANCAISE (MAC)
14. FACULTE DES SCIENCES
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.AnnexeF
.MODELE DE FICHES D'INVENTAIRE
DES RESSOURCES EN EAU AU CONGO
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2 - RLSSQURCtS EN E.AU
Caractéristiques prlncip.le~ du ~llla&. Données hydroloslque. et S~lo&11ue. ~é"ér~le.
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Duré. du tr-jet al 1er-retour pu l'enquêaur ~..A. 4 K.M
Qualit. d. l'eau; _
couleur, propreté;. t:...L-....s....r-...
te.'l'!püuure : l..l,.. :r.c...
ré.let.ivLt' (01-. • .::. à 25' C) : ~ X 0 ~~ ."'L
conductivité (lIicromho/.::1II à 25' C) : .....t<:J.'Lo . r.sidu ne cale.
analyse .::hiAlque: PH: 1.LS'"






3 - RECAPITULATION DES BESOINS ET DES RESSOURCES EN EAU
~o~h~e de polnt1 de
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lkk~:G~;:;
a-:;ulf.e:o-e â eJ(~::'clter
!':'.g Il• résid~ sec cale.
trou d' e.lU




~ése1U de d[,rributio:l c. - ,) \ .. 1..(
Ob,ervJtians complé~entalr~s forage
Dosste!' ëtabtl te .2.- ·H--\~ &e. ,,,,.NANA- A..c. .













































































































Plon !tabli le 03 IA~ 1 ~b Dar Mr. fEf\o'JTE'r
1 tJ
r
(C-1 1) ,.IL'.! Pe ...
4:' r rn« l'<>.ÎS
,/ f.,.}.l~
RLPU8LIQUE POPULAIRE DU CONGO
INVDfTAIRL DES ILSSOUICES EN [.AU









'0< d, ,111'9' : ltte\)KoMD li:!.A_ A:!.
'0< d, "ln' d'.., : !'l'à-4 b.. \A\'.lA.
no_ sur Clrt': ~WVO9




lu village: .. l. ç)\\
Clrtt 1/}.()O 000 ""A-'1 W"-










• coultur. Dr(JOrtt t C~tX~, ~.n)~
. te~D éra:ure : 1.lI, ",Oc.
résistivité: ~oo!l.o onm.c~ (25"
conauctlvitt: ~~.~
.. icro'llf\cicl'll

































Context' llydrogi!ologiQue : ~t.\." 'J.o." tl.;'h-....s.
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EAUX SOUTERRAINES ET QUALITE DES EAUX
EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO
1/200.000: -BRAZZAVTUF:
Feuille I.G.
1/50.000 : RRA?? AVUU;
Nom :1 Puits nO 35 1











Proprié taire: J2i.r:eti.i.oILd,,- 7' hydra.u.1...iqILe-_
Denive1ée/au village: _~ _
Autres détails: -Ssu:.tijLjjQJ::.!LQg..ll.BAZJ,Avnu:
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=arte géologique : ~'ll'..!~...5!Y_ÇQrlIl.Q..S!"_ _
_ l.l200.(X)() par P. DADET
-------------------------
[errain affleurant: --.S...éLies_QIJ...,g.1.®J.~PoQl. _
-------------
-------------
"appe ou niveau aquifère: BQP...P-iLLil!.r.'L _





l' 1/- CADRE HYDROLOGIQUE ,
,
Station de mesure: Altitude:
-----------







- Superficie en !cm2
- Pluviometrie en mm
- Ecoulement en mm
- Déficit d'écoulement
ennun







1 11/- CADRE HYDR~OGeOLOGIQUE 1
Forage EL,uil''''lllcnu ,r tuba.
'.~ De. • 1 0 De a 0 COlonne lithologique ObaerYllliolls
:f!t o m à 2),89 Io,n + 0,16à4,5Om IW 0-5 m sable moy grlS jonce (1] ac<er ~/L 1Il11l
. '2 a 4,50 à 16,89 (2) 5-8 m sable gris clair avec (2) FYC plein 126 m111 li, passages gris foncé (;5) Crépine pve de~!-.g -16,89 à 22,80 0) 8-1) m sable moy à fin gris 126/140 avec
22,80 à 2),89 (4) beige ouverture 0,5 mm21-25 m.sable moy beige ~ (4) PYC plein 126 ~
Dale Profond.u: Pro(ondourdu (ora,. du P1all d'eau Obaervaôons
u
~f 6-07-87 23,89 3,44 m cote absolue du plan d'eau : 279,56
:dIl
le
RCIII .. rl'lI~·s ~ Document complet - voir rapport DH - Projet hydraulique humain- Juillet 1987
--
: T = 1,9.10-4m2/sCaractéristiques hydrodynamiques Q/s = 4.5 10-5 m3/s/m
-













Température en Oc 24 30
-
PH 5,1 4,66
- Resistivité à 20°C (OHm<m) .
conduct a 2O°C= 55
- Turbidité en T.E. f F 10 !TU
- C02 dissous 0 45
-
3 ~n~~~~~~ll~~~~~~~~
- Oxygène dissous en mgfl 0 5
- Oxydabilité au Mn 041<-




- Débit solide mg/I 20
- Fer total mg/I
- Nitrates mg/I
- Sio2 mg/I




Anions : HCOg mé/I
S04"- mé/I
Cl- mé/I ~
Cl- 45,5 mg/l flH4+ 0,4 mg/l II-e.
so,,--" "
THC = la F
C) Of;'
N03- 2 " THC = 0,3°F .
TAC = 0,5 oF THnc = Oi7°r
J._
-




-. ". .._-...~-~- - .-~.
.
28/09/87
J. PI!IiOMBREMII!'lf wr.u. DES BACTtRms (1 m]
- Nombre de colome. "pm 24 b. 28.1cl
- Nomb... de colonie après 72 h.
.
2. OIlNOMBREMENT D'ESCHBRICHIACOLI(1~
- Sur boulDon !actaI<! au "rt brillant -




3. Dl!NOMBREMENT DES BACT8RIES COLlFORMBS (l00ml)
- Sur boulIl... '!aclol4! an ftrt btll1aDt -
- Sur membrane mttute ..ur mIIleu TI'C
, .
... ol!NOMBREMENT DES STREPTOCOQUES P8CAl2'.Q~mI)
••
- Sur milieu .IJuky -
- Sur membrane mttute .ur mlIleu de SLANETZ
5. Ol!NOMBREMENT DES CLOSTIUDIUM SULPITO REDUCTBUU
----(l00ml)
- MlIleu de wlloon et blair
6. AUI'RES ESPBCES BACTtRmNNBB (100 ml)
.
Rl!MAR.QUBS 1 P
"". ' 1,UI il li' 
Banque Mondiale 
Programme des Nations Unies 
pour le Développement 
Banque Arricaine de Développement 
Ministère Français de la Coopération 
11111 .•. 11 11111111111111 1 Il 1 1 1 .." , .l.H.lII!.-.•,.......1 _.• LlI,_ JII Il Il 1 ""1.,1 1111111111111111 1 \ 1 Il
Banque Mondiale
Programme des Nations Unies
pour le Dévelop ement
Banque Africaine de Dévelop ement
Ministère Français de la Co pération
